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Le métro en progrès

(A lire en page A-22) - 
 

L'oeuvre d'employés honnêtes

On vole deux milliards
 

  
   

(A lire en page A-8) ————

Adolescente qui vit
un drame affreux

(A lire en page À-3)

 

  
 

l‘assurance

automobile
etats (A lire en page A-3)
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Liz et Dick, les amants fidèles
 

"Quand nous fournerons unt
film, ce sera ensemble!”

Les amoureux,

connu, sont capables des pires

renoncements pour l'objet de

leur flamme, Elisabeth Taylor
et Richard Burton, dont la pas-

sion défrayait la manchette de

tous les journeux du monde il

y a quelques mois, viennent

d'en donner une autre preuve

on ne peut plus convaincante.

Liz et Dick, chacun de son
côté, ont pris récemment deux
décisions qui obligeront désor-
mais leurs détracteurs à se tour-
ner la langue dans la bouche à
quelques reprises avant de crier

la fugacité de leurs amours
cléopâtriennes. Ceux qui croyaient,
Jeur idylle déjà terminée devront:

se rendre à l'évidence : le feu
couve toujours, et il n'attend que
les occasions propices pour se
manifester au grand jour.

Les deux célèbres acteurs
viennent en effet de refuser des
offres alléchantes dans deux
productions cinématographiques

ur la seule raison qu'on ne
eur permettait pas de Tver en-
semble. !

Pressentie pour remplacer Ava

Gardner ‘dont les exigences
dépassaient vraiment ‘’les bor-
nes du bon sens”, selon le mot
du producteur américain Martin
Jurow), Liz Taylor insista pour
que son partenaire dans Pink
Panther ‘la Panthère rose) soit
M. Burton. Jurow aurait déclaré
que Mlle Taylor n’était intéres-
sée à tourner dans son film que
si Burton lui donnait la réplique.

De son côté, Richard a fait
clairement entendre sa décision
bienarrêtée de ne pas accepter
le rôle qu'on aurait pu jui assi-
gner dans Pink Panther.
— C'est David Niven qui a été

c'est bien®-

 

 

choisi pour jouer ce personnage,
i déclare-t-il, et je ne me résoudrai
{jamais à couper l'herbe sous le
pied de Dave, qui est un de mes
amis personnels.

Liz expliqua alors qu'elle refu-
sait l'offre de Jurow parce que

le minutage du film n’était pas
à son goût. Mais personne ne se
leurre sur la véritable raison de
sa décision.

{ L'autre film, The Ice Melts,
devait mettre en vedette Gina
Lollobrigida et Richard Burton,
et la firme de production Galatea
Films en avait confié la direction
scénique 3 Franco Rossi. Mais,

 

s'il faut en croire un porte-paro- 00000000000000000000
00000000000004000

le de Galatea Films, Burton
aurait refusé de jouer avec Gina
Lollobrigida et sans Mile Taylor.

On ne précise pas comment
Lollo a réagi à l'annonce de la
décision de Burton.

Quand l‘amour est mort...

Ainsi donc, il semble bien
qu'Elizabeth et Richard soient

encore capables de fidélité . . . au

moins temporaire, et que, d'autre

part. Sybil Burton et Eddie Fis-

r sombrent de plus en plus

profondément dans l'oubli. |

Richard, de son côté, ne s'oc-
eupe même plus de faire de me-,
nus présents à sa belle épouse,|
comme il le faisait encore en
août dernier. On se souvient que
l'acteur, pourtant assez radin,
avait à une certaine occasion
offert à Sybil pour un total de’
$16,000 en bijoux et colifichets ‘
de toutes sortes au cours de l'été
dernier. |

Pas seulement a elle, dail!
Jeurs. Parce que, on s'en sou-
vient, le même M. Marc-Antoine
avait également tenu compte des
appétits de sa Cléopâtre : ll avait
un jour donné à Mlle Taylor,
comme ça, mine de rien, quelque |
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Passe-temps abstrait
La charmante acirice anglaise BARBARA STEELE, qui vient

de tourner sous la direction du célèbre Fellini, dans un films inti- ©

toié ‘Follini 8/5, expose à Rome les fruits de son

teveri : le peinture. L'oeuvre

passe-temps

cihaut s'appelle “Folini 64°.

chose comme $250,000 en bijoux.
Une véritable fortune !
Cette dernière, bien sûr, adore

; tout ce qui brille, et particulière-
ment les diamants. Eddie Fisher,
amoureux transi, l'avait, au
temps de son bonheur, comblée
de joie en lui présentant un col-
lier d'émeraudes de $250,000. Col-
lier qui devait par la suite réin-
tégrer les vitrines du joaillier,
!puisque le chanteur de charme
n'en avait pas entièrement ac-
‘quitté le coût au moment de sa
brouille avec sa tendre épouse.

Liz, on le sait, n'aime, en ma-
(tière de bijoux, que ce qui est
véritablement à elle !

es 
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DICK of LIZ ne peuvent plus se passer l’un de l'autre...
même

Pourquoi a-t-on assommé Lou Black ?

La pègre voudrait mettre

par Jean-Jules Joly

Pourquoi le cabaretier mont-

réalais Lou Black a-t-il été en-

core une fois victime de coupe

et de sévices ? Il y a quelque

deux ans, les affaires de Lou

n’allaient pas très bien, paraît-il.

Des gens du milieu lui auraient

alors offert l'avance d'impor-'

tantes sommes d'argent à 25%

d'intérêt par mois (rien que

ça !). Et Lou Black serait ainsi

parvenu à se
et à remettre toutes ses dettes.

Mais les prêteurs, toujours se-

lon mes informateurs, veulent

mieux: ni plus ni moins qu’une

participation aux affaires (de-

venues prospères) dudit caba-

retier qui, pour avoir résisté à

ces demandes avec un peu trop

d'entétement, vient de se faire

fendre le crane.

M. Black repose en effet &

l'Institut neurologique de Mont-

réal, après un bref séjour à l'hô-
pital Royal Victoria où il avait

été conduit sitôt après la brutale
agression du 17 novembre der-
nier. Le propriétaire du ‘Lou
Black Living Room’, situé, au

i 1475, rue Mansfield, souffre d’une

fracture du crâne et son état est
considéré comme grave. Ses pré-

sumés agresseurs sont Gerald
McGuire, âgé de 27 ans, du 6756,
29ème avenue, à Rosemont, et
Brian Travers, même âge, domi-
cilié au 720, avenue de l'E
Tout cautionnement leur a été re-
fusé à leur comparution devant le

juge René Théberge, qui fixa
‘enquête préliminaire au 27 du
mois courant.
Le premier détenu est garçon

de table. Le second se dit ven-
deur de son état, mais la police
affirme qu'il est plutôt le garde
du corps et le chauffeur particu-

lier d'un ‘““gambler” bien connu
de Montréal.

D'importants témoins
McGuire et Travers furent ap-
réhendés & lintel Mans-
ield-Sainte-Catherine alors qu’ils
prétendaient conduire M. Black à
‘hôpital. Deux jeunes policiers,

“Living Room” lors de l'attaque,
avaient été écartés proprement

roué de

: be se trouvaient à l'intérieur du

pendant que Lou était
| coups par ses agresseurs.
| "On est d'avis, dans les milieux
de la Sûreté, que M. Black n'a
‘pas été victime d'une tentative
de chantage ou d'extorsion. On| grandi sur la rue Coloniale. Pen- Jean-de-Jérusalem Page B-2

ment la possibilité

|

dant le dernier conflit mondial, IUT #Aoncorre Page B46

qu'il ait

ét
é

battu pour avoir por- servit dans les rangs du C.A.R.C.|| * Le grand Meme sera

té une plainte d'environ $300 A son licenciement, il passa une Immertalisé Page B-11

dégâtsmatériels ÀLamite une dizainedonnées aux EtatsUnis, * Le sentiments se"

cr nerfs ‘une

|

travail Janette

de ses danseusesdu ventre, Lilah

|

“Toot Shoor™

de

New York avant ov

“sortir du trou”,

sur son ¢

au cinéma !
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Gamal, un soir du début de no-
vembre. Cette artiste censément
originaire d'Egypte (mais qui au-
.rail vu le jour dans la région de
Montréal) est accusée d'avoir
brisé des verres, des chaises, des ;
tables et de la coutellerie pen-
dant sa crise de rage. L'affaire

doit s'instruire sous peu devant
les tribunaux.
Quant a McGuire et Travers,ils

répondront cette semaine d'une
triple accusation, soit d'avoir se-
questré la victime, de l'avoir
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i LILAH GAMAL
.. . pour rien dans l'affaire

Lou Black.

: blessée intentionnellement et de
| voies de fait sur le policier Fer-
nand Villeneuve, qui tentait de
s'interposer.

Deux fois perdant
Depuis 1960, M. Black, domici-

lié au 4835, rue Bourret, dans le
district de la Côte-des-Neiger —
où il habite avec son épouse et
leurs deux enfants âgés respec-
tivement de 2 ans et de six
mois —, est victime de la pègre
locale. On raconte ouvertement
que, la fois précédente, son éta-
blissement avait été soumis à une
destruction en règle parce qu'il
était alors dans les griffes de
prêteurs sur gage; ceux-ci exi-
geaient plus que le rembourse-
ment intégral d'une somme à in-
térêt très élevé, soit leur mot à
dire dans l'administration et le
partage des bénéfices.
Plutôt petit, Lou Black n'est

cependant pas peureux, disent des

pollciers qui le connaissent de
longue date. Né à Montréal, il a 

de regagner Montréal. On le vit
alors tour à tour à 1'El Merocco,

au Café La Roma et au Club
Sahara. Puis il décida un jour
u'il avait acquis suffisamment
‘expérience en temps que gar-

fon de table et maitre d'hôtel :
ouvrit & son propre compte.

L'enquête continue
Est-ce parce qu'il entendait de-

meurer seul à mener son entre-
prise qu'il se trouve aujourd'hui
entre la vie et la mort? Les
policiers, qui poursuivent l’en-
quête, tentent toujours de trouver
la a cette question téné-
breuse et a plusieurs autres. Et
quoi qu'on en dise dans certains
milieux, le commerce du restau-
rantet l'industrie du spectacle de-
meurent très lucratifs. C'est jus-
tement cette prospérité qui attire-
rait une foule de convoitises qu'on
cherche parfois à satisfaire en

; recourant à la violence, ce qu'on
!a fait dernièrement au café Ha-
vana. Armand Larose en sait
quelque chose mais persiste tou-

| jours à ne rien dire.
10000...

 
Le ministère des Postes, à

Ottawa, a auterisé |'affran-
chissement en numéraire et
1'envoi comme objet de deuxié-
me classe de la présente pu-
LITTLL
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Un résultat (inattendu) de la hausse des primes

Aurons-nous l'assurance-automobile d'Efaf !
par Clément DuMaine

Il se peut que la décision des
compagnies d'assurance-auto-
mobile de hausser, chez nous,

leurs primes de 10 p. 100 en
1963, conduise la Province, à
plus ou moins brève échéance,

à l'assurance-automobile d'Etat
comme en Saskatchewan. C'est

du moins la rumeur qui court
dans certains milieux gouver-
nementaux du Québec où, pa-
rait-il, on se préparerait à étu-
dier le problème très sérieuse-
ment. Voilà pour la solution à
longue échéance. Mais déjà. à
l'heure actuelle. on en et
arrivé à la décision suivante:

compagnies d'assurance.
automobile devront prouver
hors de tout doute le bien-
fondé de leur geste.
On nous apprend que, dans le

cabinet Lesage, deux ministres
ooseseoo

 

  

  

———-
en particulier veulent s'occuper
de la question : M. Gérard Cour-
noyer, ministre des Transports et
des Communications, et M. René
Lévesque, ministre des Ressour-
ces naturelles. Pour sa part. M
Cournoyer, qui avait prédit une
baisse des primes pour 1963, esl
littéralement furieux du geste des
compagnies. Au cours d'une con
versation téléphonique, il nous a
promis d'instituer une enquélo
complète sur la situation : les
compagnies seront apparemment
invitées à déposer leurs derniers
bilans que des spécialistes éplu
cheront attentivement. [es en
quêteurs scruteraient particulière
ment le poste des frais adminis
tratifs ‘enquêtes, dép'acements
compensations, etc.! ainsi que !w
montant de la réclamation moy
enne (censée être de $354 dans
le Québec».

Dans l'intimité. j'ai rencontré

quelques répartiteurs ‘ajusteurs’

qui s’insurgent carrément contre

ladite moyenne, la considérant

trop élevée. Certains d'entre eux
000.0...

Victime d’un maniaque

Une adolescente enfermée 10

heures dans un coffre dauto

 

La petite élait restée au Jit:
c'était jour de congé. Elle x'é-
veillait lentement, bâillant au,
soleil qui inondait sa fenétre.
Mais cette journée allait être
dramatique. En bas. un hom-
me venait de pénétrer à pas feu-
trés dans la cuisine. par une
porte qu'on avait oublié de fer-
mer à clé. C'était un maniaque.
Ce monstre allait tenter par
deux fois d'étouffer l'adoles-
vente de 14 ans, il allait étran-
wler sa mère, puis enfermer la
fillette ligotée dans le coffre |
d'une auto pendant 10 heures.
Neuf heures. Le cadran s'était |

arrêté. Gail Sillan enfila son gi- «
let rouge par-dessus sa robe de!
nuit et descendit pieds nus dans
la cuisine pour avoir l'heure juste
a l'horloge électrique. C'était le
Jour de l'Armistice, dans la pe-,
tite vile de Westport (Connec-.
ticut), mais le papa de Gail, M.
Pierre Sillan, était parti vers 7
heures pour aller travailler à
New York, comme d'habitude. La
fillette se croyait seule avec sa
mère dans ls spacieuse maison
hlanche de ce quartier de ban-
ieue.

 

Un nègre
Horreur :
Au tournant de l'escalier. un

geant noir surgit. lui barre à
route, lui ferme la bouche et
lui passant une ceinture d'étoffe
autour du cou, l'entraîne précipi-
tamment dans sa chambre.

M1 essaie de l'étouffer. Elle se
débat, suffoque, perd connaissan-
ve. Bruits à la porte : cest Mme
isabelle Sillan qui accourt, aler-
tée par le chahut dans la cham-
bre de sa fille. Le maniaque ou-
vre et fonce sur elle. Lutte achar-
née dans l'escalier. Gail reprend
ses sens, aperçoit la scène et
bondit sur l'agresseur, le rouant
de coups. lui tirant les cheveux,
le mordant de toutes ses dents...
L'homnte a lâché prise.

+ — C'est de largent que vous
voulez ? halète la mère épouvan-
tée.

— NON !
— Mais alors,

faites-vous ça ?
—Ce n'est pas parce que je

vous hais... Inutile, vous ne
pourriez pas comprendre.

La bru meurtre la ;
pousse ses xvie-

umes dans la chambre de la

pourquoi nous  

rw   
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Mme ISABELLE SILLAN
. morte étranglée !

mére et recommence à étouffer
Gail, qui s'évanouit. En repre-
nant ses sens, elle voit le Noir
qui essaie d'étrangler sa mere
sur le lit.

“Je me suis mise à crier, et il
m'a ramenée dans ma chambre.
Il m'a attaché les mains derrière
le dos et il m'a jetée sur le lit.
Puis je l'ai entendu qui détrui-
sait tout dans la chambre de ma-
man !a raconté en pleurant la
fillette commotionnée, après son
affreuse aventure. “En essayant
de libérer mes mains. je suis
tombée en bas du lit. Alors, il,
est revenu, il m'a enveloppée |
dans une couverture et il m'a em-
portée :”

L'homme la jeta à l'arrière
d'une automobile et se promena
durant une beure. Puis il s’ar-
rêta pour fumer une cigarette.
“Et maintenant, qu'allez-vous
faire de moi ?“ demanda l'ado-
lescente. morte de peur. “Je n'ai
pas encore décidé '‘ rétorqua son
ravisseur. Ii remit son véhicule
en marche.

Un peu plus foin. le bandit in-
décis transborda sa victime épui-
sée dans le coffre de l'auto et se
remit à circuler jusqu’à la nuit
tombée. Elle passa dix heures
dans ce coffre. Puis il mit les
freins, ramena la fillette sur la mère, à
banquette arrière, lui attacha les
mains à la poignée de la por-
tière, s'en fut &un restaurant   

M. RENE LEVESQUE
- étudions la situation

vont même jusqu'à affirmer que
les compagnies d'assurance-auto-
mobile, avec seulement 45 p. 100

0ettton00000050 8

 

  
pour lui acheter un sandwich au

| pouteot et... la viola sans pitié

Evasion
Gail ent tout juste la force de

recourir à un dernier subterfuge.
Elle l'implora de lui apporter un

(verre d'eau. Dans un ultime ef-
“fort. elle réussit d arracher ses
poignets de la cheville de métal
qui les retenait et, profitant de
son absence, s'enfuit, éperdue. se
jeter contre la première porte
qu'elle rencontra.

Une femme muette d'étonne-
ment vit arriver une gamine en
robe de nuit. un oeil maculé de
sang. le cou marqué de contu-
sions, les mains ligotées derrière
le dos. ‘S'il vous plait, détachez
mes mains !” sangiotait la petite.
Mme Walter Burgo. de Norwalk.
s'empressa de la libérer et d'ap-
peler la police.

Entre-temps. M. Pierre Sillan
était revenu de son travail vers
8 heures du soir. Il avait trouvé
sa femme morte et avait alerté
la police et le médecin. Une heu-
re après. il apprenait que sa fille
était sauve.

Capturé
Aux funérailles de Mme Sillan.

l'église était remplie. Toute la
ville était bouleversée. Les mères
de famille bouclaient leurs por-
tes à double tour et les policiers
serraient les dents. Il fallait cap-
turer ce monstre ! A l'hôpital où
on l'avait conduite d'urgence.

ai
gardée : ‘Cet homme est un fou
dangereux. Il pourrait très bien
revenir pour essayer de la tuer ‘*
avait dit le chef de la police de
Westport. le capitaine Louis Ro-

! senau.

La jeune fille avait donné à la
police un don signalement de son
agresseur et de sa voiture. Elle
l'avait identifié comme étant un
homme à tout faire qu’elle avait
déjà vu dans le aisolede son
foyer. Elle assura la ice qu'el-
le pourrait le reconnaît

Quatre jours plus tard,à l'heu-
re où la foule s'attardait au ci-
mietière après les funérailles. on

rit que le présumé bandit ve-
nait d'être arrêté 800 milles plus
loin, à Soperton, en Georgie.
Les limiers, qui avaient identi-

fié le sus comme étant Harlis
Miller, âgé de 31 ans, étaient
venus grquêter au domicile de sa

Soperton. Ils venaient de
découvrir leur homme, qui s'était
caché dans un camion, au fond
d'une cour.

Sillan était constamment|

 

us des automobilistes assurés il y
quelques années, encaissaient sé
ja des bénéfices appréciables
dans la province. ‘Nous sommes
sûrs que leur situation financière
est encore meilleure depuis que,
chez nous, l'assurance-automobile
est devenue en pratique obligatoi-
re”, ajoutent-ils.
D'autres répartiteurs

teurs’ enfin m'ont fait part de
leur crainte que les compagnies
fussent encore une fois jouer les
quelques petits trucs qui ont si
bien réussi, duns le passé. à leur
faire gagner leur point: d’un
côté, ‘’on gonfle le montant des
indemnités et des frais adminis-
tratifs prévus. et cela par un jeu
savant de graphiques fallacieux,
pendant que, de l’autre, on souli-
£Ene la faiblesse imaginaire des
réserves pour les ‘outstanding
claims.”

M. Lévesque étudie
Rejoint chez lui. le ministre

René Lévesque nous a déclaré
qu'il étudiera le problème à fond
avant de faire part de ses vues
personnelles sur la question de
l'assurance-automobile au Qué-
bec. Pour le moment. l'affaire
l'intéresse vivement, et il a même
embauché un spécialiste qui scru-
te déjà toutes les polices d’assu-
rance de !'Hydro-Québec. ‘Il
faut, nous a-t-il déclaré, se livrer
à un ‘’searching look”. Je con-
nais un peu le programme de
l'assurance-auto de la Saskatche-
wan qui est une réussite, mais on
ne compte pas. en Saskatchewan,
un million de véhicules comme
ici. Comme d’autres, j'ai lu le ré-
cent article du ‘Petit Journal”
sur le problème. ce qui m'’a fait
dresser l'oreille. Une telle hausse
affecte tout le monde. et il faut
savoir si elle est justifiée ou
non Mais. de toute façon,
nous sortons d'une campagne
électorale ‘essoufflante de deux
mois. Laissez-nous respirer un

peu...”

Sur la colline parlementaire de
Québec. le vent de l'étatisation
des compagnies d'assurance-auto-
mobile aurait-il vraiment com-
mencé à souffler pour de bon”
Un très haut fonctionnaire. qui
tient à garder l'anonymat, le

(ajus- !

 

M. GERARD COURNOYER
.on va y voir bientôt !

croit quant à lui .. . Il estime, en
effet, que la majoration des pri-
mes y conduira infailliblement et
à brève échéance. “Ce sera d'ail-
leurs. m’a-t-il dit, la meilleure s0-
lution. Je sais qu'au ministère
des Transports et des Communi-
cations. le problème est à l'étude
depuis quelques semaines et
qu'on doit bientôt y faire une dé-
claration très intéressante pour
le public.”

Etatisation ou non. à brève
échéance ou non. il semble bien en
tout cas que, pour une fois, le re-
lèvement des primes d'assurance

dans le Québec ne se fera plus en
douce comme autrefois. D'ail-
leurs, il est question qu’à son

congrès annuel, la Fédération

des Travailleurs du Québec (avec
l'appui probable de la Confédéra-
tion des Syndicats nationaux) de-
mande officiellement au gouver-

nement provincial, non seulem-nt

une enquête royale sur les com-

pagnies d'assurance dans le Qué-
bec. mais aussi carrément l'étati-
sation de l'assurance-automobile

chez nous.

>   

 

Cardinal et Cardinale
c'est la Ville Eternelle où l'on peut rencontrer des

cardinaux en soutane et surpiis à tous les coins de rue, surteut
& l'sccasion du Concile secuménique qui y tient ses assiess.
C’est aussi la ville chaude et ensoleillée où le moindre phote-
graphs peut croquer parteut des beautés célèbres, comme
CLAUDIA CARDINALE. On la voit ici, vêtue d'une façon

très sobre.
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Tous les Québecois vous le diront
 

Lesage ne lorg

tout du
par Cyrille Felteau

Même si. après la victoire
libérale du 14 novembre. la
vedette de l'actualité politique
semble être passée subitement
de Québec à Ottawa. il n'en
reste pas moins que la capitale
provinciale demeure un lieu
privilégié où peuvent naître.
presque chaque jour. des nou-
velles et des développements
intéressants. Une visite de quel-
ques jours. au début de la se-
maine, nous a confirmé dans
l'idée que le passe-temps favori
du Québevois moven. «est de
parler de politique.

A Vrai dire, pour notre Qué-
becois moyen. la matière ne man-
quait pas: le débat télévisé du
11 novembre on en parlait en-
core !), la soirée des élections
provinciales, le remaniement pro-
chain du cabinet Lesage. la ru-
meur assez fantaisiste d'un retour
de M. Lesage sur la scène poli-
tique fédérale. le nouvel aligne-
ment de certaines vedettes du ca-
binet autour du Premier minis-
tre. la défaite du ministre André

 

GEORGES LAPALME
-.. gros ‘‘canon’’ du parti.

Rousseau, le tout entremélé de
réflexions et de discussions plus
ou moins animées sur le demi-
échec du parti du Progrès civique
aux élections municipales.
Disposons tout d'abord, en quel-

ques mots, d'une rumeur qui n'en
est même pas une, tant elle appa-
rait comme une vue chimérique
de l'esprit dans les circonstances
actuelles. Née dans les cerveaux
des commentateurs et éditoria-
listes de Ja presse ontarienne, elle
pousse le grand vainqueur du 14.
novembre sur le chemin d'Otta-|
wa, où les libéraux seraient prêts
à l’accueillir à bras ouverts. ans |
l'entourage immédiat de M. Le-
sage, une simple allusion à ce
qui ède provoquait une cas-
cade de sourires ironiques et de
haussements d'épaules. Chel in. |
contesté d’un parti qui. plus que|
jamais. a le vent dans les voiles.:
au pouvoir pour quatre ans avec;

 PAUL GERIN-LAJOIE
vos il subit une éclipse

JEAN LESAGE
...Ottawa ne l'intéresse pas

un programme de travail fort
chargé, M. Lesage. nous a-t-on
dit, est solidement installé à Qué-
bec et ne songe nullement à en
partir.

Spéculations et conjectures
Le remaniement du cabinet

provincial suscite des spécula-
tions et des conjectures plus com-
pliquées, dont il parait assez vain
de vouloir déméler l'écheveau
avant qu'il ne le soit par le Pre-
mier ministre lui-même. au re-
tour de ses vacances. Ce que l'on
sait de façon sûre. c'est qu’un mi-
nistre détait ‘celui de l'Industrie
et du Commerce: doit être rem-
placé, que MM. Lesage el Lapal-
me entendent se départir. au pro-
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Appareil
congue par Deilcraft. Vous apprécierez la merveil-
louse fidélité des sons diffusés par cet a
Electrohoeme muni d'un tourne-disque Garra
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efeuilies dont ils ne peuvent plus

 

‘assurer la direction. Parmi les
nouveaux élus qui auraient le plus
de chances d'en obtenir un, on
vite le député de Sherbrooke, Mu
Carrier Fortin.

Pendant la campagne électorale
qui a été menée à l'allure que
l’on sait, trois noms se sont main-
tenus au premier plan : Lesage
Lévesque et Lapalme. En faisant
vigoureusement campagne à tra-
vers toute la province, ces trois
vedettes libérales se sont impo-
sées comme les ‘gros canons”
du parti. D'autre part, en se con-
tentant de batailler dans son com-
te de Vaudreuil-Soulanges où il
se sentait — à tort — menacé.
Paul Gérin-Lajoie aurait subi
une éclipse qui, malgré tout, pour-
riut fort bien n'être que tempo-
raire.

Un secret éventé
Bribes par bribes. les ‘‘secrets’

de la réunion du Lac-à-L'Epaule
continuent de se répandre dans
les cercles gouvernementaux et
de là, dans le grand public. C'est
ainsi qu'on apprend maintenant
que l'auteur de la solution de com-
promis entre MM. Lévesque et
Marler au sujet de la nationalisa-
tion de l'électricité serait M. La-
palme lui-même. qui aurait sug-
gére la formule de l'élection-
référendum afin de mettre tout
le monde d'accord. Au début du
moins. M. Lesage ne se serait
pas montré très favorable à la
suggestion. Mais son flair politi-
que l'aurait rapidement convain-
cu que là et nulle part ailleurs
se trouvait la solution d'une situa-
tion impossible à trancher autre-
ment

Le seul endroit où les vendeurs

meceme - “an

Le Stérée CASTANET MK11
stéréophonique d'une riche ébénisterie

areil
ATé

et d'un récepteur AM FM. & boutens peusseirs.

Prix régulier $469, 50 — Prix not : !

CLAUDE FORTIN

|

 

Ne m'oublie pas!
‘Va, mon beau ! Prends ceci et ne m'oublie pas dans ta

croisade”, semble dire IRINA DEMICH à son chevalier, en

recréant une scène médiévale. Son chevalier ? Tout juste

l'armure ... qui attira l’attention de la nouvelle actrice lors

d'une te au château-musée San Angelo, à Rome. Les specia-

teurs de la télévision ont eu le plaisir de voir la belle Irina

sur leur écran, lorsqu'elle était de passage à Montréal dernière-

ment. Et tous peuvent la voir dans le film ‘Le plus long jour”.

 

 

 

Les résultats de notre concours
Quels sont les gagnants de notre concours sur le

résultat des dernières élections provinciales ? Les lec-

teurs du “Petit Journal” le sauront dans quelques se-

maines. Dès que la Gazette officielle de la province de

Québec publiera les résultats définitifs, les juges choi-

siront les gagnants, qui se partageront la somme de

$1,000. La liste des gagnants sera publiée dans “le
Petit Journal”.   

‘

lsont des techniciens professionnels

laFa
vous proposé-

2550 est, rue BEAUBIEN

    

   

 
  ELECTROHOME

Le Téléviseur CASTANET
Un téléviseur Electrohome de 23° dans un meuble
Deilcraft. La sensibilité, la sélectivité, la stabilité
de cet appareil sont assurées par un puissant châssis
d'une performance de 27 lampes. Appareil à trons.
formateur et à 2 haut-parleurs.

Prix net : !Prix régulier $399.50 —

RA. 2-2468
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Pour que les touristes visitant l‘Expo ne soient pas exploités

Un contrôle des prix des chambres et des repas?
 Jacques F ©

per sc os ©ntaine Quelle impression garderont-ils
L'Exposition universelle de de leur première rencontre —

1967 sera l'ère des vaches gras. car Lo celle-là qui compte?
ses pour les hôteliers et restau. Quels emporteront-ils
rateurs de la région. Jamais ils freeeux? Celadipard, naturel
n'aurdnt vu autant de monde tion elle-même, mais cela dépend
chez eux. L'argent coulera à iaussi — et en grande

flots. Eblouis par cette fortune de l'accueil qu'on leur

soudaine et conscients de l’uc- C*!* dépend, plus préci
casion unique que leur offre ce

de ce qu'on leur demandera pour
e les loger et les nourrir, et là-des-

nouveau marché temporaire, sus, qu'on se le dise, fe voyageur
succemberont-ils à la tentation oohatouilleux. Oui vilwitwu
of iter a re ?d'en profiter à outrance ? La facilement roulé of if I'oublie dit.

chose s'est produite ailleurs. À
Bruxelles, dit-on. V'est-il pas à
craindre qu'elle ne se répète

ficilement.
‘Si l'Exposition doit servir à

chez nous ? Il serait pourtant
désastreux que le touriste s'en

ne faire de l'argent que pendant
six mois, nous faisait remarquer
un directeur d'agence de voyages.

Le ce n’est vraiment pas la peine de
retourne avecle sentiémnt amer

d'avoir été exploité.
Car cela voudrait dire alors

que. de son état actuel de ville

dépenser des millions en prépara
tifs. Par contre, si l’on conçoit

inconnue, Montréal passerait en
six mois à celui de ville rejetée.

que c’est l’occasion ou jamais
pour Montréal de se construire

Du moins en serait-elle sérieuse-
ment menacée.

un avenir dans le tourisme. alor»

Ville inconnue, Montréal ?

il faut tout faire pour que le visi-
teur nous quitte satisfait.”

Il faut prendre les moyens

Faites le tour des agences de
voyages et partout on vous répé-
tera la même chose: du point de
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faut légifèrer. D'où la nêces
d'une régie des prix avec pleins
pouvoirs !

vue fouristique, Montréal, excep- - Les pots cassés
tion faite d'une certaine réputa- Froutons plutôt M, Gérard De-
tion dont elle jouit auprès des lige. directeur de l'Office du tou-
Américains, est une ville à peu lisme et des congrès, à qui nous
près inconnue dans le monde. demandions de commenter la
Dans l'esprit des touristes, la question : “Le sentiment général
métropole canadienne est loin Parmi les hôteliers est évidem-
d'être associée aux autres gran. Ment que l'Expo nous donne une
des villes du mon Tous par- “häance unique de faire de Munt-
lent de Rome, s, Londres, Féal une des grandes villes tou-
New York, Tokyo, San Francisco, listiques du monde. Si au cours
mais de Montréal presque jamais, “de l'Exposition les choses ne mar-

C'est dans l’ordre .. . Sur la car- Chent pas commeelles devraient.
te touristique, Montréal, dans le C'est nous. les hôteliers et les res-
moment, ne compte pas pour lüurateurs. qui paierons pour les
grand-chose... pots cassés. Nous n’aurons qu'a

Or, avec son exposition en 1967, NOUS en prendre à nous-mêmes.
qu'elle le veuille ou non, Montréal ‘C’est pourquoi, du reste, l’As-
devra faire connaissance avec sociation des hôteliers de Mont-
plusieurs millions d'étrangers ve- réal ‘dont les membres sont aussi
nus des quatre coins du globe. vin de l'Office que dirige M

 

M. GERARD DELAGE: “C'est
nous qui paierons pour les pots

cassés.”

Delage compte demander aux
autorités de l'Exposition de
constituer une commission d’hé-
bergement pour surveiller les in-
térêts du voyageur et entraver la
concurrence outrancière.”’

De plus. M. Delage a déclaré
au Petit Journal que dans le mé-
moire soumis par Je Conseil du
Tourisme à la Législature. il est
proposé au service de l'Hôtelle-
rie du ministère de l'Industrie et
du Commerce d’instituer une loi
obligeant la publication des tarifs
dans les chambres d'hôtels ainsi
que la publication d'un répertoire
des maisons d'hébergement de la
province avec leurs tarifs res-
pectifs. Incidemment, la loi de
l'hôtellerie doit être votée bien-
tôt à l'Assemblée législative.

Mauvais exemple
On rapporte qu'u Bruxelles,

remier témoin
      

Avez-vous déjà pensé à aller nourrir les phoques le jour de votre mariage ? ... Non ? Mais alors
à quoi pensez-vous donc ? ... ll est vrai que PAUL et HILDE SCHWERTNER avaient une bonne
raison d'aller servir un déjeuner de noces au phoque du jardin zoologique, puisque c’est lui seul qui
fut témoin de leur première rencontre d’amoureux et de leur premier baiser . .. au zoo de Munich |
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PORTES PLIANTES, choix varié,
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Puimés et démonstrations à domuile
gratuits Sul d'échantiilons à

votre diaposition

°
9644, RUE LAJEUNESSE 
 

PORTES PLIANTES "FLEXDOOR”
sg.*. ;

Nous faisne autel les PORTES PLIANTES EN BOIS toutes
32.00 le pled carré.

POUR VOTRE SALLE DE BAIN
PORIES DE DOUCHES of PORTES COULISAN- 390%

TUILES A PLANCHER

LA MAISON BEAUPRE ENRG.
® Accessoires chimes paut salle de bain

Stores ventiens et de bambou

L'ESPACE...
dans votre foyer avec les

   

EN ALUMINIUM Wile

DU. 8-8739  
 

lors de l'Exposition universelle
de 1958, le coût de la vie était
quasi inabordable et les touristes
s'en sont plaints de façon très gé-
nérale. On se souvient même de
ce commentateur de la télévision
américaine qui, à l'occasion d’un
programme diffusé en direct de
ruxelles à New York, avait dé-

buté par cette boutade (il était
assis sur un banc du terrain de
l'Exposition}: ‘’J’ai bien l’impres-
ion que je vais devoir terminer
mes jours sur ce banc: je viens
iustement de recevoir ma note
d'hôtel!” Ou cet autre speaker
encore: “Bruxelles, c’est merveil-
leux, mais à moins d'être million-
naire, restez chez vous!‘
Ces critiques ont-elles nui à

Bruxelles? L'exploitation du tou-
riste l'a-t-elle vraiment rayée de
la carte touristique, comme cer-
tains le prétendent? À ces ques-
tions, nous n'avons pu obtenir
de réponse affirmative des divers
agents de voyages interrogés. Au-
cune baisse importante du tou-
,risme n'a été remarquée depuis
‘la fin de l'Exposition de Bruxel-
les, mais, en revanche, les sta-
tistiques actuelles ne sont pas
supérieures à ce qu'elles étaient
avant la tenue de l'Expo.

Telle une jeune fille...
Est-ce à dire que les souvenirs

,de leur séjour dans cette ville
“n'ont pas encore poussé les tou-
ristes à y retourner ?
Et quand cela serait faux, on

ne pourrait non plus comparer
Montréal 4 Bruxelles. La capita-
le belge jouit de toute facon
d'une réputation à laquelle Mont-
réal ne saurait prétendre. Bruxel-
les a toujours été une ville plus
touristique que Montréal et, ne
serait-ce que par sa proximité
‘géographique aux autres grandes
villes européennes, elle ne tombe-
ra jamais dans l'oubli.

N'ayons pas peur des mots:
Montréal ne se compare présente-
ment à aucune autre métropole
du monde. Et cela est si vrai
qu’elle est inconnue de tous. Telle
une jeune fille de bonne famille,
notre ville doit cependant faire
ses débuts dans le grand monde
en 1967: qu'on lui fasse donc sa
toilette et . . . qu'on lui apprenne
iles bonnes manières! Ainsi, les
visiteurs en tomberont-ils peut-
être amoureux ? . .. Et en affai-
res, l'amour c’est rentable.

Vous, un prince ?
»  Soixante-quinze ‘‘aristocrates’’,
dont certains sont naturalisés
américains, ont participé récem-
ment à un grand gala mondain
à New York. Une enquête discrè-
te a établi que sur les 75 titres de
princes, de comtes, de marquis
russes, polonais, hongrois, fran-

:Çais, etc, 43 étaient entièrement
faux et fantaisistes.

i 
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IMPORTATION

Quantité limitée — N'attendez pas

GRANDES
TIGES

43" haut
12 brins
Vaiour $3.00
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AIS MOYENNES TIGES
Pe] 207 vaut, 32 brine

|8 996
Les 20 meilleurs manutacturiers
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« Factittésde paiements à termes ou
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A Beyrouth, histeire de rire un peu, Jayne s'est costumée en

princesse arabe pour la première fois de sa vie.

Jayne (au bras d'Enrico) :

“Je ne pouvais plus

supporter
par Raymond Loir

Dans la foule qui. récem-
ment, se précipitait sur Jayne
Mansfield fraîchement arrivée
à Beyrouth, on a xu un anti-
quaire offrir à la “Bombe” un
poignard ciselé de toute beau-
té. Et un confrère de lui lan-
cer: C'est pour tuer votre ma-
ri.” En éclatant de rire. Javne
rélorqua: Mais c'est trop

tard.” Enrico était en effet à
ses vôlés. souriant et discret.

Ils étaient venus lous deux
assister au Île Festival du Ciné.
ma International qui se déroulait
dans la capitale libanaise. Enri-
co y avait précédé Jayne de
uelques jours. ‘C’est pour nous

véritables vacances”, me con-
fie Jayme. qui. avec Enrico. a

ssé une semaine à Beyrouth.
ous les avons presque partout

accompagnés dans ces boites de
nuit où Jayne et Enrico dansaient.
Ceux qui s'attendaient à un
‘scandale’ en furent pour leurs
frais. À une conférence de presse.
des journalistes avaient deman-
dé à Jayne ce qu'était pour elle
Enrico. Elle avait souri : ‘Mais
c'est un ami, c’est tout.” Apres
la conférence de presse. nous
nous trouvions. dans la chambre
de Jayne, Enrico et moi. Le pro-

10000000000000060000000:

   A

Audacieux Bambi !
CAROLA of son Bambi ne se
tiennent plus de joie. Le père
de Carola, employé dans un 100
de Bertin Ouest, à apporté à
se fillette un petit faon que sa
mère biche avoit abandonné.
Carola nourrit son jeune ami

av biberen.

Mickey
ducteur italien me déclarait: ‘Ils

m'ont posé la même question.
Et j'ai répondu de la même

facon que Jayne. lls voulaient

savoir. mais ils n'ont rien su.”

C'est de la bouche même de

Jayne Mansfield que nous sau-

rons la vérité.
Elle nous dit :

“Pourquoi j'ai décidé de quit

ter Mickey Hargitay ? Mais par-

ce que je ne pouvais plus vivre

avec lui. Il n'y avait plus rien

de commun entre nous. Pour que
la vie continue à être supporta-

bie, il ne doit pas y avoir de

mésentente entre mari et fem-

me. Je me suis apercue, un peu

tard. que notre couple n'avait

plus son ‘’harmonie”. Des la
ière entre-ue avec Enrico.

j'ai senti quelque chose remuer

en moi. J'étais conquise. Enrico

répondait à mon idéal d'homme.

a mon type. Nous sommes tout
le temps ensemble. comme vous

le voyez. Il n'y à pas de heurts

entre nous. Nous sommes d'ac-

cord. tout à fait d'accord pour
tout ce que nous faisons...”

Pas de passion
Et Jayne de presser la main

d'Enrico, C'est elle qui parait le

plus attachée à celui qui a_rem-

placé ‘Monsieur Muscle.” Enrico

est doux, tendre avec elle. Mais

ce n'est pas un élan passionné
de sa part.
Jayne Mansfield compte reve-

nir au Liban. Enrico lui a pro-
mis de lui donner le rôle de Di-
don de Carthage, cette reine phé-
nicienne qui fut princesse
Tyr. Jayne nous en parle avec

enthousiasme : *'Je voudrais tant
revenir dans ce Liban lumineux
où Enrico et moi avons passé
des jours inoubliables.”
Ts étaient partout seuls à la

plage. Et, dans les cabarets, avec
de rares amis qu'ils s'étaient
faits et qui se montraient très
discrets. En riant, Jayne avait
appris que “Bumba’. en arabe,
signifiait bombe. Tout comme
elle. Mais à Beyrouth, ils furent
tous deux, le plus sagement du
monde, un couple sympathique et
sans histoire. Dans l'entoura
de Jayne, nous avons appris
qu’Enrico, pour pouvoir épouser
celle qui lui sacrifia ‘Monsieur
Muscle”, entendait s'installer
quelque temps au Liban, embras-
ser le rite orthodoxe qui peut lui
permeltre de divorcer et se met.
tre à la tête d'une entreprise ci-
nématographique italo-libanaise.
Les affaires mêlées à l'amour.

Telle est, semble-t-il la raison
de l'idylle entre Jayne et Enrico.
Comme Bomba est un des plus
grands producteurs de films eu-
ropéens et qu'il monte en flèche
en Italie, Jayne espère. grâce
à lui. devenir la vedette interna-
tionale no 1.
Nous avions demandé à Jayne:

Croyez-vous dans un amour défi-
nif, completà Elle nous avait

l'homme choisi.”
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s os Spécial Richer $269°°
199 MCCLARY-EASY (A2511. $ 95

\LES FETES APPROCHENT
POURQUOI

 

REFRIGERATEURS

ROY $159.9
11 ph co. - EXTRA

*149°°
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Si vous voulez épargner

et obtenir de la qualité,

venez nous visiter. 

SPECIAL RICHER

DELANGER, 4 pi. cu
ary Richer os

FRIGIDAIRE, 12 p cv. .
Spécial Richer $225

WESTINGHOUSE, 12 pi “> pp
tique ‘2 zones) °

Spécial Richer 239 5

RCA WHIRLPOOL11 pi cu. $ +
7 portes. Spécial Richer 259
McCLARY, 12 pi. cu. s 95
Dub 2 zones. Se. ficher 269

ROY, 13 pi. cu. «1426 $- 95

2 ones. Spécial Richer 269

FRIGIDAIRE. 13 pi. cu. s- mn
lero zone. >

Spécial Richer 319 
 *289 — TIT

sELANGER omiciar 11) SQ]95 Stéréo Haute-Fidélité
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Manson essentietiement canadienne -trençaiuse

3743 Sie-Catherine E.

   

moanaever129%
Aussi nous avons en magasin autre modèle Scondinave à $89 95

- LA, 5-4406 - 6-5501-2

TOUS LES
MODELES

PRIX
IMBATTABLE

RICHER
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© PHILIPS
© MARCONI
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Magnifique

CHESTERFIELD
4 sièges avec lauleuil

Cham de teen nylon et de Heintes
vareg8. Coustims “AIR FOAM” avec
fermeture éclair. Réhautsere  l'appe-
rence de votre salon.

        

 

   
   

   
        
     

   
Claude Richer, prop.

   

  

 

  

   
      

  
   
  
     
  
  
   

  
    

  

  

      

   
  
     
    

   

 

     

 

 



  

 

 

Drame derrière le rideau de fer

Luba risque sa
vie pour retrouver

celui qu'elle aime
Accoudé an bastingage d’un

petit navire ouest.allemand,
dans le port d'Archangel, en
Union soviétique, un jeune ma-
telot au corps long et mince
fixe son regard nerveux vers
la rive, là-bas. À un jet de
pierre, une frèle jeune fille fait
tache grise dans la neige, sur
le quai. Entre la jetée et la som-
bre coque, un gouffre d'eau noi-
re mêlée de glaçons sépare deux
coeurs qui s'aiment. Un gouf-
fre... et le champ de mire
d'une sentinelle.

Tis ont un plan. Les minutes,
les secondes résonnent dans leur
tête comme le tic-tac inexorable
d'une bombe a retardement. La
tempête crache ses rafales, fidèle
au rendez-vous. Contre l’amour
qui palpite, qui sait, les balles
oublient peut-être de siffler .
Leurs coeurs avaient commen-

cé à battre l'été précédent. Le
‘’Mercuris’’ avait jeté l'ancre à
Archangel, comme à l'accoutu-
mée, et le grand Fritz Schuma-
cher, six pieds quatre pouces,
était allé s’étirer les jambes dans
la rue. À la croisée. ce fut le
coup de foudre :
de 19 ans, jardinière et paysagis-
te. Le grand Fritz avait entendu
avec émotion le joli nom écha
de ses lèvres : “Je m'appelle
Luba Egorova !”

Amour en cachette
A chaque escale successive, îls

s'étaient étreints en secret, der-
tière un hangar, au pied du quai,
ou dans l'ombre d’un navire. Car
l'Etat, ce bon papa soviétique,
veillait, mitraillette au poing.
Luba avait peur de la police. On
l'avait avertie : ‘Défense de ren-
contrer des étrangers”.
Une fois, à la suite d'une visite

prolongée de son amoureux, elle
avait eu la chair de poule.

La police avait secoué sa porte.
On l'avait interrogée au sujet du
grand marin blond. Qui était-ce ?
Que venait-il faire ic)? Les beu-  

La main dans la main, LUBA et

une petite fille je

Ataygl

 

piers d'identité et lui avaient or-
donné de se rapporter au poste
périodiquement. Ses allées et ve-
nues allaient désormais être con-
trôlées.
L'automne secoua les arbres.

Le grand dénucment de l'hiver
s'annonçait. Luba était toujours
Plus seule, toujours plus surveil-
ée. L'hiver. . c'était la Sibérie
toute proche ! La décision était
rise. Luba s'évaderait dans les

e————

les lui avaient arraché ses pa-:

f

ras de son Fritz, à la faveur,
d'une tempête de neige qui em-
pécherait les soldats d'y voir
clair.

L'heure H
L'heure avait sonné.
Le vent hurlait dans le port

d'Archangel, recouvrant d'un im-
mense manteau blanc le quai, les
hangars, les grands bateaux. La
sentinelle était là depuis le ma-
tin, les pieds gelés, le nez gelé,
les doigts gelés. Sa mitraillette
n'était qu’un glaçon de plus dans
ce monde de fantômes. Le vent
sifflait, sifflait ...
Quatre yeux se regardent. Au

signal, Fritz lance la corde. Luba
l'altrape, la noue à sa taille, et
se laisse choir dans l'eau glacée !

ieds plus bas. Fritz hisse 'quinze
écieux fardeau en haletant,

et l'emporte dans ses bras vers:
un endroit secret, dans la cale
du navire.
La sentinelle n'avait rien vu,

rien entendu. le navire s'ébran-
lait. Il voguait ! Amsterdam déjà
pointait à l'horizon ! Ils étaient
ibres ? Pas encore. Les j
gens s'enfuirent au consulat de
l'Allemagne de I'Ouest pour ob-
tenir une dispense de bans. Puis
ils tombérent aux mains des au--
torités hollandaises. qui leur of-
irirent l'asile politique. Les amou-
reux ayant refusé d'emblée, la
Hollande se vit forcée de les dé-
porter en Allemagne de l'Ouest.
Aujourd'hui, ils font tranquille-

ment leur nid, à Bremen. Mais
Luba a encore des cauchemars:
*Vais-je encore être arrêtée ?
Beil que je sois vraiment ¥
9

     Wy ow

du ?

dor

bonheur ot de leur liberté, iis habitent maintenant l'Allemagne
de l'Ovest

FRITZ jouissent de leur |   

BROADLOOM 7,
100% NYLON
CHOIX DE

8 CO

POSE et FEUTRE
GRATUITS

GARANTIE DE 5 ANS

 

sur la PLAZA ST-HUBERT
000.000...

Chez Lalonde toujours le meilleur choix abonde
008000000000 00000000000080000000080000000000

4
pi. de largeur

ULEURS

    

   

 

 

FRISE (twisted) 100%NYLON
TAPIS “UNI”

12° de largeur

8 COULEURS AU CHOIX
GARANTIE DE 10 ANS

9
ve

POSE et FEUTRE GRATUITS!

 

CARPETTES (RUGS)
69"x
9

x hy6° 85.00 69 «x
9 55500 6 «x9 $49.00 9 x 12

83" 42.15 710" x 1011"
$85.00
159.00

Aussi Broadloom de 2.95 v.c. a 24.95 v.c.

PLUS DE 200 ROULEAUX DE BROADLOOM EN MAGASIN
425 échantillons de tapis, teintes et qualité à votre choix
 

 
SERVICE GRATUIT DE MESURE ET D'ECHANTILLON A DOMICILE

 
 

VINYLE AMIANTE
TUILES

MARBOLEUM
AA 3/16

9x9

VINYLE PUR
DOMESTIQUE DOMESTIQUE

9x9 9x9

dés,du |PAGE¢ es 27: 191:¢ ts

LA TUILE LA TUILE

274
CT 14

LA TUILE

 

6920, rue ST-HUBERT, Montréal — 274-3563
Ouvert jeudi et vendredi jusqu'à 10 h. p.m.

STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE DU MAGASIN 
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Par des employés ‘’honnêtes”’

Deux milliards
 

volés chaque année aux USA
 

NEW YORK. — Le citoyen *-
le plus dangereux des Etats-
Unis n’est ni le cambrioleur|
professionnel, ni le gangster
armé, ni le voleur d'autos. C'est
le petit employé malhonnête qui
se refuserait à voler une impor.
tante somme d'argent. mais qui
ne peut s'empêcher de subtiliser
à son employeur un peu de son !
matériel de travail, quelques
pières de marchandise, un cent
par-ci, un cent par-là, tout sim-
plement parce que le patron ne
surveille guère ses affaires et
que... occasion {fait le larron.

T1 est difficile de donner des
chiffres précis, car les chefs
d'entreprises n'ont pas l'habitude
de claironner leurs petits tracas.
D'ailleurs, combien réalisent l'im-
portance de ces irrégularités qui
apparaissent a l'inventaire?)
Mais on a fait une enquête
là-dessus aux Etats-Unis. Des
sociétés d'administration, des
compagnies d'assurance, des or-
ganismes d'investigation et le
gouvernement fédéral américain,
par leur travail, sont maintenant
en mesure d'évaluer une situation
Qui s'avère inquiétante.
Les larcins attribuables aux

employés ont causé, dans le
Monde américain des affaires,
des pertes de l'ordre de $5,000,000
par jour, soit près de $2 milliards
par année.

Ï

  

   ¢

- tué .
‘Moi, mais je suis un employé modèle .. .

Quant aux entreprises qui tien--sations sociales. C'est un homme
nent le coup, elles chargent au | “bien”, ou qui se croit tel, et qui
client la perte que leur occasion- | refuserait net de voler de l’ar-
ne leur personnel malhonnéte : gent. la plupart du temps. Il en
à titre d'exemple, aux Etats-Unis, ‘serait ‘choqué’. Résultat : 75 p.
5 p. 100 du prix payé sur les ar- 100 des vols par l'employé sont
ticles d'épicerie, vont pour finan- prélevés ... en nature. En mar-
cer ce petit commerce déloyal. chandises.

ee De plus. la plupart de ces per-
Un homme “bien sonnes n'ont jamais volé aupara-

Ce citoyen dangereux, cet hom- vant. Mais alors, pourquoi chan-
me recherché qui met en danger gent-elles leurs habitudes ? ‘’L'uc-
le bien de son patron, ce n'est; casion fait le larron”, répondant
pas dans les dossiers de la police: en somme les enquêteurs. C'est
qu'il faut fouiller pour le trouver. le besoin et l'occasion, et souvent
Il ne se cache pas du tout. Il n'a aussi l'exemple des confrères uni
même pas mauvaise conscience ! à la complaisance des patrons

Les enquêteurs le décrivent Qui élargissent peu à peu la con-
comme étant un homme ayant à Science de l'employé jusqu'à en
peine dépassé la trentaine, père faire un voleur presque à son
d’une couple de rejetons et mem- Insu.
bre de deux ou plusieurs organi- L'homme qui n'a jamais volé et
00.0......0...0.0........

Il faut tout prévoir
Lamentable, un pauvre type se présente chez un grand

Pire que le feu
En d'autres termes, ces ci-

toyens ‘‘respectables”, qui se-
raient scandalisés de se voir
traités de ‘‘voleurs’’, ont vérita-
blement volé, en 1961, un butin
quatre fois plus considérable que
ce qu'ont amassé ensemble tous
les cambrioleurs,tire-laine, gang-
ters armés et voleurs d'autos du
pays !
Et ces pertes subies par l'em-

ployeur sont encore plus élevées
que celles causées parl'incendie!

En 1961, les cas connus de vols
par des employés ont été trois
lois plus nombreux que pour les
autres vols, six fois plus que les
vols d'autos, 18 fois plus que les! ; ésari it :
cas de voies de fait, et 82 fois impresario et li dit : ; ;
de plus que les viols. — Monsieur, je peux faire un numéro sensationnel, encore

Cette même année, les super- jamais vu. Ceux qui m'engageront pourront faire payer les
marchés ont perdu quelque «+ ;$100,000,000 aux mains de ces fi. places ce qu’ils voudront, ils pourront louer le plus grand

Jous et l’industrie chimique, de établissement, ce sera plein à craquer, on refusera du monde.
$100 à $125 millions. | —Diable ! qu'est-ce que vous voulez faire ?

On estime que de 3 à 7 p. 100, —Voici: si vous déposez la somme de $200,000 dans
des faillites en affaires ont été ; NE _
causées par ce genrede voi (1,195 une banque au nom de ma femme,le pe suicide devant le

compagnies auraient ainsi été ac- public. C'est bon comme numéro,

culées à la ruine, l’an dernier). —C'est pas mal. Et si votre numéro est bissé ?

Recette

pour
gagner
du temps

et des pas:

Un téléphone

supplémentaire
(en couleur?)

dans votre

cuisine

Pour

commander

le votre

il suffit

d'appeler 

groupe d'employés ‘bien stylés’
emportent chaque soir des pièces
de machinerie légère collées sous
leurs vêtements . . - Au bout d'un

a rien de mal

à

ça, commence

À|

an, ils en ont pris pour $18,000 !

faire de même. Puis il prendra| Tout se passe généralement

| de l'assurance, et se rendra à avec la complicité des employés

peine compte qu'il vole. et des clients, d'autres employés

Une importante maison du Con-jou des amis de l'extérieur,
necticut qui avait mené une en-:employés malhonnêtes utilisent

| quête serrée, à la suite de dispa- les poubelles mal surveillées, les

ritions alarmantes, aboutit dans terrains de stationnement privés
la maison d’un vieil employé, un et les sorties d'urgence pour pas-
homme considéré, dans la cave ser leurs marchandises.
duquel on découvrit une véritable, Le laisser-passer du patron {a-

montagne de marchandises de vorise leur pratique et endort
“toutes sortes accumulées 1a ne leur sentiment de culpabilité.
i puis longtemps. omme Nä-| D'ailleurs, les enquéteurs scu-
sait mêmeJ songé àAEDven tiennent que les chefsd'entrepri-

' our Quan avait emporté ces sont presqueaussi coupables

choses il répondit : ‘Parce que que les ‘’voleurs’’ par leur négli-
etait fe tr " gence et leur mollesse. Selon eux,

c'était trop facile ! il ne faut pas induire en tentation
t Trucs du métier les employés.

Les méthodes de vol, tout com-'_ Ainsi, les directeurs devraient

me le nombre des escrocs incon- | instaurer oa système jiside et
Gi ; permanent de sécuri le con-

scients, se développent avec une {rôle du matériel, et faire en
rapidité fulgurante. On rapporte sorte que l'employé soit au cou-

qu'il y a une augmentation de 32 rant du fait que le patron a l'oeil

p. 100 de mauvais sujets depuis à tout. Et la répression devrait
i re implacable, que l'employ

1952, el chaque jour amène un ait volé un cent, un dollar ou un

n'a guère pensé à cette question
voit ses confrères se servir im-
punément dans le matériel de la
compagnie, et persuadé qu’il n°

 

truc nouveau, Les exemples abon- frigidaire.

“Il n'est pas du tout inévitable
que le commerce et l’industrie
perdent chaque année $2 miliards
aux mains de leurs employés. Les
patrons n'ont qu'à s'occuper de

con-

dent.
Ainsi. une jeune femme prépo-

sée à la caisse laisse passer un

complice avec un grille-pain de

$18 emballé dans une bolte avec

une étiquette marquée $2.98. Un

DEVENEZ-
VOUS
CHAUVE?
Oui, si vous vous sentez devenir
chauve, vous avez certainement
reçu l'avertissement naturel que

constituent la chute des cheveux,
les démangeaisons et les pelli- /
cules. Prenez tout de suite garde
à ces avertissements ... et laissez
|à la clinique capillaire Thomas le
soin de combaître votre calvitie
avec son traitement de confiance.

‘La méthode Thomas de prophy-
|laxie est le résultat d'un perfec-
tionnement acquis durant plus de
!40 années, au cours desquelles plus de 8,000,000 de traite-
| ments furent administrés. Cette méthode comprend l'emploi
pratique des moyens de stimulation modernes tant électriques
,que mécaniques, Bientôt vous constaterez moins de cheveux
dans votre peigne et dans votre brosse. Vos pellicules
disparaissent, vos démangeaisons cessent et, enfin, votre cuir
chevelu remis en santé est prêt à faire repousser de nouveaux
cheveux plus forts, plus beaux et plus sains.

leurs propres affaires !"”,
cluent les enquéteurs.

  

   

|

|
| Venez aujourd'hui même pour une consultation et avis
Igratuits. Dites simplement: “Je veux voir le spécialiste”. Si
“vous préférez, téléphonez pour un rendez-vous qui n'est
toutefois pas nécessaire,

SPECIAL! — TRAITEMENT-DEMONSTRATION À DEMI-PRIX !
La clinique Thomas vous offre présentement un traitement.
démonstration complet, cheveux et cuir chevelu, à moitié prix.
Cela vous permettra de juger par vous. de l'efficacité de
nes méthodes et de la manière dent nous peuvens veus aider à

combattre la calvitie.

 

   
|

DAMES et MESSIEURS ACCEPTES aux TRAITEMENTS

BN VILLE: TéL.: UN. 68-3041
437, Edifice Carré Deminien,
1010 ouest, rue Ste-Catherine,

PLAZA ST-HUBERT: TélL.: 274-3801
309, Edifice Lombank,
6339, rue St-Hubert,

HORAIRES: 11h. om. à 8h. pm.
» Sumedis; 10h. a.m. & 3h. p.m,

AMIS’, )__STATIONNEMENT GRATUITI
x. °

LUNIT LA CLINIQUE CAPILLAIRE

@'THOMAS
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Venez dès maintenant choisir vos

 

MALLE professionnelle

“Attache Case
Style français, dernière nouveauté. Recou-
vrernent fini cuir, anti-éraflures, intachable
et imperméable. Pentures à support, poi-
gnée en cuir solide et serrure en cuivre
poli de première qualité.
Filière extensible — cing
sections dans le couvercle. 95

SPECIAL BEAUDO!N

NÉCESSAIRE de VOYAGE
Dans un étui en cuir à fermoir-éclair.

L'article idéal pour cadeau de la

fête de Noël. — Choix de modèles.

Prix à 95

 

   
 

MALLETTES‘3 DE RABAIS

[|

= :ascoroe
de beauté SILHOUETTE Régulier $35.00 33

par SAMSONITE "ii 23

 

EXTRA SPECIAL

37s

 

Ligne importée de e DaneCR

PETIT POINT °
Brosse-manucure

OUVERT JEUDI et VENDREDI
fvsqu'à 9 h. p.m.-- service de couture —

porte-monnaie — galon à mesurer — étui
à lunettes — tube à rouge à lèvres, etc. f

Unn dépôt de $2.00 réservera tout article jusqu'à Noël EXPOS |T | 0 N

    

 

  
   

   

   

    

  

 

      

   

 

     

   
  

    
  

    

 POUR LA PREMIERE FOIS A MONTREAL d'artisanalel de cadeaux de Noël
du 30 nov. au 9 déc.

ENTRES
GRATUITE

 
 
 

 

 

 

NOUVELENSEMBLE

MALLETTES
renforcies de "FIBERGLASS" È

LEGERES et AMINCES
ENSEMBLE 3 MORCEAUX 2 AIRTaaree Aedes

Parois moulées en Vinyle-Thermo sur contre- ie Ah diyFd
plaqué 3 plis. Recouvrement Beauliner anti- =
éraflure. Doublure Rayonese, couvert et fond Bjr
piqués, goussets élastiques. Ferrures nickelées.
Garde-robe de 22" avec cintres. Valise “Fin de Rsdet
semaine” de 19”. Valise à cosmétiques de 14”.
Couleurs : Bleu, gris fumée, blanc. = i ;

SERVIETTES VENEZ © ECRIVEZ © TELEPHONEZ
Livraison par toute la province

en CUIR de VACHE
FLEUR de PEAU

Grandeur 17“ — Solide serviette

sors rmsmaewwe PARAPLUIES
Cheney, 3 positions. Coins renforcés.
Pieds protecteurs en cuivre. Poignée PLIANTS

en cuir renforcée de métal. Doux Couverture on acétate de tons dégra-

  

\ VALISE 26” |
oh) PULLMAN |

175
(mêmes caractéristiques
que l'ensemble illustré) I

      

  

 

  

 

 

  
mension pf2 > dés. solide construction de 10 palei-

| . es. en cuirette avec form
Quantité limitée. éclair. Choix de couleurs :

noirs vert, gris,seee 95

S + uv € run

D GARANTIE Fouge, beige.Val. de 316.00.
3 Vane 9 95 DUN AN SPECIAL BEAUDOIN

SPECIAL BEAUDOIN CONDITION -

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

  SAMEDI jusqu'à 6 h. p.m.

Pris à copier de 4005 est, ONTARIO 2. LA. 1-3272
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le petit journal
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, avonue ROYALMOUNT, Montréal 9 — , 170410
ASONNEMENTS : Ton émois Imehs
Prix au Canada $6.50 52.50 $1.75
Montréal PA $90.00 $4.50 $2.80
Etats-Unis of diranger . $9.00 $4.80 32.50

Le Petit Journai ne prend pas lg responsabilité des
textes ou autre matériel de rédaction qu'on ‘ui
envole et ne s'engage pas à toujours les retourner.

 

Des amis ennuyeux
M. Jean Lesage doit parfois prier le Ciel de le délivrer de

certains amis ! Quoronte-huit heures ne s'étaient pos écoulées
après sa victoire que plusieurs de ses partisans d'occasion amor-
gaient une compagne pour l’expédier à Ottawa. Et l’un d'eux
(les petits messieurs de gauche sont porfois naïfs dans leur
astuce) parlait du ‘’coût de la nationalisation et d'autres projets
encore non divulgués” qui pourraient mettre M. Lesage aux prises
avec l'un de ses ministres. Est-ce à dire qu’on nous aurait caché
en ces dernières semaines une autre idée qui nous vaudrait
avant quatre ans de nouvelles élections générales ?

Pour notre part, nous croyons en la parole de M. Lesage
et il a déclaré plusieurs fois que son gouvernement n‘envisagecit
pas d'autres nationalisations que celle de l‘électricité. I! nous
étonnerait qu'il eût sollicité un nouveau mandat pour mieux
évincer M. Pearson; nous le croyons incapable de poreils calculs.

On ne connaît pos l'avenir. M. Lesage peut, un jour, être
oppelé à jouer sur la scène nationale le rôle de Laurier et de
M. Saint-Laurent. Mais il ne se laissera sûrement pos intimider
par certains éléments non libéraux qui cherchent à noyauter
son parti, il ne lâchera sûrement pas la proie pour l'ombre, et
il sait que la province de Québec se compose en presque tota-
lité de libéraux et de conservateurs, si bruyontes et encombrantes
que soient les petites minorités d'extrémistes. Que les socialistes
en prennent leur porti : M. Lesage, tel qu'on le connaît, n'a pos
l'intention de foire leur lit.

Après les élections
H en existe peut-être mais nous ne connaissons pos de meil-

leur, de plus juste système politique que le système démocratique.
Mais que ses manifestations électorales sont souvent hideuses !
Avec quelle spontanéité, quelle facilité, l’on attribue à l‘adver-
soire les mobiles les plus mesquins, les plus vils. Que d'injures,
que de calomnies, que de sectarisme!

Une longue expérience l'enseigne, les chefs des partis ris-
quent de se faire salir et de faire humilier leur famille surtout
por amour du pouvoir, par goût de la politique (considérée
souvent comme un art, un sport, un jeu), par besoin de faire
parler d'eux. Rien de méprisable dans tout cela, rien de plus
humain. À noter que cet amour du pouvoir et ce goût de la
politique s'accompagnent généralement — quoi qu'en pensent,
en disent ou en écrivent les cyniques — du désir de servir et de
laisser un nom honorable à l'histoire.

L'avenir de Castro
Lattitude ferme des Etats-Unis au sujet des boses soviétiques

de Cuba rehausse le prestige des Américains dans le monde.
Les témoignages à ce sujet abondent.

La preuve est établie, d'autre part, que Castro ne peut plus
Quère compter sur l‘U.R.S.S. pour l'exécution de ses plons mili-
taires d'agression ou de défense. Et l'on doit se demander com-
bien de temps il pourra compter sur l‘aide économique des
Russes. Quel intérêt Khrouchtchev aurait-il à aider Cuba si ce
pays ne lui sert pas de base contre les Etats-Unis ?

Plusieurs pays, dont le Canada, découvrent depuis plusieurs
mois que prêter à Cuba est un risque dangereux. Bientôt, du
froin où vont les choses, Cuba ne pourra plus importer qu'en
payant comptant. Et ses réserves de devises étrangères, produit
de la confiscation des biens et des placements de l'étranger,
s'épuisent. Dans ces conditions, quel est l‘avenir de Castro, si
populaire soit-il en ce moment ?

Le plein emploi
H semble bien — et les politiciens de tous les portis, dans

leur propre intérêt, devraient le reconnaître publiquement —
que le plein emploi dans un pays comme le nôtre est presque
impossible. À cause, surtout, du climat, des saisons, et de l‘im-
mensité du territoire.

Le plein emploi ne s'est révélé possible qu'en temps de
guerre, et encore s‘accompagne-t-il de toutes sortes d'ofteintes
à la liberté individuelle : rationnement, régie des prix, “gel” ov
"’plofonnement” des salaires, défense de changer d'occupations,
etc. Et puis, bien entendu, recrutement pour les forces armées
et pour la fonction publique de plus en plus envahissante.

Qui veut revenir à cet état de choses ?

Défections socialistes
A cause de la campagne électorale dans notre province,

on n'a peut-être pas pris note d'une information récente en
provenance de la Saskatchewan : un ancien ministre socialiste
(C.C.F.), M. J. Walter Ehr, est passé dans le comp libéral à
l'exemple de M. Ross Thatcher, ancien député à la Chombre
des Communes, et de M. Hazen Argue. M. Erh trouve que les

ov ‘’uniom‘’ exercent trop d'influence dans le ‘’Nou-
veau Parti” qui tend-à favoriser, selon lui, la lutte des closes.
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Damien Bouchard repose, depuis quelques jours, dans
le grand cimetière de sa chère ville, Saint-Hyacinthe,
dont il fut le maire durant plus d'un quart de siècle.
Que gravera-t-on sur son épitaphe! Peut-être ceci: "Ci
git le dernier et le plus fêtu des libéraux de sa géné-
ration.” Pour avoir cru et professé que fa liberté de
pensée et la foi religieuse ne sont pas incompatibles, il
fut répudié par maints catholiques, qui le fraitaient
d'anticlérical et de franc-maçon: pour avoir proclamé
que le lien fédéral et la fidélité à la nation canadienne
ne sauraient empêcher l'épanouissement du Québec dans
le sens de sa culture et de sa langue, il fut honni par les
sommités ecclésiastiques et politiques. Et sans avoir rien
renié de son passé, de son incessant combat, il est mort
en paix avec l'Eglise qu'il m'avait d'ailleurs jamais
quittée.

Damien était mon ami. IV n'eut rien à voir à la
fondation et à la direction de mon hebdo le Jour, auquel
sa sympathie étail acquise, mais au cours des neuf
années d'existence de cette publication foule vouée à
l'unité canadienne, à la réforme de l'enseignement et à
la liberté, nous avons suivi, lui et moi, au point de vue
idées, une route à peu près parellèle. Une telle parenté
d'opinions me permit de le consulfer plus d'une fois et
surtout d'assister de près à la fin dramatique de son
étonnante carrière.

La chute définitive de ce vieux lutteur survint en
1944. Cette année-là, il quittait le cabinet Godbout pour
entrer au Sénat canadien, à Ottawa. À son indemnité
sénatoriale s'ajoutait le salaire de $18,000 de l'Hydre-
Québec dont il fut le premier président. Il retirait en
outre $8,000 en loyer d'une de ses propriétés pourvue
d'un permis de la Régie des alcools en faveur de l’un de
ses cousins, locataire. Le tout ajouté à une fortune
personnelle dont j'ignore le chiffre, naturellement. Pour
ce “fils de porteur d'eau”, comme il s'appelait lui-même,
le vie avait été, jusque-là, une réussite au triple point de
vue politique, matériel et moral. On le savait d'une
honnêteté farouche. Ce qu'il possédait alors, if l'avait
gagné de haute lutte.

Or, le 21 juin 1944, le sénateur Bouchard fut appelé
à prononcer son premier discours à fa Chambre Haute.
Qu'allait-ii dire aux vieux bonzes de la confédération
canadienne, à ces fédéralistes convaincus à qui l'on
avait appris que le Mascoutain parlait toujours avec cou-
rage of, lo plus souvent, avec une franchise brutale!
Ces gens-là aftendaient de lui quelque chose de pas
banal. lis ne furent pas déçus.

Damien s'était donné pour tâche d'affirmer haute-
ment sa fidélité au maintien intégral du pacte de 1867
et à la sauvegarde de l'unité canadienne. Il avait obser-
vé, dans le Québec, certains mouvements qui fendaient
à rompre le lion fédéral et à détruire cette unité sous
le prétexte de défendre la langue, la culture et les
traditions de “la race”. Après avoir dénoncé la méthode
québecoise d'enseigner I'histoire, méthode qu'il qualifia
de bourrage de crânes of de semence de préjugés ou de
désunion, il s'en prit particulièrement à l'Ordre de Jac-
Qques-Cartier, seciélé secrète à laquelle il prétait des
visées séparatistes. ll cite plusieurs extraits d'articles de

inspirées per l'Ordre en question pour démen-

Jean-Charles Harvey

Ce vieux lutteur
frer que celui-ci fravaillait subrepticement à la dissolu-
tion politique de la nation canadienne. | démontrait
clairement qu'une certaine conspiration pour restreindre
l'enseignement de l'anglais dans nos écoles, pour ridi-
culiser les essais de bonne entente entre les groupes
ethniques, pour diffuser les arguments sécessionnistes,
venaient de cette source clandestine. N osait même
divulguer, en marge de ces textes, une déclaration d'un
délégué apostolique au Canada, en 1937 : Ce que nous
voulons, ce que nous travaillons de toutes nos forces a
réaliser, c'est un Etat intégralement catholique, parce
que seul un tel pays représente l'idéal du progrès hu-
main, ef parce qu'un peuple catholique a le droit ef le
devoir de s'organiser secialement et politiquement selon
les enseignements de sa foi.”

De telles révélations, ce qui dut frapper l'auditoire
de langue anglaise, ce fut l'article ler de l'Ordre de
Jacques-Cartier : Prendre la direction de fous les mou-
vements patriotiques... En exclere fout ce qui sent la
bonne entente...”

Ce discours fit scandale. Sa répercussion fut telle
dans le Québec que le cardinal Villeneuve, alors de pas-
sage à un congrès eucharistique tenu à Saint-Hyacinthe,
crut devoir fuiminer contre son auteur. Il le fit avec
violence: ‘’l'opinion publique, s'écriait-il, jugera comme
il convient ce défi lancé à la conscience nationale...
Non, à la vérité, on s'étonne de tant d'ignorance dans
les faits affirmés ef, hélas | de fant de fiel dans le style
et la parole, sous couleur d'indépendance et de haute
politique .. . Je m'inscris en faux contre d'aussi inquali-
fiables délations

A Québec, le premier ministre Godbout, à la veille
d'élections générales, prit peur et démit le sénateur
Bouchard de ses fonctions de président de l'Hydro-Qué-
bec. Mais ce fut, de la part de Godbout, un sacrifice
inutile, car H perdit le pouvoir quand même aux mains
de Maurice Duplessis.

Damien Bouchard se trouva ainsi dépouillé. Quelques
mois plus tard, le chef de l'Union nationale, pour assou-
vir son ressentiment, fit supprimer son permis de le

Régie des alcools au cousin qui valait au sénateur un

revenu annuel de $8,000. Mais la bourrasque ne parvint
pes à abattre le vieux chène. Ce n'est qu'une couple
d'années plus fard que la maladie le frappe. Ce fut

définitif. Le lutteur épuisé à mis quinze ans à mourir. Ce

fut l'épreuve la plus tragique de son existence.

D'aucuns, avec raison peut-être, ont exprimé l’epi-

nion que ce rude combattant avait bien mal choisi le
temps, le lieu of l'auditoire pour prononcer, tel quel,
son fameux discours; mais comme ce fui fou! de même

un acte d'héroîsme et qu'il est dans la nature de l'hom-
me de s'incliner devent fant de courage et de franchise,

le mieux est d'enlever notre chapesu el de réfléchir
qu'un manque de jugement comme celui-là à des côtés

oémirables et vaut tout de mime mieux que foutes les
babines des lèche-boites of “yes ! yes I” des hypecrites
of des conformistes.

 

 



 

il se vend plus cher
mais quelle différence !

+MODULAIR+
“le stéréophone de grande distinction’

le Châtelain

le Dauphin
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Prix suggéré $859

Sul.
Soucieux de l‘agencement du décor de votre foyer,
les dessinateurs-artisans Modulair ont conçu trois
meubles de styles différents en bois minutieuse-
ment sélectionné. Disponibles en noyer, noyer sué-
dois, noyer satiné, fruitier et blanc et or. Dimen-
sions : Longueur 64 pouces; hauteur 28 pouces;
profondeur 19 pouces.

—

Ehchnique
Conscients des exigences des connaisseurs, les in-
génieurs Modulair ont éliminé les vibrations para-
sites en isolant sur caoutchouc la base du tourne-
disque Garrard, type A, à cartouche magnétique
à aiguille à diamant. De plus, pour permettre une
meilleure diffusion de la chaleur cousée par les
lampes, le châssis du récepteur AM FM est séparé
de l’ampliticateur-maitre, d'une puissance musi-
cale de 96 watts

Sonorité
Convaineus de l'importance primordiale du rôle des
caisses de résonance, les ingénieurs Modulair ont
déterminé que seul le matériel absorbant "SONO-
LITE‘, exclusif à Modulair, contribue à éliminer
lo réflexion interne des sons. La haute définition

sonore est assurée par l'emploi de 8 hout-parleurs :

2 de 12 pouces pour les graves: 2 de 6 pouces pour
les sons médiums et 4 pour les sons aigus. Les

diviseurs de sons électroniques à 3 voies séparent

et dirigent les sons de portées différentes vers les

haut-parleurs correspondants.

Pour connaître le dépositaire

MODULAIR de votre localité,
signalez : 729-5224

UN PRODUIT DE LA BELLE PROVINCE Casier postal 160, Montréal 36, P.Q. ——— Tél. : 720-5224
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Michael Johns, jeune mori aux obois3

‘Jarracherai ma femme

des bras de mon père !”
Comme l'amour est une cho-¥

se compliquée et comme 11 est
difficile d'être heureux à deux!
Depuis que le monde est mon-
de. l'éternel triangle n'est-il pas
toujours d'ailleurs venu com-
promettre l'équilibre prévaire
des deux lignes de vie qui ten-
tent de se retrouver 7... Mais
lorsque. dans un jeune ménage.
Jamant”. même intellectuel.
est le beau-père de l'épouse. la
situation devient vraiment tra-
gique. Lisez plutôt la triste hi--
toire de Mirhael Johns. jeune
Anglais de 28 ans. qui tente
désespérément de reprendre sa
femme à son propre père. le
commandant Philip Johns.
Le 11 novembre dernier, dans

une clinique de Lausanne, Mi-
chael Johns embrassait son fils
Toby. nouveau-né, et reprenait
l'avion pour Londres afin d'y en-
tamer les procédures légales pour
reprendre sa femme Veronica, 23
ans. qui s'est réfugiée en Suisse
avec son beau-pere. quelle veut
épouser.
En quittant Lausanne, Michael

à déclaré : ‘Je retourne chez
moi et j'y attendrai que Veronica
revienne à la réalité. car elle
semble avoir perdu la tête. Après.
je l'arracherai à mon père!
Michael, administrateur dans une
firme de tabac, habite à Wins-
combe. dans le Somerset. Les
Johns ont déjà deux enfants.
Theresa. 2 ans. et Christopher.
I an
— Je regrette de me servir des!

  

{ Philip

 

 

Veronica photographiée avec son dernier-né, Toby, que contemple
en souriant le commandant Philip Johns, ‘amant de cette triste

‘histoire triangulaire”.

enfants pour retrouver ma fem-
me. mais j'intenterai les procédu-
res nécessaires pour conserver la
garde des enfants. J'espere que
Veronica reviendra Je sais que
je n'ai pas toujours été un très
bon mari. Je lui ai déjà été in-
fidèle, mais je l'aime et je veux
lui prouver que je serai un meil-
leur mari que le ‘vieux’. malgré
tout son argent

Version de Veronica
Dans sa chambre ensoleillée de

la clinique suisse, au bord du
lac. Veronica a donné sa version
de leur triste histoire. En jetant
an coup d'oeil vers son beau-père
aux cheveux argentés : ‘J'aime

Il est l'homme le plus
merveilleux du monde. le seul
homme au monde. Sans lui. je
crois que je mourrais. Avec lui.
j'envissge un avenir plein de
bonheur. un avenir que je ne
pourrais jamais connaître avec
Michael. Lorsque nous vivions en-
semble, nous parcourions le mon-
de. sans jamais nous établir nuile
part. mais je continuais à avoir
des bébés, je continuais à faire
le ménage. Michael ne pouvait
jamais garder un emploi. 1! était
toujours en dehors de la maison.
M m'était infidèle. A l'époque,
j'appelais Philip “papa”. J'en
avais Même un peu peur. Mais

ser quelques jours au Portugal
avec lui et les enfants. J'ai alors 

MICHAEL JOHNS
... un mari désespéré

‘0.000000...FENENENEEESNEENENEEEREENOENSAEEEAES
1Bonne excuse pour

un globe-trotter
Jean-Michel Michel. 17 ans. de

Rouen, en France. est arrivé au
iycée avec trois jours de retard
cette année, mais il avait une
bonne excuse. Au début des va-
cances, le 13 juillet dernier, il
possédait $70. Cette somme en
poche, il s'embarqua sur un car-
go en partance pour New York,

rut en cing jours 3,500 mil:
les aux Etats-Unis, grâceà l'au-
to-stop, tressa des filets à bord
d'un vapeur sur le Pacifique pour
aller au Pérou, puis retourna en-
fin chez lui par le même moyen
via Chicago. Au total, il a fait
22.000 milles avec $70, et il s'est
tellement empli les yeux et l'es-|

it d'aventures et de rêves de
sortes quane retourne è mn

la routine des études qu'avec
émori de peine.

, découvert un homme nouveau et

en août dernier, je suis allée pas-

une vie nouvelle. Philip était tel-
lement tendre. compréhensif et
doux, un adulte. Michael, lui. n'a
toujours été qu'un autre de mes
enfants. Comprenez-vous  pour-
quoi, après avoir été tellement
négligée. je n'ai pu m'empécher
de l'aimer Le lien qui nous unit,
Philip et moi, est tellement fort
qu'il me semble que je pourrais
le toucher. Et pourtant il n'y a
rien eu entre nous de physique.
Et la jeune femme d'ajouter :

“Si Michael était civilisé et rai-
sonnable. nous pourrions divor-
cer, Quoique nous soyons tous
deux catholiques, et prévoir des
dispositions sensées. Michael
rait même venir habiter près de
nous à Lisbonne et voir les en-
fants quand ils le voudrait...
À l'occasion, il pourrait demeurer
avec nous...

Version de Johns
Le commandant Philip Johns.

qui fut espion pendant la Seconde
Guerre mondiale, s'est contenté
d'affirmer, en regardant Veroni-
ca avec fierté : “Je suis un of-
ficier et un gentleman, et je ne
me sens nullement coupable dans
cette affaire. Je serais très ho-
noré si je pouvais passer ma vie
à faire oublier à Veronica et aux
enfants le mal que mon fils leur
a fait "
Qui dénouera ce noeud gor-

dien °. . Les témoins sont en-
tendus. A qui appartienl-il de ju-
ger?...

 

 

- Rodmen — Choineur
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Désirez-vous un EMPLOI PERMANENT

avec BON SALAIRE?
Dès maintenant ce qu'il vous faut...

UNE SPECIALISATION
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REMBOURREUR
Votre canapé a vieilli.

nos experts l'ont rajeuni

e SOFA-LIT
e Ensemble DIVAN et FAUTEUIL
> MEUBLE NEUF, 5779.00

EXECUTES sur COMMANDE

Venez visiter notre solle d'échantillons

: Choix: NOUSALLONS, i 36 MOIS }
: de style et : LIVRONS RAYON ¢ POUR :
* fissus 1 DE 50 MILLES 1 PAYER :

Appelez pour un estimé gratuit

Claude BOILEAU
CHESTERFIELD Ltée

8570, rue PASCAL-GAGNON, Saini-Léonard, Moniréal

RA. 8-9251'
 

 

AMELIOREZ vore APPARENCE

  
HOMMES et FEMMES

Ayez une belle silhouette. Amincissez de | abdomen,
de lo toille, des cuisses. Activez lo

circulation de votre song.

Nous avons un programme de santé «ui vous
transformera de ba tête aur pieds dans un cou'!

laps de temps.

EMBELLISSEZ VOTRE SILHOUETTE
La séance quotidienne d'Exercise Master sh
aide à embellir la silhouette parce qu elle €

tonifie et raffermit la

    

 

musculature, il faut Nouvel

un bon tonus muscu- appareil

laire pour empêcher bo
les chairs de s'affaiser fabrication
et l'abdomen de gros- conne
sir. Quand on fait di- en 30 vitesses

minver la taille, le

corps rajeunit d'appa-
rence. Par ses mou-

vements rythmiques
doux et souples,
l'Exercise Master ren.
force remarquable-
ment l‘ensemble de la i

musculature. ‘

D!
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Manoel eu Motorisé

NE TARDEL PAS :Re

 
appeler

VI. 9-7075

,
! EXERCISE MASTER $200 251182
: 4338 rue St-Denis, Montréal 19, P.Q.

Vi, 97075 (Service téléphonique 74 heures)
où écrivez : J'aimerais recevnie gratuitement pha d informations

§ au suet de votre programme de santé

afin dobiene {WH
es informations : DRESSE

complètes sur notre A

programme de senté. : VILLE
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tel: 623-7382 »IA‘Québec : 5932 Nonri-Bourasse, tél
tessecmanssscannancacnanannans’  



Patience, automobilistes !

 

Le boul. Cavendish sera terminé d'ici à un an
Avant un an, les automobilis-$ete lâche à ume amore ed : Tricot, qui dat le prol 4 de la projet. Les ua

+ ouler + . Ache a auto cenñ- rence. Cette dernière refusa tou-; Fleet, qui est le prolongement de au projet. ravaux ef-

he mourant rouler "ie le bou-|trale. Celle-ci verrait à la faire tefois d'emboîter le pas à la der-ll'avenue Van Horne. Son emprise fectués dans leur territoire coû-
evard Cavendish depuis le exécuter par une maison respon- nière minute. est prévue à 100 pieds sur sa dis- teraient $2,420,000, selon de ré-
chemin Upper Lachine jusqu'au sable, puis à répartir le coût au Prolongement nécessaire l#nce entière aboutissant au che-|cents devis, compte tenu des
chemin de la Côte-de-Licase, Plorata des déboursés dans Mont- ng! il , [min de la Côte-de-Liesse, dont 38, ronds-points à la Côte-de-Liesse

Les travaux de prolongement | Lé2, Ville Mont-Royal et Cdte- Ie boulevard Cavendish est pré- pieds de voies carrossables de età la hauteur de la future route
commenceront en junvi Saint-Luc. Mais ces deux munici- sentement ouvert à la circulation | chaque côté d'un mail central en'transcanadienne. à l'ouest de la

| At en) er à la palités, soucieuses de leur auto- depuis le chemin Upper Lachine béton armé. rue Bertrand. Il appert que les

rue Fleet (Côote-Suint-Luei, Le;nomie, ne semblent guère priser jusqu’au chemin de la Côte-Saint-; Que fera Saint-Laurent ? ronds-points seraient construits

prolongement de Cavendish per-| € int de vue. On assiste en Lur, où sa largeur totale est de; aux frais de la Voirie provinciale.

meltea de dégagerle boulevard | duelque sorte, et de nouveau, a 80 pieds: celle des voies de circu-| Le prolongement du boulevard Le second coûterait plus d'un mil-

Dévarie. dé " sl achala [l'impasse d'il y a quelques an- lation dans les deux sens atteint Cavendish intéresse Saint-Laurent‘lion de -dollars et permettrait de

rearie. déjà pas mal achalan- nées, quand il fut question de 34 pieds. Au nord du chemin dedans une certaine mesure, Mais dégager considérablement le bou-

dé et qui le sera davantage voies à étagement au carrefour la Côte-Saint-Lue, le boulevard pas autant que Côte-Suint-Luc et levard Décarie. qui doit être lui-

quand on commencera en 1961 | Jea Talon-Côte-des-Neiges. Mont- est connu sous le nom de King Ville Mont-Royal. Néanmoins, les _- oo, ; ;

les travaux d'élargissement réal aurait assumé les deux tiers George. Il est entièrement pavé «dirigeunts de celte municipalité Même aménagé en vole semi-
: des frais et Mont-Royal, la diffé- du côté ouest, jusqu'à la rue de 45.000 ames sont tout acquis rapide au cours de 1964.

Les (ravaux auraient pu débu-
ter cet automne, mais la Com- program 777
mission fédérale des Transports I =

  

  
 

et les deux réseaux ferroviaires’
intéressés n'ont pus encore ler-
miné leurs délibérations sur l'em-
placement des tunnels et viaducs
qu'on devra construire entre la
rue Fleet et le chemin de la Côte-
de-Liesse. L'accord sur ce point
est loutefois prévu a une date
prochaine, selon un porte-parole
de Cote-Saint-Lue

Sur un mille et quart '
Dans Cote-Saint-Luc proprement

dit. les travaux de prolongement
du boulevard Cavendish se feront
sur la distance d'un mille el

 

  

quart, depuis le côté nord de la ;
rue Fleet jusqu'a la hauteur de :
la rue Pare. If faut construire un +
premier viaduc immédiatement ve 5 Feet. or ; =
au nord de la rue Baily. sous les Le station-wagon Invader J'un des deux station-wagons Acadian; Le sedan 2 portes Canso également en sedan 4 portes)

voies du Pacifique Canadien et = u =

un deuxième, un peu à l'ouest
des voies de triage du même ré-
seau ferroviaire. à peu près au y
niveau de la rue Puré. dans les
limites de Montréal. Concordia. : {Sp e nouvelles qualités pour$820.000 pour les travaux dans son
territoire, sur une distance d'un
quart de mille. .

Comme le tracé du nouveau
boulevard emprunte également
une partic du territoire de Ville
Mont-Royal. un peu au sud des
voies ferrées du C.N.K. et jus-

 

   
qu'à mi-chemin vers la Côte-de- ÉF > La suspension est d'une dauceur

esse, t icipalité - Nouveaux Intérieurs élégants: at d'un silence sans pareils grâce

Liesse. cette municipalitédevra grande variété de tissus et de . À / aux ressorts à boudin des rouss

-même encourir des is de . Vinyles élégants et de bon usage. avant et aux ressorts arrière
3830,000 pour des travaux sur en- monolames.

viron un quart de mille. Cet autre
viaduc sous les voies du CNR
doit être construit au croisement

  

     
 

hemin Da : Deux moteurs d'égale sobriété. Ë # Système d'échappement de
du chemin Dalton et de l'avenue Le choi € les deux Moteurs 7] longue Gurée en métal siumine,
Andover. L'n porte-parole de Ville de I'Aca est, sans doute. dif- = A d'une plus grande résistance A ia
Mont-Hoyal dit que rien ne sera ticle. Qu vous vous décidiez roustte. :

= = * ai pour le indres Econofliame

entrepris avant qu'on ai obtenu Be 90 Cv ou1e 6-cylindres de 120 ;
d'Ottawa toutes les autorisations CV, vous les trouverez l'un et ndes dimension Freins autorégieurs, se rôgiant Les profilés de seuil lavés à l'eau, ,
nécessaires l’autre pleins de nerf et sobres ' 4 totale de 25. automatiquement chaque fois séchés à l'air, ont une grande

en essence. Qu'on freine en marche arrière. résistance à la corrosion.

Répartition des travaux |:
Les travaux, d'un coût global

de $2,950.000, sur une distance to-
tale d'un mille et trois quarts.
seront-ils confiés à un seul entre
preneur ou répartis entre trois
ou quatre ? Question qui n'est
pas encore résolue. A Montréal.
un représentant du Service des
travaux publics dit que la solution
ideale consisterait a remettre
ocono...onsc000000008

 

La décapotable sport de luxe Beaument Le sedan 4 portes Invader également en sedan 2 portes)

Pneus à flanc blenc moyennant supplément I 7

Pimpante, fringante, fonctionnelle ‘j
A.383CF
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tte manquez pas l'émission télévisée ‘En habit du dimanche", tous les dimanchessoir à & b., au canal 2.a
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L'entrevue de la semaine
 

Le public est-il content des abris d'autobus ?
par Claude Asselin

Vous souvient-il d'avoir at-
tendu le tramway dans un abri
de bois vert bouteille alors que
le vent tassait la neige eu bancs
et faisant frémir. dans des abat-
jour grillagés, des grappes de
pâles ampoules ? Il faisait
froid. Le tramway grinçant et
cahotant n'en finissait plus d'ar-
river du bout du monde, Il est
disparu. Mais l'hiver fait tou-
jours grelotter les bons citoyens
aux arrêts d'autobus. Par bon-
heur, de nouveaux abris —
quelques-uns genre calvine télé
phonique améliorée -— atté-
nuent l'inconfort de l'attente,
qu'il neige ou qu'il pleuve.
Nouveauté: des cartes indicatri-
ces de lignes tapissent verlains
abris. D'autres indicateurs sont
fichée aux poteaux d'arrêts.
Peut-être ont-ils, par leur for-
me. le désavantage de ressem-
bler à des thermomètres: l'hi-
ver. il v a des jours oll ce pour.
rait être démoralisant... Quel
accueil le public fait-«l aux
nouveaux abris et aux pan.
neaux indicateurs ?

M. Gaston Lavigne. kiosque à
Journaux : “Il y a un gros abri
près de mon kiosque. Les gens
qui y consultent les cartes indi-
catrices de lignes sont intéressés
à s‘en procurer de semblable et
viennent me voir car j'en vends.
Je suis en faveur des gros abris
partout où il y a possibilité d'en
construire.”

M.Gilles Laporte, horticulteur :

 

l'avez-vous reconnu?
Comme ça pousse ! Déjà un an!
Et À ressemble à son père
comme deux gouttes d'eau !
Veus l'avez reconnu ? Le fils
du vicomte Linley, l‘ex-pho-
tegraphe Antony Armstreng-
Jenes, époux de la princesse
Margaret ... Eh oui! évidem-
ment, mais il a fallu vous le

dire !

Un client entre ches un ar-
murier,
—Je voudrais un reveiver,

dit-il.
—Bien, Monsieur, à six ou

huit coups ?
—Atiendez une seconde, Je

vais veus dire ça...
=Et le client. s'approchant

du éléphone, compese un ru-

combien de ealssiers
avez-vous exactement ? 

 

 

P. Gagné R. Asselin

“Les gens massès autour des abris
génent la circulation des piétons.
A part ça, le système a du bon
et les cartes indicatrices ne mrn-
quent pas d'être utiles au public.”

M. Rodolphe Dufresne, chauf-
feur d'autobus : ‘Je constate que
des abris neufs sont déjà brises.
Inutile de dire que certains en-
fants manquent de civism:"
Alors. il faudrait construire en
matériau plus solide, incassable
si possible. L'aménagement d'u
bris se révèle pratique dans les
endroits vacants en direction “le
l'Est, rue Sherbrooke et rue Ho
chelaga par exemple. Mais c'est
inutile le long des artères achu-
landées comme la rue Samte-
Catherine.”
M. René Asselin, écolier : ‘I. a-

bri sert aux écoliers à se pro'e-
ger de la pluie en attendant l'au-
tobus, ce qui les dispense de se
servir d'une pile de livre comme
parapluie.”

M. Bohdan Hrycas, étudiant :
“La formule des abris me parait
valable. Je crois qu'on aurait
avantage à construire plus‘eurs
abris du genre de celui qui se
trouve angle Pie IX et Sher-
brooke. C'est commode pour se
protéger du vent et des tempétes
de nage durant la saison froide.

G. Lavigne G. Laporte

 

R. Dufresne

 

L. Hémond J. Caret

 

  
M. Lucien Hémond, vendeur de

fruits et légumes : ‘’Les abris et Ÿ
les tableaux indicateurs son: d'un [
grand secours aux usagers de \

G. Fafard

 

l'autobus. On devrait faire davan-
tage en ce sens dans le quartier
Rosemont.”

M. Demers

, des tableaux lumineux: les direc-
M. Jean Caret, inspecteur mé- tions sont indiquées en pressant

canicien : "A cause des rigueurs des boutons. On imagine mal de

du climat canadien, les abris sont tels tableaux en surface à Mont-
beaucoup plus utiles à Montréal réal,toujours à cause du rude
qu'à Paris. Mais ils sont encore ;
en nombre insuffisant, tout com- M. Pierre Gagné, jardinier :

me les tableaux indicateurs: à ‘On devrait tracer un trottoir qui

Paris, il y a un indicateur à cha- permette de contourner les abris.

que station d'autobus. Au-dessus Car le piéton pressé doit jouer

des bouches de métro, on trouve des coudes à travers des masses

des cartes des lignes. Sur les de gens qui attendent l'autobus.

quais souterrains. il y a parfois Quand même, le système des

A vx POUR VOS CADEAUX DES FETES
PAIEMENT EN FEVRIER ‘63 SEULEMENT

sur fous les achats que vous faites présentement

D *D: CaprioSs
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M. Marcel Demers, commis
eLrinstallation Je tableaux ind

stliant - Cateurs et l'aménagement d’abri
Prêts dedbrisdepend constituent une initiative louable

! des endroits et des divers usages, ‘© " est qu'un début, j'espère.
| won fait de l'autobus. Le systé-| M. Lée Toupim, peintre en bi

‘abris et des petits panneaux in-
! dicateurs est excellent.”

me est assez satisfaisant. Je ver- timents : ‘’L’abri d'autobus es

lrais volontiers des améliorations |idéal quand il pleut. Je constat
comme l'aménagement de nou-|que même des automobiliste

veaux abris dans les quartiers |s'arrétent pour consulter les ca

domiciliaires de banlieue.” tes placées dans les abris.”

 

 

Le plus vaste choix de

STORES
LAVABLES

TOUTES COULEURS
‘TOUTES DIMENSIONS

j ! 1 |

|

STORES 100% PLASTIQUE

Lavables, fini bosselé. Unis seulement.

 

Choix de blanc, crème, vert, sable.

Unis Unis
27" x 58” : $1.89 36" x 82”. $2.29
36x 707 $1.98 42" x 82". $2.98
307 x 707: $1.98 48" x 82°. $4.29

STORES SEMI-OPAQUES

lavables. enduits de plastique, arrêtent les rayons du
soleil sans trop assombrir. S'oktiennert en blanc, crème,

coquille, sable, vert. (En stock, blanc seulement.)

avec

frangevais unis frange

27" x 58" : $2.85 $4.25 42° x 82" $5.25 $7.30
30” x 70" : $3.30 $4.80 48” x 70” $6.25 $8.70
37" x 70” : $3.30 $4.95 48x 82": $7.00 $9.15

I} 37x 82: $3.75 $5.40 52’ x 70": $7.75 $10.50
42" x 70" : $4.75 $6.80 52" x 82": $8.50 $11.25

STORES 100% OPAQUES
i] Lavables, enduits de plastique. arrétent les rayons du

|] soleil même en plein jour. (En stock, blanc seulement;

avec avec
unis frange vais frange

27“ x 58” $4.10 $5.50 42” x 82" $6.45 $8.45
30” x 70” $4.55 $6.05 48" x 70": $7.10 $9.60
37” x 70” : $4.55 $6.15 48" x 82" $8.65 $11.10
37" x 82. $5.00 $6.60 54” x 70” $8.60 $11.40
42" x 70" $5.50 $7.55 54x82" $10.10 $12.90

STORES EXTRA LARGES
Sur demande, nous pouvons vous procurer des stores
opaques mesurant jusqu'à 155 pouces de large par 168

de long dons un choix de teintes postel.

 

Facilités budgétaires si désiré
freerressso.
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Dans un Québec français à 80 p. 100

Les “Anglais” cèdent la place aux Néo-Canadiens
par Thérèse Dumesnil 

o—

cette dernière partie de son étu-|sommes des agriculteurs: nous dans | leurs sûres. N'
“Des acieurs de bois, des de a _{restons attachés i motre sol. Nous mes desjouisseurs … on pr

porteurs d'eau”, a-t-on souvent tel otvoila ! Sur 10personnes qui sommes soumis aux événements organisateurs. Mais mous appre-

dit de nous, les Canadiens fran- te 8 Canadiens rançais i! erat hoPRAraemy sont ABedragon
sais. Cela, parce que les postes-

|

donc naturel de s'attendre à re-|du fait qu'ils ont quitté‘leur pa. toe. ut de même encouragean:
clés appartenaient aux “RBlo- trouver nos compatriotes dans &|trie. Ils prennent ce qui paie,
kes”... Or, nos compatriotes prides postes de commande, changent d'emploi si ça ne paie raPièrequestionas
sue 4 . . opre province. Or, | pas assez; lis lent , J <

d'origine britannique cédent| nous venons d'entrevoir — les |l’argent et prennent osovens canadien-français, même si votre
maintenant du terrain partout; cadres du présent article ne nous d'y arriver. On pourrait peut-être l@8ue est la nôtre...
notre situation devrait donc |permettant pas une étude pous- dire, également, que nous avons —Nous sommes Canadiens de-
changer. Vous pensez / Vous |sée — que tel n'est pas le cas. un certain mépris des biens de ce puis trois générations. Mon grand-

  

 

 

avez compté sans les Néo- L monde . +. Comme mous n'avons père, um Irlandais, avait épousé
Canadiens qui semblent pren. es causes pas l’habitude de manipuler de une ‘Française, et la consigne
brel ho “ p n —Les causes, M. Allen ? l’argent, mous achetons inconsi- était claire et nette : rien d’au-
dre la relève... à notre place !| —Difficites à déterminer. Nous dérément mais n’investissons pas tre que du français, à la maison ! M. Patrick Allen
 

“Au lieu de les mépriser, nous
devrions les imiter, ces nouveaux
citoyens dont l'esprit de travail
et d'organisation fuit la réussite’,
me dit avec conviction M. Patrick
Allen, auteur d'une étude sur les |
occupations selon les origines
ethniques dans la province de
Québec. M. Allen est directeur de ‘
la bibliothèque de l'Ecole des,
Hautes Etudes Commerciales, où !
il est également professeur de do-
cumentation économique. Inci-
demment, j'apprends avec un
gros brin de fierté que cette bi- |
bliothéque des H.E.C. est la plus
originale et la plus compléte
l'Amérique. ,
Dans son étude, M. Allen divise

les emplois en trois catégories.
La première correspond au con-
tact avec la nature et au pro-
duit brut : agriculture, chasse et
pêche, abattage du bois, mines et
carrières. La seconde englobe les
industries et les occupations de
transformation qui permettent de
passer du produit brut aux pro-

duits semi-finis ou finis: manu-

factures, construction. La dernié-
re grou tous les secteurs ou

toutes les occupations aboutis-
sant à un ‘produit immatériel
transport, commerce, finance.
professions, services, bureaux.

8 sur 10 mais...
D'après le recensement de

1951 (sur lequel M. Allen fonde
son analyse, les données du der-
nier dénombrement n'étant pas
encore connues dans le détail,
tous ces emplois groupent 1,471.-
840 personnes réparties comme
suit : Canadiens francais: 79.4

p. 100; Anglo-Saxons : 13.7 p.

100: Néo-Canadiens : 6.9 p. 100.
Or, ces divers groupes raciaux.

quels emplois occupent-ils ? Et

dans quelles proportions ? Dans
la première catégorie (agricultu-
re, chasse ct pêche, abattage du
bois, mines et carrières), nous
retrouvons 21.61 p. 100 de Cana-
diens français: 1.72 p. 100 d'An-
#lo-Saxons et 0.92 p. 100 de Néo-
Canadiens. Les nôtres détiennent
ils pour autant les postes de com-
mande ? Allez-y voir! L'admi-,
nistration n'est pas notre fort:
nous sommes des salariés. 95 p.
100 des bücherons sont canadiens. -
français ! Nous dominons c’est
certain, dans le domaine de la,
propriété agricole et de la petite
propriété forestière, mais nous
cédons du terrain; et cette ré-|
gression est encore plus marquée |
dans les mines, ressources natu
relles pourtant prometteuses. |

Dans les usines ?

Avons-nous notre revanche dans
les manufactures, dans la cons-'
truction ? Du tout. Les “Anglais”
ont deux fois plus que leur part
dans la proprieté et 'administra-
tion des manufactures de notre
province et les Néo-Canadiens en
ont à peu près quatre fois plus.
Détail ‘intéressant: dans l'im-
pression et l'édition. nous som-
mes loin d'être bien représentés,
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du MAURIER
possède vraiment

 

“des quolites exceptionnelles

 

 

 

“fait un peu étonnant dans une y -

province où la langue française TT

estparlée °Lorite) par Sop.Jo -- ® le bout-filtre le plus efficace jamais conçu

ne ae7aatruction. nous n'a- e tabacs de Virginie extra-doux du meilleur choix

vons pas, non plus, une propor- © saveur riche—douceur exceptionnelle

tion convenable de propriétaires, : 2e
© fermeté qui assure un plaisir de fumer prolongé

alors que nous sommes très bien
représentés comme ouvriers dans
tous les métiers qui s'y rappor-
tent.

Qu'advient-il de nous dans les
transports, le commerce, la fi-
nance, les professions, les servi-

u MAURIER
biendansleoseapourJo Une cigarette de Virginie réellement plus douce avec le SUPER-FILTRE “Millecel, EXCLUSIF
moment, il ne peut en révéler plus
long, n'ayant pas encore publié
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Ottawa gaspille 250 mill
Au Québec, on a souvent tendance à se désin-

téresser de tout ce qui cet fédéral, rappelle le
Banque Canadienne Nationale dans som dernier
bulletin. Pourtant, ajoute-t-elle, c’est à Oltawa que
nous payons 85 p. 100 de notre impôt sur le revenu
et la majeure ie de nos impôts indirects. Or il

arrive ceci, qu'à l'heure des déficits astronomiques

et de l’austérité générale, le gouvernement fédéral

fait preuve d'une incommensurable inconséquence:

alors qu'il se dit fauché et qu'il nous ordonne de

nous serrer la ceinture. il gaspille de façon incroya-

ble une quantité considérable de l'argent que nous

gagnons de peine et de misère. C'est ce qui reseort

d’un rapport de la Commission royale Glassco.
Cette commission, qui tire son nom de son prési-

dent, à été instituée il y a deux ans pour enquêter sur
I isation et le mode de fonctionnement des mi-
ni et des organismes du gouvernement du Cana
da. Bien que son travail ne soit pas encore terminé,

elle n'hésite pas à soutenir qu'Ottawa gaspille, bon an,

mal an, av bas met 250 millions de nos piastres.
La dissipation de notre avoir est vraisemblablement

quelque chose de plus affreux encore. La Commission
précise en effet qu'elle est loin d’avoir tout vu !

Au soul chapitre de la paperasse, affirment les com
missaires, le gouvernement canadien pewrrait facile-
ment écenemiser 50 milliens de dollars par année !
Et, à ce propos, la Banque Canadienne Nationale sou-
ligne une anomalie dont souffre particulièrement le
Canada français. ‘’Une pratique onéreuse, dit-elle,
consiste à faire traduire toute lettre française dès
qu'elle arrive. Il en est ainsi dans la plupart des
Ministères, mêmé si c’est un fonctionnaire francophone
qui doit y répondre. Bien plus, ce fonctionnaire devra
le plus souvent rédiger la réponse en anglais et l'en-
voyer ensuite au Bureau des traductions. Inutile d'in-
sister sur les délais qu'entraine cette pratique absur-
de; il s'ensuit que le Canadien français qui veut avoir
une réponse rapide d'Ottawa doit forcément écrire en

is.” La Banque Canadienne Nationale pose en-
suite une question pertinente. ‘’Peut-on prétendre,
demande-t-elle, que, dans un pays bilingue, l'unilin-
guisme de la fonction publique ne constitue pas un
obstacle à son efficacité ?” Evidemment, ce n'est pas
du jour au lendemain que la plupart des fonctionnaires
peuvent devenir bilingues.

N'empêche qu'on pourrait à coup sûr mettre fin
sans tarder à une bonne partie des foiles dépenses
d'Ottawa. Nos impôts en seraient d'autant allégés.
Seulement, certains gouvernements ont l'habitude de
créer des commissions royales seit pour escamoter
les problèmes, soit pour en retarder le plus longtemps
possible la solution .. .

Vive /Alouette !
D'autre part, L‘ALOUETTE, elle, n’est sûrement
un poids mert. Elle dépasse même les prévisions
plus optimistes que des scientifiques avaient faites

sen égard. À sen lancement, le 28 septembre, on
estimait qu'elle grisellerait pendant enviren un mois.
Or elle jace encore. Elle remplit si bien se mission

des hommes de science disent aujourd'hui d'un
ten govailleur qu'elle les inquiète ! Ils ajeutent, en

 

   
  
   

  

   

  

 

   

SIGNAL LANCE
DEA TERRE

  
Ss aeANETTA:Sines

Se IONOSPHÈRE  

  

  

Maguant encore, qu'il leur faudra peut-être un jour
cesser de communiquer avec elle parce qu'elle tra-
vaine trop. sievrert maintenant hindv continueie r

envoyer rense| pri a Terre
pendant encore av eeae

L'ALOUETTE, qui décrit une orbite polaire dans
l'innesphère, à vne aftitude d'enviren 600 milles, est un
satellite bien à nous. C'est même je premier vaisseau
spatial entièrement construit par un pays autre que

Sept fois
24 heures

les US.A. of J'U.R.S.S. Sphère de 320 livres, de 42
de diamètre et de M pouces de haut, l'Alevette

à l’aéredreme militaire de Vandenberg, on Californie,
mystères de

  

En vrac
LA SITUATION POLITIQUE. — Terre-Neuve est la

seconde de quatre provinces à aller aux urnes dans
l'intervalle d'un mois. Le 10 décembre. ce sera le tour
de l'île du Prince-Edouard et le 14, celui du Manitoba.
Les libéraux ne sont au pouvoir nulle part à l’ouest du
Québec. En Ontario règne le conservateur John Ro-
barts: au Manitoba, le conservateur Duff Roblin: en
Saskatchewan, le social-démocrate Woodrow S. Lloyd:
en Alberta. le créditiste Ernest Charles Manning et, en
Colombie-Britannique, le créditiste W. A. C. Bennett.
Les conservateurs tiennent les rênes dans deux des
provinces maritimes, la Nouvelle-Ecosse. dont le Pre-
mier ministre est Robert L. Stanfieid, et l'île du Prin-
ce-Edouard, où le chef du gouvernement est Walter
Shaw. Par contre, les libéraux sont forts au Québec, au
Nouveau-Brunswick et à Terre-Neuve. Le Premier
ministre du Nouveau-Brunswick, M. Robichaud, fait
tout pour attirer dans sa province le capital étranger

LES AUTOS “63. — On avait prédit qu'elles se ven-
draient difficilement. Et pourtant elles se vendent com-
me des petits pains ! Le Financial Pest de Toronto
donne Ja dernière statistique, celle d'octobre, et fait
des comparaisons avec le même mois l'an dernier.
Précisons tout de suite qu'il s’agit de véhicules vendus
au Canada.
GENERAL MOTORS : 22,681 autos et camions, soit

37 p. 100 de plus qu'en octobre ‘61: le meilleur mois
d'octobre de toute l'histoire de la compagnie.

SIGMAREAMÉDE
-f- - L'IONOSPHÉRE AV
” SATELLITE

24

SiGNAL RENVOYÉ
VERS LA TERRE

  

  
 

 

SIGNAUXLANCÉS .
VERS LIONOSPHERE
ET QuiRETOURNENT

| PRECTEMENT 4°
\ 44 TERRE

L'ALQUETTE AU TRAVAIL. — Les piles solelres de ce satellite canadien résistent merveilleusement
odiations qui proviennent des derniers essais nucléaires.

ions par an
FORD : 11.962 autos et camions; hausse de 29 F.

100; le meilleur mois d'octobre de toute l’histoire de la
compagnie.

CHRYSLER: 7,558 véhicules; hausse de 83 p. 100:
jamais auparavant Chrysler-Canada n'avait vendu
autant de véhicules en un mois.
AMERICAN MOTORS: 1,251; hausse de 52 p. 160;

un record pour ce mois.
STUDEBAKER: Les modèles sont arrivés tard. Pas

de chiffre pour le mois. Cependant, un dirigeant dit:
“Nous voyons l'avenir en rose.”

D'AUTRE PART, 283,000 CHOMEURS sont loin,
eux, de trouver la situation intéressante. Du 15 septem-
bre au 15 octobre, le nombre des sans-travail à aug-
menté de 23,000, ce qui l'a porté à 283.000. Le Québ
compte 109.600 chômeurs. En Ontario, où la population
est d'un million de plus que dans notre province, on ne
denombre que 63,000 sans-travail. © UNE IMMIGRA-
TION ACCRUE ne pourrait pas augmenter Je nombre
des chômeurs. C'est ce que soutient la Natienal Far-
mers Union, organisme qui représente les cultivateurs
de l'Ontario et des quatre provinces de l'ouest. © En
Ontario et au Québec. les patrons vont recevoir d'ici
quelques jours la visite de représentants de l'Organi-
sation des mesures d'urgence. Il paraît qu'il faut que
dans nos bureaux et nos usines nous considérions
L'EVENTUALITÉ D'‘UNE GUERRE NUCLEAIRE.
® NOUVELLE EPIDEMIE DE GRIPPE ASIATIQUE
BIENTOT ? Plusieurs services de santé en Amérique
du Nord prévoient la chose* Et cette fois-ci. au Cana-
da, ce serait pire qu'en ‘57-58. Car notre pays dépend
presque entièrement des U.S.A. en matière de vaccin
contre ja grippe maligne et les Etats-Unis nous disent
déjà que dans l'éventualité d'une nouvelle épidémie,
ils n'en auraient pas suffisamment pour eux-mêmes.

M. PHILIPPE BENOIST, nouveau consul général
de France à Montréal, s'est illustré au cours de la
Seconde Guerre mondiale, tout d'abord dans le maquis
et ensuite en Italie aux côtés des Canadiens. ® M.
JEAN-JACQUES MARTEL, ancien député conserva-
teur de Chapleau aux Communes, est le chef du cabi-
net du ministre des Mines, M. Martineau. H touche
$9,000 par année. M. ROGER PARIZEAU, ancien dépu-
té conservateur du Lac-Saint-Jean à Ottawa, est fonc-
tionnaire lui aussi, mais il gagne moins. Secrétaire
adjoint au ministère des Transports. il reçoit $6,500
par année. Tous deux ont été défaits le 18 juin. © LE
CHLOROFORME, ARME CRIMINELLE. — En effet,
des bandits s'arment maintenant non plus d'un revol-
ver, mais d'un anesthésique. Il y a quelques jours, à
Montréal, ils ont maté avec du chiuroforme un brave
concierge et lui ont volé $181.69. © LA CYANAMID OF
CANADA LIMITED refuse de conclure avec ses em-
ployés de Montréal une convention dont les textes fran-
çais et anglais seraient tous deux officiels. Elle ne
reconnait que l'anglais. © LA FONDERIE DE L'ISLET
fait de bonnes affaires. Elle agrandit de 34,000 pieds
carrés son usine, ce qui portera la superficie de celle-ci
à 320,000 pieds carrés. Elle projette de construire
sous peu un grand nombre de maisons mobiles.
OLA CONSTRUCTION VA BON TRAIN. C'est
vraiment un signe encourageant i l'heure de 1'aus-
térité. Ainsi, alors qu'à Montréal et ailleurs beau-
coup d'immeubles sont en construction, il est question
de mettre en chantier sous peu dans la Métropole, à
l'angle de l'avenue du Parc et de la rue Sherbrooke.
une maison d'appartements de 21 étages. Et voici
maintenant ce que déclare R. W. Bolstad, vice-prési-
dent et trésorier de la société canadienne Famous
Players: ‘On va construire plus de cinémas au Canada
au cours des 12 prochains mois qu'on n'y en a érigés
pendant les cinq dernières années.”
LE NOUVEAU CONSEIL MUNICIPAL DE MONT-

REAL va devenir un petit parlement. Le fauteuil du
maire va être placé du côté ouest de la saîfe et les
sièges des conseillers seront disposés comme à l’As-
sembiée législative. Et il va y avoir un tapis neuf. I!
faut dire que le Lapis actuel a été installé il y a 46 ans.
® FRANK HANLEY se réjouit de la composition du
NOUVEAU COMITE EXECUTIF. ‘C'est le meilleur
du monde’, dit-il. Le seul changement au comité direc-
teur, c'est le remplacement de Paul Massé par le
marchand Gérard Niding. Massé ne s'était pas repré-
senté aux élections du 28 octobre. Au comité exécutif,

Tavil ‘GerrySayer. Foner présidentSamir. Jea ville, Gerry er, l'ouest, le prés ulnier,
nord, Maurice Landes, l'est et Jean Labelle, le centre-

Joey Smallwood
Les tories terre-neuviens disent que “le petit dic-

tateur Joey Smallwood vient de gagner la bataille des
commandes d'épicerie”, Pendant la campagne qui a

élections latives terre-neuviennes de
lundi dernier, des organisateurs de Joey se seraient
montrés trop charital ... Quoi qu'il en soit, Joey,
qui est le seul père de la Confédération encore vivant,
est pas mal fort. Premier ministre libéral de Terre-
Neuve depuis l'entrée de l'île dans la famille cana-
dienne il y a 13 ans, il occupera vraisemblablement
encore ce poste en 1967. C'est un cinquième mandat
qu'il a obtenu cette semaine. A la dissolution de
l’Assemblée législative, il avait 31 sièges. M en a
maintenant 33. Trente-troig sur quarante-deux. Dans
un comté, Labrador-Nord, les électeurs n'ont pu aller
aux urnes lundi, à cause du mauvais temps. Smallwood
décrochera probablement cette circonscription le jour
où l'on y votera. Jean Lesage s’est dit heureux de Ja
victoire du Premier ministre de Terre-Neuve. ‘Joey
est mon ami”, a-t-il précisé. Espérons que M. Le
réussira à faire comprendre à son ami qu'une gr:
partie du Labrador a été enlevée arbitrairement au

ébec. Il y a dans le territoire qui à été arraché au
bec des richesses énergétiques formidables.

Roger NADEAU
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Jamais vous n'avez vu fant de variété dans ce monde

merveilleux de l'éclairage moderne. Des lustres-pendentifs

d'une exceptionnelle originalité, des plafonniers étince-

lants, des lampes de grande beauté vous attendent dans

les plus vastes salles de montre au Canada.
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PRODUITS PRODUCTS
INC.

Distributeurs en Gros

MAURICE GERMAIN, président

2055 est, rue BELANGER — RA. 8-9241
—} HEURES D'AFFAIRES : 8 heures à 5 heures 30 tous les jours, sauf le samedi de 8 heures & midi mn

FACILITES DE STATIONNEMENT À L'ARRIERE DE NOTRE ETABLISSEMENT



© Le club le plus populaire de Paris

Tous les snobs se battent
pour aller Chez Régine
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par Bernard Kaplan

PARIS. -— (N.A.N.A)

La femme la plus en vogue de

Paris n'est pas Brigitte Bardot.

ni la Piaf, ni même Madame
de Gaulle. C'est un tout petit

bout de femme, haut comme
trois pommes, qui s'appelle
Régine.
Régine a réussi à convaincre

les snobs de Paris qu'on nest
pas “bien” si l'on ne fréquente
pas les ‘‘clubs privés’, une in-
vention de son cru. Et comme à
Paris, des snobs, il en pleut, Ré-
gine a eu tôt fait de faire fortu-
ne!
Une douzaine de “clubs privé»

ont ouvert leurs portes. et l'en-
voûtement génér qui y amène
la clientèle des clubs tradition-
nels ne semble pas près de s'é-
teindre. D] y a évidemment des
clubs plus privés les uns que les
autres, mais Régine affirme qu'il

à place pour tous les concom-
res de la terre !

“Chez Régine”
L'affaire ‘entendez... la bon-

ne affaire) a commencé avec
l'ouverture de ‘‘Chez Régine”, il
y a un peu plus d'un an. Les
échos du “twist” commencaient
alors à se répercuter jusqu'en
Europe. Régine, une ancienne
danseuse à l'esprit encore alerte
saisit ce qu'il y avait à saisir et
initia au twist tout son person-
nel. En quelques semaines, “Chez
Régine™ était devenu la coquelu-
che de Paris.
‘Chez Régine” était aussi re-

nommé pour ses jolies filles, ses
femmes du high-life, ses demi-
mondaines et autres spécimens
du sexe faible. Le club eut tôt
fait d'attirer des personnalités du
monde Politique et diplomate
(comme l'ambassadeur des Etats-
Unis, alors M. James Gavin, et
sa blonde épouse).

‘Chez Régine” était un succès
monstre, mais Régine eut tout
à coup maille à partir avec son
supporteur, Paul Pancini (I’hom-
me qui a fait connaître le bow-
ling en France)et elle dut ‘‘faire
ses petits”. Elle vient de fonder
un autre club privé à Montpar-
nasse.

  

  
SOPHIA LOREN pratique le twist en compagnie de REGINE,

une ancienne danseuse. La scène se passe au club ‘’Chez Régine‘“.

Régine a quelque chose dans la
tête : ‘J'ai deux grandes théo-
ries. Si vous voulez attirer les
gens, dites-leur qu'il n’y a pas
de place ! Ils briseront les por-
tes pour entrer ! Ensuite, choisis-
sez un coin mal famé. Les plus!
snobs s'empresseront d’y accou-
rir. Besoin compensations,
sans doute !” Avec ça, Régine
ne paie jamais pour annoncer
ses clubs. En fait, elle a un sens
inné de la publicité et ne rate pas
une chance. Son nom est a
11 fois dans France-Soir,
ment, sans qu'il lui en colte un
sou !
Régine aime A s'entourer de

    

Ça, c'est la majorité à papa |
MARTINE et SOPHIE LAVOIE, les deux fillettes du député
Fg Lavoie, du comté de Laval, semblent plus intéressées

l'importance du gâteau qu'à la majorité électerale de leur
père. Le chien Rubis, lui, ne cache rly golts. Cot immense
gâteau venait d'être offert àMe Lavoie par mes

rquer son imposante majer|
en importance de fout le scrutin provincial.ms

isstours
574 voix,

mystère. Ça fait partie du mé-
tier! Fille de réfugiés litua-
niens arrivés en France À y a
20 ans, elle a souffert de la pau-
vreté dans son enfance, Elle dé-
couvrit sa vocation (et son sa-
lut !) le jour où elle devint dan-
seuse, puis maîtresse des céré-
monies dans un club.
Le “club privé”, son enfant

chéri, est un local enfumé, en-
combré, exigu, qui, au fond, res-
semble 3 toutes les autres boi-

‘offre aucun divertissement aux
| clients, hormis le plaisir de se
rincer l'oeil par-dessus l'épaule |
de la voisine. La musique ne

| vient pas d’un orchestre, ni d’un
trio... mais d’une ‘‘juke box”,

|ce qui réduit sensiblement les

l frais d'opération et rend l'affaire
vraiment intéressante.

, Il n'y a qu'à convaincre les
snobs que '‘ca fait chic”, et le

tour est joué !

ATTENTION ! ATTENTION !

   077LLL
de CHESTERFIELDS

           L
e ST-HUBERT

:271-4797-8 

aru tes, sauf qu'on y jouit de “I'ex-!
em- clusivité”. Ca veut dire qu'on n'y!

}

i

!

--—

2.

CONCOURS-CONCOURS
Seulement un membre

     

   

Dans le diagramme ci-dessous
Ma, vous trouverez les triangles de
Ea diftérentes dimensions. Com.

2, bien de triangles y atl ?
I S.V.P. enregistrez votre
ENS FN, réponse dans le cou-

SF TR pon su bas de
Bealhic cette an:

KeyNl

adulte par femille est

éligible au concours.

Les gagnants seront avi-

sés dans les 72 heures

qui suivront la fin du

    
   

 

nonce.

concours.

OUI... VOUS POUVEZ GAGNER!
MAPLE VIEW CORP.

ouvre un nouveau projet à Si-François

NOUS DONNONS

25 TERRAINS GRATUITEMENT
Participez à ce concours et faites que vos rêves se réali-

sent en gagnant un terrain valant $3,000. La valeur de

ce terrain peut aussi servir de paiement initial sur

votre future maison.

Ce développement très prospère vous offre :

© Communication rapide (20 minutes du centre de la ville)

@ Choix de terrain avec service ow sans service

Vous pouvez construire vous-même ou choisir un de nos modèles 

 

MAPLE VIEW PARK CORP.
6339, rue St-Hubert, Suite 306, Montréal

NOM

ADRESSE

TEL

 

LP) 25-1142MA REPONSE …

 

LEGAULT CHESTERFIELD
8725, 10e ave., Ville St-Michel

Tél.: 721-4987-8 © Le soir: DU. 1-1743

 

 

  
 

LEGAULT CHESTERFIELD remettra votre vieux mobilier de
salon à neuf. Les experts de Legault sont des ortistes
dans leurs métiers. — Votre satisfaction en est garantie.   

© Tissus de la meilleure
qualité . .

© Travail accompli par
des experts

© Yous aver le choix
de tissus

 

 

Nous REMBOURRONS aussi les
MOBILIERS de CUISINE CHROMES|

Livraison et cueillette à demicile gratuitement

ESTIMATIONS GRATUITES

VENEZ CONSULTER NOS EXPERTS
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25 nov. au lier déc.
Anniversaires

 

a
Le mercredi 28 novem-

Hauteclocque. Le pianiste José
Iturbi a 67 ans. læ jeudi 29
novembre : en 1800, introduction
du système métrique en Fram
ce: en 1845, proclamation de la
République yougoslave. Mauriee
Genevoix a 72 ans. Le vendredi
3% novembre: en 1794, ouver-,
ture de l'Ecole polytechnique de
France: en 1836, naissance de
Mark Twain; en 1916, mort de
Raspoutine. Sir Winston Chur-  chill a 68 ans. La princesse Ma-
rina de Kent a 56 ans. Le sa-
medi ler décembre: en 1788,
voyage en ballon du physicien
Charles: en 1916, mort du pére
Charles de Foucauld; en 1925,
accords de Locarno.

Convocatiens
Le dimanche 25 novembre : réu-

nion des Anciens de l’école su-;
périeure Saint-Stanislas à l'alma|
maler, le soir à partir de 7 h.!
La Croix-Rouge tiendra des cli--
niques de donneurs de s aux
endroits suivants : Le lundi 26,
au manège militaire de Trois-
Rivières, de 1.30 à 10: chez Jarry
Hydraulique Ltée (3600 est, rue
Rachel — 3e étuge!, de 2 à 5:
à la CE.C.M., école Saint-Al-
phonse d'Youville (500, boul. Mé- 
tropolitain), de 2 a 5.30 et de.
7 à 9.30. Le mardi 27: au ma;
nége militaire de Trois-Rivières.|
de 1.30 à 10: à l'école supérieure
Saint-Patrice de Magog (261:
ouest, rue Saint-Patrice), de 2;
à 5.30 et de 7 à 930. Le mer-
credi 28: au manége militaire |
de Trois-Rivières. mêmes heures; |
à Saint-Léonard-de-Port-Maurice.
au “Big City Lanse”, (4650 est. !
rue Jean-Talon!, de 2 à 5.90 et
de 7 à 10.15. Le jeudi 29: au.
manège militaire de Trois-Rivié-
res, mêmes houres: à l'école
élémentaire de Beaconsfield, de
4 à 5.30 et de 7 à 10: à la Rolls:
Royce ‘6265. chemin Côte-de-
Liesse\. à la cafétaria, de 8.30,
à 1 et de 130 à 430. Le ven-
dredi 30: à l'école Ludger-Du-
vernay. de 3 à 5.0 et de 1 à

230.
 

La terre n'est |
pas pressée ! |

par Thomas R. Henry

WASHINGTON, (NANA

- La Terre a beaucoup évolué

depuis sa “création”, mais elle]

y a mis du temps : 5.000,000,-
000 d'années ! Cette longue pé-
riode abrite les deux grandes
phases de l'évolution terrestre :
primo l'apparition de la vie, et

secundo, l'organisalion de la
vie.
Telle cst la thèse du Dr Melvin

Calvin, de l'Université de Cali-
fornie, qui souligne, dans son
rapport publié nt par
l'American Institute of Biologi-
cal Science, que la dernière éta-
pe est encore en cours et qu'elle
n'a pas fini de nous surprendre...
si nous avons le temps de l’at-
tendre.
Le premier organisme unicellu-

laire découvert dans des strates
rocheuses était âgé de 1,708,000.-
000 d'années. Cet être micrasco-
pique était composé de 10.000.-
000.000.000 de molécules organi-
ques dont l'évolution s'étendait
sur quelque 2,000,000,000 d'unnés.   

offre ces 3 avantages:
© ele bebe vite (en moins d'une

   
12 nouvelles teintes pastelies décorateur

ainsi qbe blanc lsvable. Apparence sati-
née — Sèche rapidement. — Une couche.

2 GALLONS POUR ‘6°

notones.

 

ENDUIT
BONDEX
HEAVY DUTY

10. $329
Enduit minéral, qui emplit, lisse.
scelle et recouvre les imperfec-

tions des surfaces poreuses en

maçonnerie, Banc et couleurs.

 

 

PINCEAUX
En soies pures. Largeur 2'4".

s]99  
 

LIVRAISON GRATUITE
A MONTREAL ET EN BANLIEUE

© ST-NENM, 3964 Notre-Dame 6.
© MONMREAL, 1662 Sée-Catherine E.
© MONTREAL, 7122 Sé-Hubert
© MONTREAL, 6515 Papineau

© OUTREMONT, 1148 Van Horne
© VERDUN, 5441 Verdun
© WESTMOUNT, 1311 Greene
© ST-LAMBERT, 480 Vicieria
© (ROYDON, 287 Demville

we.2-2909
Wn. sn
Rr. 37064
né. 2-3644
te. 1-0926
be. 9.3481
We. 7-149
on. 1-7295
on. 6-1011

un moyen économique...
de changer la couleur de

ces murs et plafonds mo-

9 MAGASINS

nouvel

couleurs.

PEINTURE BONDEX
pour MURS de sous-sol

Forme un fini due, à l'épreuve de l’eau.
durable et lavable. Blanc seulement. Peut
être teintée de la couleur de votre choix.
S'emploie aussi pour pisfonds. boiseries
Lien apprêtées, planche murale et autres
divisions de sous-sol.

vous aimerez…
la fraîcheur et l’atmos-

phère intime de votre
agencement de

 

   Le produit idéal pour les rac-

cards sur toutes les surfaces
intérieures. Facile à appliquer.

Sèche rapidement.

 

COUVRE-TOUT en PLASTIQUE
Idéal pour protéger vos meubles et planchers 7 7 f

12 x 8 ines
durant les travaux de peinture
Grandeur :

   
 

 

POUR MIEUX VOUS
SERVIR

 

6
1
-
v

29
61

SI
QU

IS
AO

Ë
SP

N
P
a
u
v
e
S
“
T
Y
N
U
N
O
S
L
I
L
A
d
F
T

 



A-
20

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
du

25
n
o
v
e
m
b
r
e

19
62

Maire depuis 9 ans (2 fois por acclamation)

Wilfrid Hamel est, pour les

Québecois, un grand-papa
“Mot” inédit
de Duplessis

Etant demeuré en bons ter-
mes avec M. Duplessis, tant |
au pouvoir que d
sition, le maire
toujours bien accueilli par le
chef de l’Union nationale lors-
qu'il se rendait au bureau du
Premier ministre pour deman-
der quelque chose au nom de
la ville de Québec.

 

 par Cyrille Felteau

Maire de Québec depuis neuf
ans, réélu par acclamation pour
la deuxième fuis le 7 novembre
dernier, M. Wilfrid Hamel est’
un homme comblé, dont la car-
rière politique s'achève en beau-
té, Avec raison, lors de l'ins-
cription officielle des candidats
(mise en nomination}, le nou-!
veau Parti du progrés civique
erut préférable de ne pas lui
faire d'opposition. le juzeant
imbattable. De sorte que le
grand vainqueur du scrutin de |
lundi, c’est encore lui.
Au lendemain d'une victoire,

qu'il n'avait pas recherchée. je
l'ai retrouvé toujours égal à lui- |
même, c'est-à-dire simple, natu-
rel. humain : une sorte de bon
grand-papa politique qui ne s'em-
barrasse pas de formules. mais
sait trouver les mots qui vont
droit au coeur des Québecois.
Inutile de chercher ailleurs. la
popularité de Wilfrid Hamel trou-
ve dans cette bonhomie souriante
son principal appui. i
Comme il l'annonçait le jour

! On dit souvent que le domaine
: municipal est le meilleur terrain
| d'apprentissage pour les hommes
politiques désireux de faire car-
rière aux niveaux provincial et

fédéral. Wilfrid Hamel a démon-
; tré que l'inverse peut aussi être
vrai, car avant d'accéder à la
mairie de Québec, il fut députe
libéral de Saint-Sauveur à l'As-
semblée législative de 1939 à 1948

‘et ministre des Terres et Forêts
sous le gouvernement Godbout

| 11940-1944). Apres la défaite libé-
rale de 1948, il fut jusqu'en 1952
organisateur en chef du parti
dans le Québec, aux élections fé-

! dérales et provinciales. Ce qui ne
Un jour, après une telle |! l'empêcha pas, une fois maire de

rencontre, aussi amicale que pla Vieille Capitale, d'observer la
fructueuse, le maire de Qué- plus stricte neutralité face aux
bec fournit malgré lui à M. || gouvernements ‘ennemis’ de
Duplessis une belle occasion Québec et d'Ottawa. A n'en pas
de “faire un mot” (qu'il ne douter, ce fut 1a un autre res-
manqua pas, bien entendu). sort de sa popularité. “J'ai tou-|
Au moment de sortir, M. Ma- jours été convaincu, dit-il — et |
mel eut la surprise de voir les événements m'ont donné rai- |
la poignée de la porte s’arra- |! son — que le maire de Québec
cher et lui rester dans la main. ne peut se permettre d'être par-
‘Tu vois, Wilfrid, dit M. Du- tisan s'il entend servir au mieux
plessis en éclatant de rire, Los le bien commun de sa ville.”
ou fairouges montjamais rien Réalisations et projets

L'oeuvre la plus ‘’solide’”’ à la-
mème de son élection par accla- ;EEquelle le maire Hamel a travaillé
mation, ce quatrième mandat de‘. ; ; . {sans relâche pendant neuf ans,
trois ans ern pour luile dernier, : vie publique avec la satisfaction | c'est sans doute cette collabora-

  

   
A 70 ans, chargé d'années et de du devoir accompli au service tion avec les gouvernements su-
souvenirs, il se retirera de la des siens. périeurs, qui a apporté à Québec
000000000000000000000000000000000s00000csenae des avantages non négligeables,

même s'ils ne furent pas toujours
“chiffrables”’. Parmi ces bénéfi-
ces, il faut citer en premier lieu
le règlement du ‘’problème du
pont Samson‘, qui. pendant des
décennies et jusqu'à ces derniè-
res années, a constitué le cauche-

La canalisation de la rivière Lai-
ret, que l'on avait pris l'habi-
tude d'appeler ‘‘un égout à ciel
ouvert”, est une autre réalisation
conjointe dont le maire de Qué-
bec peut. à juste titre, être fier.
Pendant son quatrième et der-

nier mandat, M. Hamel entend
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qui lui tiennent parti
ee...

A Poussez pas!
Lorsque Henry Bernstein vi-

sita Hollywood, on dit qu’il
s'exclama:
—Du génie, du génie, du

génie partout où je me tour-
ne. Si seulement il y avait
quelque talent !
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C’est ça, la TV en couleurs!
Ces grands cônes de verre ne sont ni des verres à cocktail,
ni des entonnoirs de cuisine, ni des accessoires de laboratoire.
Ce sont des tubes qui serviront à monter les appareils de TV

en couleurs.

      
   
  

La

TÉLÉVISION

COULEURS
    
   

    
  

Use visite vous Très généreuse
convaincre de la

ast,ata ALLOCATION

de Mise D'ECHANGE

 

TÉLÉVISION
47 ouest, FLEURYFORTIN

mar numéro 1 pour les adminis-
trateurs municipaux de Québec.

. mener à bien deux autres. projets

 

Le maire Wilfrid Hamel

à coeur : la construction d'un fil- municipal, qu’il voudrait garder

tre pour les eaux de l'aqueduc ‘en équilibre d'une année à l'au-

municipal et le détournement des| tre.

voies ferrées dans la direction| Face aux porte-parole du Parti
nord-sud, afin de libérer défini-

|

du progrès civique qui nourrissent

tivement la circulation sur les pour Québec nombre de projets

grandes voies d'accès à la ville. | ambitieux — et dont quelques-

Le régime des partis uns, à son avis, sont irréalisables
A lui seul, le filtre coûtera quel- — le maire Hamel fronce les

T.-D. Bouchard l’appelait

“mon p'tit garçon”
Nommé ministre des Terres et Forêts à 45 ans, Wilfrid Hamel

était le “cadet” des membres du cabinet Godbout, alors que feu
T.-D. Bouchard, ministre de la Voirie et des Travaux publics,
en était le doyen. d'étonnant que ce dernier ait pris l’habi-
tude d'appeler familièrement le député de Saint-Sauveur ‘’mon
p'tit garçon’’. En 1943, ironie du sort, le ‘’p‘tit garçon’ devint
le “patron’’ de M. Bouchard, après 3a nomination comme pré-
sident de la Commission hydro-électrique du Québec, dont M.
Hamel avait présenté le bill à la Chambre. Un an plus tard,
après le retentissant discours de M. Bouchard au Sénat — où il
dénonçait de façon virulente l’Ordre de Jacques-Cartier, le Bloc

i l'enseignement de l'Histoire dans le Québec et une
cléricale — c’est le ministre Hamel qui l‘appela

noncer ... une mauvaise nouvelle. ‘Je sais ce que tv
‘tit garçon, dit le sénateur au bout du fil; tu veux

mes... dehors ! — Pas tout à fait, répondit M. Hamel, je viens
simplement vous demander votre démission comme président
de l’Hydre-Québec .. .

 

  

 

    

  

veux, mon   
 

que $8 millions. C'est une somme sourcils, sans pour autant leur
considérable pour une ville dont, être résolument hostile. Après le
le budget annuel n'est que de | demi-échec du P.C.Q. aux dernié-

,$16 millions. Mieux que quicon-|res élections municipales — 5
que. M. Hamel) est conscient du
fardeau financier que sa réalisa- convaincu que le régime des par
tion apportera aux contribuables. |tis ne convient pas à québec.
Aussi, ne veut-il pas s'engager à |‘"Ce régime est bon pour Mont-
la légère dans cette voie et obé- réal, qui est une séritable pro-
rer trop lourdement le budget | vince", dit-il,

élus sur 16 candidats — il parait

Téléviseur Haute-Fidélité en couleurs
Meuble aux lignes modernes "LOW BOY",
Construetion solide. Recouvert de contre-plaqué
dans un choix varié de finis :

   
 

     

 

  

  

    

 

1 noyer, acajou,

chêne blond et érable. Haut-parleur: 7" x 5°,
Cadran lumineux. Dimension du meuble: 227"
hauteur; 36-7/16" largeur: 192” profondeur,

‘A noter fe meuble fini érable mesure 35" de
hauteur seulement),

 

  

   

 

  
  

Ce téléviseur vous apporte ce qu'il y a de mieux,

c'est-d-dire grande luminosité pour les couleurs

ainsi que clarté absolue pour le noir et blanc

automatique. 25,000 volts puissance de l'ima-

ge. Le femeux circuit e-Loch breveté,

   

 

  

 

  

  

       
     

  

   

 

    

   

     

 

36 MOIS POUR PAYER
Voire TV actuel servira do paiement initial

Ü 1 AN DE GARANTIE
| sur les pièces de travail

  

 

    

    
       

    



 

Pour les hommes d’affaires fatigués

Un lieu de retraite
avec un golf et le
cours de la
TUCSON. -— (U.P.1.) — Lest——

U.S.A. assistent à une nouvelle
naissance. Il s'agit cette fois
d'un vaste projet d'habitation
domiciliaire d’un type très apé-
cial: Eden Roc, en Arizona, a
été conçu expressément pour
les bommes d'affaires quelque
peu fortunés. À ceux d'entre
eux qui en ont assez de l’ani-
mation infernaie des villes, et
qui révent de pouvoir travailler
un jour dans une atmosphère
reposante où le soleil serait
éternel, Eden Roc offre la réa-
lisation de leurs désirs.
Le projet fait suite à une dé-

cision d'un consortium expéri-
menté qui y a investi quelque
$15 millions. On peut encore s'y
inscrire en achetant des parts
dans l’une ou l'autre des 191 mai-
sons de trois. quatre ou cinq piè-
ces prévues au plan. Les débour-
sés du nouveau membre s'élève-
ront à $39 au moins (maxi-
mum de $53,500;. Grâce à une
installation télégraphique centra-
le, il pourra de là demeurer en
contact avec le monde financier,
et poursuivre ses transactions

  

  

  

sans même avoir à se déplacer. | bien-être à leurs administrateurs &g
peuvent, grâce à Eden Roc, de-! =;Et les communications avec son

Bourse
faciles, puisqu'on met à sa dis-
position un vaste réseau de télé-
phone automatique.
Eden Roc n'est qu'à deux heu-

res de vol de Los Angeles, et à |
environ quatre heures de New
York.
Monsieur l'homme d'affaires

pourra occuper ses loisirs à jouer
au golf dans le voisinage de Ran-'
dolph Park, ou encore se prélas-'
ser dans l'une des quatre piscines
réservées aux résidents aisés du
quartier, On a construit une autre
piscine pour les commis de bu-
reau et les domestiques.
Près d'Eden Roc, il y a aussi

un secteur qui comprend un res-
taurant, un petit bar ‘très chic),
un service complet d'alimentation
« plusieurs boutiques spéciali-

s.

  

  
  
  
  

de Santa Monica qui a récem-
ment vendu sa chaine de ‘Motor
Hotels and Congress Inns’ a des
capitaux de l'Est, fut le premier
romoteur d'Eden Roc. Selon lui.
les organismes corporatifs aussi‘
bien que les individus se penche-
ront avec intérêt sur son projet.
“Les corporations qui investis-

sent chaque année des sommes
‘foiles pour assurer un certain.

 [7
M. Bert Olden. un millionnaire
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bureau lui seront toujours très, Venir leur propre proriétaire et;
jouir des mêmes avantages à prix
très réduits. déclare-t-il avec en-
thousiasme.

…Jaforest……

   

   

{ “Je suis tellement assuré de
‘l'accueil favorable des milieux
| financiers a mon projet que j'ai
‘donné ordre à ma compagnie
| d'acheter les baux de toutes les

LM
| .

vo. °

centres de travail et de villégia-
ture pour les corporations, les
institutions et les individus, où
qu'elles soient.”

Il signale en outre que

 

les lo- |

i obtenir des déductions de taxes
sur la dépréciation, l'intérêt et
le coût d'entretien des édifices.

Ainsi. moyennant environ $125
par mois, il fournira l'entretien
de la maison. les assurances-feu
et assurances-responsabilité, les

«æ taxes immobilières, une protec-
: tion policière constante ‘par des

[agents privés’, le courrier, le té-
léphone et le service de secré-
tariat téléphonique, et les servi-
ces de communication par PBX
et TWX.
Les résidents d'Eden Roc joui-

ront du régime démocratique.
L'administration de leur quar-

»
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| agglomérations domiciliaires sus-_ @
(ceptibles d'être transformées >| of

,cataires de ses maisons peuvent = py

TAPIS HARDING
EN FIBRE D'ACRILAN

9»

FEUTRE ET POSE INCLUS

MODELE “RENAISSANCE”
Mème l'encre ne le tache
pas ! ll résiste à tout | Et
il est si facile d'entretien !

AU BAS PRIX DE

   

 

En fibre d'Acrilan
LAFOREST

TAPIS MARDING — MODELE

14
v.C

Ya pouce d'épaisseur.

FEUTRE ET POSE INCLUS

"SHERBROOKE"

Texture serrée. Trés
facile d'entretien

AU BAS PRIX DE

La petite MICHELE JERCICH

n'avait pas du tout le goût de

bayer aux corneilles lorsqu'‘elle

a endossé le paletot de son père |

pour se protéger du vent, à

Santa Cruz, en Californie. Elle

voulait regarder la joute de

football jusqu'au bout |

POSITIVEMENT
LE PLUS GRAND CHOIX
SUR LA
PLAZA ST-HUBERT
POUR VOS ACHATS DE..

e Bijou

® Dugues * Cadrau

Votre

de  sur la
a Plaza

»gr) \

EES

| commis

 

 

° Montres Fe %
we

dijoutrer

confiance

St-Huber!

tier sera en effet confiée à une
ion de gouverneurs élus |

a la majorité des voix.
i Enfin, pour assurer une plus;
rande facilité de concentration
ces graves messieurs, les en-

fants de moins de 18 ans et les
animaux domestiques ne seront

| pas admis sur les lieux !
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Tuiles de linoléum

Très résistantes. Faciles d'entretien.
Choix de 10 teintes.

Prix rég.: 11¢ ch.

AU BAS PRIX DE

Pour une spécialité...

Conditions

 

 

des plus   faciles
 

de psiement

 

 

# Le choix est vaste À Le personnel est * Le client bénéficie
et très varié composé d'experts d'un service d’

+ Le service estrapide À Le travail est garanti à domicile, si désiré.

Tuiles de caouichouc
DIM: 9" x 9"

's de pouce d'épaisseur. Légèrement
imparfaites. Qualité

¢ et durabilité non af- 1 ¢

CH, CH.

rien ne vaut un spécialiste !

fectées.

Prix rég. 27¢ ch.

voyez Laforest !

AU BAS PRIX DE

 

Pour vos couvre-planchers ..

     Jean Jérôme |
6397, PLAZA ST-HUBERT, Montréal
 

6415, PLAZA ST-HUBERT (ozAucien
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Ce lourd camion arrache à la
terre des fonnes de roc pulvé-
risé. C'est ici que l'on enfouira
l'une des stations du futur métro

de Montréal.

Cette arche
de fer supporte
la coupole là où
le recher est
d'une qualité
douteuse.
Au fond,
la paroi,
à laquelle

s'attaqueront
les foreuses.

Il a presque un demi-mille de long

 
On perce un trou de neuf pieds
de long, qu'on bourrera de dy-
namite. Le funnel avance de
quelque 175 pieds par semaine.

 

Le métro fait son chemin!
par Jean-Yves Bégin

Ça bouge sous la rue Berri. De la surface. on

n'aperçoit guère qu'un trou sombre, masqué par une

structure de bois, d'où se trainent en beuglant d'énor-

mes camions chargés de débris de roche. Sous terre.

à la lueur blafarde des lampes électriques. une autre

ville s’étire déjà sur presque un demi-mille. Petit à

petit, l'équipe no 1 du métro de Montréal grignote son

chemin à la dynamite dans le roc solide.

Pour descendre dans ces catacombes, il faut une

permission spéciale. On vous remet un imperméable |

de caoutchouc épais, de hautes bottes. Le casque
d'acier est de rigueur. À quelques pieds sous l'asphalte

de la ville, on vous fait pénétrer dans un long tunnel
en clair-obscur, un monde glauque et lointain, un

univers de roc éclaté, badigeonné de vase grise. par-
semé de lagons d'eau noire et de ruisselets.

Le vacarme des foreuses à air comprimé. des

chargeuses mécaniques et des camions géants remplit

le long tube d'un bruit à couper au couteau. Soudain,
une sirène. Vite, il faut sortir, la mine va sauter.
Une série de détonations secoue les entrailles de lu
terre : le métro vient d'avancer d'une dizaine de
pieds de plus !

Un travail délicet
M. Andy Lilefors, de la Foundation. est le patron

du chantier; il fait ce genre de travail depuis près de
20 ans. Il a creusé le roc dans sa Suède natale, en
France, aux Etats-Unis et au Canada, à Sept-Iles.
Voilà trois ans qu’il est parmi nous.

=—Le soi de Montréal se prête-t-l] bien au creusage
du métre ?

— Tres bien. ici du moins. Ce calcaire sédimentaire

est bon. Mais les conditions de travail sont un peu

délicates : mous creusons sous une ville toule faite.

Il en était de méme a Stockholm. en 1946. mais le
sous-sol était de granite. Ici, il faut prendre des pré-

cautions. Ainsi. plusieurs fois par semaine, nous me-

surons l'intensité des vibrations causées par les ex-

plosions de dynamite. Une opération qui coûte cher !

Le tunnel s'étend déjà sur 2,200 pieds. soit pres

du tiers du trajet total de 6,400 pieds à creuser. à une

profondeur moyenne de 40 pieds. On s'attend à ce que

le forage soit terminé dès avril prochain. Décidément.
il y a bien loin du coup de pelle officiel du printemps

dernier au Vaste chantier qui s'élale maintenant !

A ls dynamite

Letravail se fait à la dynamite. Mais ce n'est pas

la dynamite qui fait tout le travail! Une trentaine

ouvriers spécialisés, des mineurs d'expérience. oeu-

vrent contre la paroi. L'ingénieur juge si le roc est

assez solide pour résister aux foreuses sans que le

plafond ne s'effondre. S'il y a doute, on avance contre

le mur à creuser de lourdes arches de métal ayant a

peu près la forme du tunnel. On installe entre le fer
el la voûte un paquetage de lourdes pièces de bois.

l’uis on fore des trous de neuf pieds de profondeur
selon un plan préalablement tracé, on bourre le tout,
et .. BOUM ! Trois ou quatre fois par jour. la dy-

namite sculpte le métro dans le sous-sol de Montréal.

Une chargeuse mécanique, conçue spécialement
pour opérer dans ce boyau étroit, entasse alors les
débris dans la boîte d'énormes camions dont le moteur

i été converti au gaz propane, pour éliminer le gaz

carbonique.

La nuit, trois hommes percent la voûte et y plantent

des tiges de métal de six pieds de long. histoire

d'armer la coupole contre lout danger d'effondrement.

Là où la roche est friable, on revêt le plafond de

treillis mélallique. Lorsque le revêtement intérieur de

béton ‘la ‘finition! aura été terminé. il n’y paraitra
plus *

"Scaphandriers”
A l'entrée, angle Berri et Jarry. des compresseurs

animent tout un système de tuyaux qui sonl les veines

de ce long serpent souterrain. Un tuyau de toile de

trois pieds de diamètre charrie sous terre .. . le bon
air frais de la ville et nourrit ces scaphandriers sans

scaphandre. Il y a aussi le câble pour l'air comprimé.

le boyau de la pompe à succion au cas où

Car il peut arriver des choses imprévues. Ainsi, on

a frappé récemment une veine d'eau qui donnait 500

gallons à la minute | À quelques endroits. le rocher

laisse filtrer un petit jet d'eau sous pression. comme

s'il y avait un tuyau de crevé là-dedans.

le gaz naturel risque aussi parfois de se faire

sentir. Des inspecteurs de la Corporation de gaz nalurel

viennent régulièrement faire la visite des lieux. U! y
avait également les conduites de vrai gaz naturel,
celui qui vient de l'Ouest et qui se vend. Au cours
de lu phase préliminaire des travaux, on s'est occupé

lu détournement des conduites exislantes.
— Y at-il eu des accidents ?
— Pas un. Mais nous prenons d'infinies vrécautions,

et nos hommes connaissent bien leur métier. Le creu-
sage du roc demeure un travail dangereux.”



 

Mgr Léger
les affamés

P. Watson
du coeur !

B. Geoftrion
une valeur sûre

B. Bardot
boudée !

En rmontant la rue

ETCCIEee
par Conrad Bernier

    
@ Des étudiants manifestent devant le théâtre Capitol de
Chicoutimi contre la projection du film “ET DIEU CREA LA
FEMME”, qui met en vedette Brigitte Bardot, Ces étudiants-là
voulaient-ils ‘recréer la femme” ou plus simplement “se

récréer“ ? — Les frères Muzz et Lynn Patrick liquident Phil

Watson comme pilote des Bruins de Boston. C'est une infa-

mie | Et Phil Watson n'a pas à rougir de ce congé forcé, car

il en faudra beaucoup de “nouilles” à la Patrick pour valoir

un Phil Watson; celui-ci n'est sans doute pas le prototype du

pilote idéal, mais c'est certainement un homme de coeur!

© Parmiles participants à la parade du Père Noël, le 24 novembre,

à Montréal, il y a le CORPS AMBASSADEUR D‘ARVIDA.

C’est un corps de tambours et de clairons qui fait l'orgueil de

cette ville et de la région du Saguenay. En fin de semaine, ils

font quelque 300 milles afin de participer à cette parade orga-

nisée par le magasin Eaton. Au mois d'août dernier, ces jeunes

musiciens ont visité la plupart des villes du Bas St-Laurent. La

moyenne d'âge des membres est de 134 sns.

@ La pharmacie Cavanagh & Tremble, située sur la rue

Ste-Catherine ouest, près Drummond, a récemment renouvelé

ses affiches publicitaires et ses panneaux-réciame : elle y a

introduit du français. C'est là un geste que tous ses clients

de langue française de l'ouest de Montréal ont vivement

applaudi. Et cette initiative est due, pour une large part, à

M. Robert Girardin, qui avait multiplié les démarches auprès

des propriétaires de cette pharmacie pour les inviter à mettre

un peu de français dans leur commerce. Bravo !

© Certains voient en Bernard Geoffrion une des valeurs les plus

sûres du hockey majeur; d’autres jugent ses records indignes de

son talent. Je me range parmi les premiers. Bernard Geoffrion

possède la qualité de la jeunesse. Et, s'il lui manque “lo désir et

la fougue de Maurice Richard”, c‘est qu'il est d'une autre époque

que celle du ‘’Rocket‘’, une époque où tout est plus facile à obtenir.

Geoffrion représente néanmoins un pôle d'attraction dans le hockey

professionnel. — Le 4 mars dernier, le cardinal Paul-Emile Léger

lançait le mouvement “FAME FEREO’ dont le but est de recueillir

de l'argent pour venir en aide aux hommes qui ont faim dans les

régions du monde moins favorisées que la nôtre. Et voici que la

campagne ‘’FAME PEREO"’ est relancée. Cette fois, la généresité

montréalaise profitera non seulement à des milliers d'affamés, mais
aussi aux lépreux d'un dispensaire d'Afrique qui ont été
par l'archevêque de Montréal. La campagne se terminera le 16

décembre prochain.

@ Un palais de glace sera construit à Dolbeau au cours du
CARNAVAL D'HIVER DU LAC-ST-JEAN. Pas une maison de
poupée, mais un vrai palais de 56 pieds de longueur, de 32

pieds de largeur, et d’une hauteur de 20 pieds. On a confié

aux architectes Tremblay et St-Gelais le soin de tracer les

plans de ce palais qu'on veut “somptueux”, Aux blocs de

glace qui seront utilisés pour ériger ce palais, on ajoutera

du bois laminé et du bois contre-plaqué. C'est la première

fois, semble-t-il, qu'un palais de glace de cette importance’

sera construit au Lac-St-Jean. |

'

© Un auteur français de manuels scolaires, Lucien Geslin, déclare

à St-Jérdme que ‘’la pauvreté du vocabulaire n’est pas seulement

l'apport de la jeunesse canadienne-française, mais aussi de la jou.

messe française”. M. Geslin a fait remarquer qu'il ne fallait pas

trop compter sur des manuels de français facile peur accroître le

vocabulaire chez les élèves. Il s'est prononcé également contre
l'utilité de la grammaire dans l‘enseignement du français. Tout au ;
plus faut-il lui reconnaître qu'elle aide parfois à corriger l‘orthe-
graphe, là s'arrête son rôle. ‘Il ne faut pas trop compter,
dit-il, sur le dictionnaire ou sur de nombreuses lectures pour acqué-
rir un vocabulaire convenable, mais davantage sur les exercices
de style et l‘usage répété des mots.’ Avouons, cependant, qu'il
s'agit là d'un travail d'assimilation et d'activité qui n’est pas facile.|
Surtout si les parents brident la ferveur des écoliers qui, de retour
à la maison, sont presque forcés d'oublier ce qu'ils ent appris pour
revenir au ‘’joual’’ !

 

@ le 28 novembre prochain, au Centre des Loisirs de
l'Immaculée-Conception, aura lieu un défilé de modes dirigé,
par Mile Jeannine de Guire, de l'Agence Capaulau. Celles qui,
veulent se procurer immédiatement des billets peuvent;
appeler à LA. 2-1109. Les profits de ce défilé seront versés

à la caisse de l'auberge “LE P'TIT BONHEUR”, une réalisation

du directeur des Loisirs de l'immaculée-Conception. — Un
registre central, dans lequel tous les cas de cancer de la

province de Québec seront répertoriés et classifiés, est en

voie d'établissement. Cette nouvelle a été annoncée, cette

semaine, au cours de l'assemblée annuelle de la division
du Québec de la Société canadienne du Cancer.

 

Pour aussipeu
que 20 cents parjour

 
…vous pouvezjouir du confort

et de la commodité du chauffage

moderne àl'huile Esso

Pour moins de 20 cents par jour vous pouvez bénéficier du merveilleux chauffage

moderne à l’huile Esso, propre, sûr et complètement automatique. L'huile à

chauffage Esso élimine tousles problèmes du chauffage de la maison.Il vous suffit

derégler un thermostat et l’huile Esso fait automatiquementson travail, que vous

soyez à la maison ou absent pour le week-end ou à l’occasion d’un congé.

Si votre maison est actuellement pourvue d'un chauffage central, il est possible

qu’un réservoir et un brûleur spécial suffisent pour convertir l’installation pré-

sente en chauffage moderne automatiqueà l'huile Esso, Cela peut ne vous coûter

que trois cents dollars. Et vous avez jusqu’à 5 ans pour payer: moins de 20

cents par jour!

L’hiver approche, mais il n’est pas trop tard pour appeler le bureau de vente

d’Imperial Oil le plus proche.

L'été en hiver… grâce aux merveilles du chauffage
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Le papa, l'oncle ou le porrain ont du choix
 

Des jouets nouveaux
pour tous les goûts
par Hermine Beauregard
Noël, Noël, de quoi donc est

faite la joie de Noël ? Du sa-
pin miteux ou soufflé recouvert

de décorations multicolores ?
du goût savoureux de la dinde

juteuse. au réveillon ? du whis-

ky ou de la bière qu'on avale

sous l'oeil. pour une fois indul-

gent, de sa femme ? du petit
serrement de gorge que l’on

éprouve en entendant le bars-
ton de la paroisse entonner le

“Minuit, chrétiens” ?

De quoi encore ? De la joie
et de l'émerveillement des en-

fants devant leurs jouets ? Mais
que désirent donc lee enfants

1962 ?
Pour savoir ce que trouveront

nos enfants suus le sapin au
matin de Noël. j'ai visité pour
vous quelques maisons bien con-
nues pour le choix et la qualité
de leurs étalages de jouets: Du-
puis Frères. où beaucoup de pe-
tits Canadiens français viennent
s'émerveiller devant tant de
splendeurs offertes la mai-
son Eaton. et le ‘’Trainatorium”’.
boutique achalandée se -spéciali-
sant dans l'exportation ma-
gnifiques joujoux à la portée de
toutes les bourses 'de 39 cents à
$500+.
Enfin Monsieur Marcel Lord.

de la maison Lord & Fils, mar-
chands en gros, m'a révélé quel-
ques-uns des aspects ‘’commer-
ciaux"’ de cette grande aventure
familiale qui a nom les ‘jouets
de Noël”.
Pour les fillettes sages...
On n'a encore rien inventé

pour remplacer la poupée dans
le coeur d'une fillette. Mais les
poupées 1962 s'ingénient à pren-
dre des visages et des poses nou-
velles. De superbes petites pou-
pées italiennes aux cheveux Mau-

ee...

 +
ves ou roses. aux magnifiques ro-
bes brodées, ont envahi les com
toirs. Toutes ces demoiselles de
8 ou 10 ans ne parlent plus que
de Chaty Katy et de Chaty Baby.
deux poupées qui. lorsqu'on tire

lement pour leurs petites ran-
données . .
Des personnages un peu farfe-

lus ont aussi fait leur apparition
au rayon des poupées rfadets
irlandais, moustachus et gogue-

la ficelle dissimulée dans leur nards, la famille des Klunks, sor-
dos, jasent à qui mieux mieux,
et en français ma chère. Une au-
tre de ces petites merveilles tend |
les bras et les lèvres pour em-
brasser. Une autre encore s'étire
comme un bébé qui s'éveille. Et
j'allais oublier le célèbre coupie
Barbie et Ken, deux poupées ado-

   

 

‘tes de £éants en guenilles, infor-
mes et étranges.
Mademoiselle pourra aussi se

procurer une machine a coudre
miniature,
une pédale et une pile séche: ou
encore un rouet à l’ancienne ser-
vie à Ja moderne, lui permettant
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1Photos Marce)

Pas rassurant, mais très serviable, voici le jouet qui fait fureur ::
le ‘Great Garloo’’. Actionné par une pile sèche, il est prêt à tout.

lescentes qui possedent une gar-
de-robe leur permettant de voya-
ger du pôle à l'équateur sans
aucune gêne. Ces jeunes gens
ont même une luxueuse décapota-
ble de plastique conçue spécia-

 
Two Americans in Paris

Ces lutins de dimensions Impessntes (the biggest in the werd 1)
rectementsent venus di

d'Amérique, peur ouvrir lesain des enfants à
le Porte

Disneyland, saverés par l'encle
l'Exposition de

de Versailles.

. -.

de tricoter, sans fatigue. d'inta-
rissables serpentins de laine.
pour son anniversaire. une assiet-
te à gâteau musicale qui jouera pe
“Happy Birthdaypendant que
brillera le feu des bougies .
Les marionnettes sont très po-

pulaires: cette année, on peul
trouver, en plus des marionnettes
à gants, de très belles à fil.
pirées des mystères du Moveen
Age et pour la plupart fabriquées
en Europe. Un petit théâtre por-
tatif permet aux futurs metteurs
en scène d'exercer leur imagina-
tion.

J'ai aussi déniché d'amusants
petits personnages miniatures

 

Pour

dormir

sur

vos

deux
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mais actionnée par +4

A travel

  

un décor féerique, le Petit Train du Nord promène
les invités du Père Noël de la maison Dupuis Frères .. .

faits avec des cure-pipes: on leur
ajoute à volonté des membres
multicolores.

Pour les garçons.
Pour les pelits gars belliqueux.

à l'arsenal traditionnel vient s’a-
jouter un gros canon de plastique.
sur roue qui, lorsque vous en
tirez la ficelle ‘je veux dire l’a-
morce' lance de redoutables bou-
lets de celluloid noir: une fusée
menaçante qui s'élève au muins
jusqu'au plafond: un appareil
Sonar pour dépister les sous-ma-
rins ennemis ‘qui pourraient se
dissimuler dans la baignoire.
Pour les gamins que les voya-

ges intéressent. vous trouverez
un hélicoptére superbe actionné
par une pile sèche: il vrombira
au-dessus de vos têtes, au risque
de décrocher les lustres, ‘mais
Ça. c'est une autre histoire’. Les
voitures modéles 63 pour ces jeu-
nes messieurs sont splendides;
l'une d'elles a son petit appareil
de radio. J'ai entrevu une voiture
de course qu'un parrain distrait
pourra se procurer pour $100.

Et pour l'original. une auto
“préhistorique”. réplique exacte
de celle dans laquelle se balade
Monsieur Stone. ce male domes-
tiqué de l'âge de pierre. Et pour
encourager un retour à la terre,
de puissants tracteurs pouvant
trainer trois fermiers en ‘’her-

 

Si vous voulez passer un same-
di après-midi tranquille, les bri-
ques ‘lego’. ou encore le très
beau meccano en bois “heaufix’
créé en Allemagne réglerunt le
problème

Pour les adolescents . ..
Pour chasser l'ennui ou les

mauvaises pensées des adoles.
cents, les grands magasins of-
frent de splendides nécessaires
“scientifiques” qui leur permet-
tront de construire. à l'échelle,

  

   
  
  
  
    

   

 

  
    

  
   

 

Untéléphone

supplémentaire
dans votre

chambre évite

des paset

des tracas

des transmetteurs, des radios. des
moteurs d'avions. de bateaux où
d'autos. Ils pourront bricoler à
loisir avec des ateliers portatils
aux mille trésons.
Quant aux adolescentes. elles

semblent être condamnées aux
nécessaires de beauté. aux longs
jeux et leur passe-temps favo-
ri, le téléphone
Pour les petits et grands...
Pour les cinéasles en herbe. un

petit projecteur accompagne
d'une série de diapositives per-
mettant de véritables séances de
cinéma: pour les gourmands, le
fameux ‘’Show-cone”” qui, avec un
peu de glace et d'essence de
fruits et un ‘our de manivelle.
vous fournit des cornets de glace
colorée: pour les musiciens. un
orgue à pile sèche; pour les spor-
tifs à l'étroit, une table de ping-
pong petit format: pour les pa-
tients, de superbes casse-têle en
bois, reproduisant des cartes géo-
graphiques: pour les artistes. l'é-
cran magique qui dessine toutes
les formes imaginables: pour
ceux qui veulent épater ou qui
ne savent pas quoi acheter. la
dernière trouvaille. le Great Gar-
loo, un robot vert. plutôt rébar-
batif, mais qui, mû par un cou-
rant, ramasse les objets ‘Un M.
Net pour salle de jeu’...

Et pour les pères...
Pour ceux qui sont restés jeu-

nes de coeur el friands de nou-
veauté, sachez que le train élec-
itrique semble devoir étre sup-
‘planté par les autos de course
Miniatures, qui dévalent dans un
lacis de routes et de viaducs.
“Tout aussi fascinant et tout aussi

.dispendieux que ies trains .. et
aussi irritant pour les petits qui
n'arrivent jamais à les manoeu-
vrer aussi longtemps que le père
est là

| Et pour les mères
“du travail bien accompli
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Mais il portait deux dentiers

Un prisonnier s'est évadé
grâce à un ‘mal de dents”
CHICOUTIMEL — Durant*

cing jours, un détenu qui de-
vait passer plusieurs mois en

prison pour vol d'autos s'est de-

mandé comment sortir du pé-
trin vit il 6 trouvait. Après

mûre réflexion, il a trouvé un
prétexte: un bon mal de dents.

On le conduisit donc chez le
dentiste et. dès qu'il se fui assis

sur la chaise, il demanda au

garde qui l'accompagnait de lui
enlever les menoties afin qu’il

puisse déposer sa cigarette dans
le cendrier, lequel se trouvait

un peu plus loin, Hi en profita!
subito presto pour prendre la
poudre d'escampette. On le rat-

trapa quelques heures plus tard

après une chasse mouvementée.

Fait amusant à souligner, c'est
que le prévénu pouvait difficile"
ment avoir une dent cariée puis-
qu’il portait des dentiers. H avait
pris soin d'en tacher une dent de
noir, ;
Le dentiste. fraise à la main,

demeura ... bouche bée. Quant
au garde, son prisonnier envolé,
d se retrouva les... mains vides
La Sûreté provinciale fut aler-

tée et elle a suivi la trace du
fuyard dans ses rapides déplace-
ments, arrivant toujours .. . com
me il venait de quitter.
Finalement. on finit par l'arrê-

ter, ‘le gros cigare au bec”, au
moment même où il s'apprétait à
monter dans un train, au lac Bou-
chette.

 

 

 

ll s'échappe
Mais. entre-temps, notre (uyard

avait “fait du millage”. En effet,
Jacques Girard, de Chicoutimi-
Nord, purgeant une sentence de

 

 

quelques mois à la prison de Chi-
coutimi, s'est évadé vers deux
heures de l'après-midi et ne fut
retrouvé que vers minuit.
Accompagné d'un garde et soli-

dement menotté, il avait été con-
duit chez le dentiste Paul Riverin,
où, aussitôt installé sur la chaise
du praticien, il demanda qu'on
lui enlève les menottes. Girard
fumait à ce moment-là, et comme
il n'est pas séant de se faire frai-
ser une dent cariée tout en gril-
lant une cigarette, le prisonnier,
s'étant levé pour aller écraser la
sienne dans le cendrier, s'élança
vers la porte et la passa comme
un coup de vent, à la surprise du
garde Wellie Godin et du dentiste.
qui, lui. n'avait même pas eu le
temps de demander à Girard :
‘Ouvrez grand !”
L'évadé était déjà au large.

En taxi
Se faufilant, entre les maisons.

puis gagnant les rues, Girard
monta duns le taxi de M. Joseph
Gagné. à qui il demanda de le
conduire au lac Docteur, près de
Saint-Honoré.
— Je suis un peu malade,dit-il

au conducteur. Je vais arrêter à
mon chalet afin de prendre des,
effets personnels.
Jacques Girard sortit du chalet.

tenant d’une main un marteau et
de l'autre... un poignard.
Le conducteurdudu taxi se rendit

PORTE- CIGARETTES o BRIQUET
Ce petit piso
let ressemble
à us Browning
avtomalique
Prewer sur la
gachelte et ume
v rette appa
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gachelte,
s'allume véritable
Fabriqué avec moin par
des srilaans de métier Cum

pact. Se porte our sol où
dane le sac à main. À
l'apparence d'un briquet de valeur
Garantie contre remboucement. Seule-
ment $398 plun 4€ frais de poste
Commandes COD. ou payables da:
vance par chèque vu mandul-poste À

NEW YORK IMPORTS, Dept. AP 227
BOX 131, DOWNSVIFEW, ONTARIO    

 

compte qu'il était dans de beaux
draps et il cacha sous la ban:
quelte avant la somme de $200
qu'il avait dans ses goussets.

Plus loin, l'évadé menaça le
conducteur de son poignard. D'un
coup de lame, il déchira le siège
de la banquette. Enfin, Girard
exigea de se faire céder la voi-
ture. M. Gagné, songeant plus à
sa vie qu'à son taxi. lui abandon-
na le véhicule.

Heureusement des policiers de
la Sûreté enquétaient dans la ré-
gion immédiate. Les ayant aler-
tés, M. Gagné monta à bord de
l’auto-patrouille, qui se lança à la
poursuite du taxi conduit par le
fuyard.

— On a été à pas loin de 100
milles à l'heure, dit un policier,
mais Girard dépassa cette vitesse

let nousl'avons perdu de vue.
Plein d'essence

Constatant qu'il manquait de
carburant, Jacques Girard se ren-

! dit à un poste d°essence et deman-
da de remplir le réservoir.
— #5 10, dit le pompiste ...
Appuyant sur l'accélérateur et,

cela va sans dire, oubliant de
payer, Girard quitta en trombeJe

ste de ravitaillement et fila sur
a grand-route.
Plus tard, les policiers ont su

que le malfaiteur, ayant sans dou-!
te fouillé l'auto-laxi et trouvé les
$200, s'était procuré un complet.
un radio transistor, quelques
teilles de champagne, et avait fait;
“bombance” en compagnie de’
deux amies de rencontre. II avait
dépensé $65 au cabaret et, en par-:
tant, il déclara qu'il prenait le
train pour Montréal.

C’est en apprenant ce détail que
les agents de la Sûreté orientérent
leurs recherches vers les gares
{de chemin de fer et capturerent
Girard au lac Bouchette.
Le fuyard était au. com-

plet .. . Les deux dentiersavec !
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MARIAGE
les plus belles

PHOTOCRAPHIES
sont signées

A°°ECR. 4-3636

 

  
 

 

   

S
o
v

      

        

C'est le temps
de commander
vos cartes de

2 hil/
7% Nous imprimons de

jolies cartes de Noël
; avec voire photo

} favorite (qe

pour
seulement 5195 douaine

ATTENTION : sur ‘achat de 3 dou-
zaines de cartes de Noël pour $ .95
le prix spécial de..........
nous vous donnons GRATUITEMENT une
grande photo 8° x 10” colorée à l'huile d'une

valeur de $4.00.

Si vous ne possédez pas de négatif ou photo, nous photogra-
phions les enfants pour .SO et les adultes powr $1.00

La PHOTO MODÈLEInc.
1682 est, Ste-Catherine, prés Papineau

LA. 4-3745 LA. 4-3746
Ouvert tous les i
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Cher chent,

Vous avez appris |

Hubert,

donc "immense plaisir

—

  

continuerons a bien vous servir

Les Ameublements Clermont Eng.
7195 ST-HUBERT (au nord de Jean-Talon) TEL: 272-0634

{Marchand autorisé de la Corporation du Gaz Naturel du Québec)

a nouvelle ?... Nous venon

d'aménager dans un nouveau local sis au 7195 Saint

au nord de la rue Jean-Talon, sous le nom de

"LES AMEUBLEMENTS CLERMONT ENRG”.

de vous

comme nous

toujours fait dans le passé. Etant maintenant propriétaires

de notre commerce, nous serons en mesure de vous faire NOTRE MAGASIN
profiter de meilleurs prix et conditions. Nous défions

toute concurrence, venez vous convaincre par vous- Vous CONVAINCRA

même: nos poêles, réfrigérateurs, lessiveuses, sécheu- DAVANTAGE

ses, mobiliers de chambre, de cuisine, de salon. LIONEL

appareils de télévision, stéréos, etc... Tout à

plus bas prix. — CORDIALE INVITATION A TOUS.

Venez visiter notre nouveau magasin et profiter

de nos spéciaux formidables.

—

    
MONTCLAIR ll

Nous avons

annoncer que nous

l'avons

si déjà vous utilisez le gaz, non pour le chauffage.

POELE GAZ & GAZ

À Double usage : cuire les ali:

* Avantages muitiples :

Aussi fournaise au gaz de marque ‘Bélanger’

S
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CLAUDE

UNE VISITE À  
AVEC LE CHAUFFAGE AU

GAZ NATUREL
INSTALLATION GRATUITE

PAR LA CORPORATION DU GAZ NATUREL DU QUEBEC

 

Montclair If
Le nouveau podle cuisinidre le plus en demande :

IL CHAUFFE ET CUIT AU GAZ

“amen PLUS BAS PRIX
JAMAIS VU!ments; récheufler le maison

 beauté, qualité, durabilité  
 acer romanerer
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[ci Paris… Ici Paris... Ici Paris... Ici Paris... Ici Paris...

 

 

Les électeurs de France sont ¥
déja allés aux urnes a trois re-
prises depuis le début de I'an-,
née et ils y retournent une qua-
trième fois ce dimanche-ci. En :
avril, c'était le référendum sur!
l'Algérie, le dimanche 28 octo-!
bre. le référendum sur la de-

 

sorba   
PIERRE MENDES-FRANCE

.. . it disparaît.

 

mande de de Gaulle que les fu-
turs présidents soient élus au
suffrage universel; dimanche
dernier. la première tranche
des élections législatives. et «+
dimanche-ci, c’est le second
tour de scrutin.

Dans le référendum sur l'Alge-
rie, presque tous les França.-
avaient dit “oui” a de Gaulic
mais dans celui de la fin d’octo-
bre, le président avait échappe
de justesse à la défaite. Do
Gaulle avait alors recueilli en cf-
fet moins de 62 p. 100 des voix
D'autre part, dimanche dernier.
au premier tour de scrutin de-
élections législatives, le grand
Charles a remonté la côte. Pour-
tant, la plupart des observateurs

litiques avaient prévu que
‘union gaulliste subirait de lour-
des pertes. Or, plusieurs des ad
versaires les plus acharnés du
de Gaulle n'ont pas recueilli suf-
fisamment de voix pour poursui-
vre la lutte. Disparaissent de la
scène, par exemple, deux des fi-
gures les plus brillantes de la po-
Jitique française : Pierre Mende--
France et Paul Reynaud, tou-

UNIQUE AUCANADA

Votre

  

  
  

* RELEVÉ |
DÉVELOPPÉ

© amit16

de 3 à 4 pouces on 20 Jours
avec la nouvelle méthode

esthétique moderne

PIERRE DE PARIS |
RESULTATS SENSATIONNELS |
La nouvelle méthode emhétique par Plerre
de Paris provnque le développement
NATUREL & RAPIDE de votre poitrine
Par revitalisation et rajeuaissement profond
de vos cellules.
Méthode externe sans pilules ni compei-
més, absolument Inoffemsive, elle s'applique
en secret chez vous et vous procure TRES
VITE les résultats que vous Cherchez ?
Seule la nouvelle méihode esthéilque
Pierre de Paris vous amure des RESUL.
TAIS RAPIDES et DURABLES. |
Seule cette méibnde, abondamment prouvée.
vous permet de molntenér et d'entretenir
la beauté de votre poitrine INDEFINI-
MENT! Demandcz notre brochure illus
trée pour renseignements supplémentaires
pour améliorer vutre apparence, et en-
voyez 25€ pour frais de poste ei manu.

tention.
Ecrivez ! Aujourd'hui même à :

consnasssesensnsaaneu,'

§ Comttiques PIERRE DE PARIS.
9 LP 196, Satin NDU, 28.
: Nom .
§ Adress ….

1 vute … . . .
8 Cijoint mandat de $15.00

Je vous envoie $1.08 pour (rake de à
lirraison C.O.D. P.J.-251162

 

    

 

deux anciens présidents du Con-
seil.
De Gaulle est maintenant sûr

d'avoir une Assemblée nationale
sur laquelle il pourra compter.

Et vive le triumvirat
En vérité, les perspectives pour

lui n'ont jamais été aussi bonnes.
Ne voila-t-il pas en effet que John
Fitzgerald Kennedy s'intéresse vi-
vement au fameux projet d'un
triumvirat ?
Au cours des derniers jours,

J.F.K. a envoyé quatre lettres a
Charles de Gaulle
Ft il appert que le président

de la France se rendra aux
USA. au début de 1963,    

   nombre de villégiatures françai-
ses en bordure de la Méditerra-
née. Et la rentrée de devises est
donc moins forte, Pourtant, Dieu
sait si le Trésor français a besoin
de dollars américains !
On connaît le fond du litige.
Les contribuables du grand

pays payaient beaucoup d'impôts
au général, et ceux du petit pays
fort peu à leur prince et à leur
princesse. Aussi voyait-on quel-
ques-uns des sujets du général
s'évertuer à devenir les assujet-
tis de la princesse. Cependant
que M. Smith, citoyen des Etats-

! Unis, fixait dans la principauté
le siege de ses affaires.

 

 

-Les Français passent leur temps aux urnes
 

— Je vous ai compris, dit le
général d'une voix sévère au
prince et à la princesse. Alignez
vos impôts sur les nôtres !
Le prince protesta. La prin-

cesse pleura. Mais nenni ! Chacun
rêvait d'obscures représailles : le
prince parlait d'ouvrir un port
franc et d'accepter l'inscription
des navires étrangers sous un pa-
villon de complaisance; la prin-
cesse voulait faire du cinéma:
le général menaçait la principau-
té d’un blocus, à défaut de l’inté-
gration fiscale.
La chicane est loin d'étre finie.
Mais M. Smith, lui, il a déjà

 

  
! déménagé ses pénates en Suisse !
 

C'est depuis 1958 que de Gaulle
réclame la constitution d'un
tritmvirat formé de lui-même.
du président des Etats-Unis et du
Premier ministre du Royaume-
Uni. De la sorte. De Gaulle pour-
ait régner sur l'Europe...

CHARLES DE GAULLE
... il remonte la côte.

prince Rainier sent à couteaux
tirés, le tourisme est en perle
de vitesse dans la principauté
monégasque.

Une ombre Et parce que le flot du touris-
Los neUVveaux succes du géné- me diminue à Monte-Carlo. c'est

cal ne sont cependant pas sans toute la Côte d'Azur qui est aux
dane amore. C'est Monaco {abois, Le nombre des visiteurs
Et parce que de Gaulle et le diminue déjé peur "a pene dans

0.000.000 000000000O000C00000000000000S000O

 

  
Arbre de Noël... de poupées!

Voilà un arbre de Noël qui ne demande pas mieux que de se
laisser dépouiller par les enfants! Mlle EXIE GIBBS est
fière de montrer quelques-unes des 132 poupées qu'elle et ses
compagnons d'usine de Lockheed, à Marietta, Ga, ont confec-
tionnées à l'intention des enfants pauvres, via l'Armée du Salut.

Au SALON UNIC—
A votre service :

JANINE
CLAUDETTE
JOCELYNE
DENISE

o

GERALD
Direction : THERESE

Réception : Mme CLOUTIER

SPECIAL du début de la SEMAINE:
PERMANENTES: 35.00

Essayez le tout nouveau cheveux
| FIXAGE “MODELING” POUR LES CHEVEUX

Pour vous éviter des ennuis, prenez
dés maintenant vos rendez-vous DU 8-9043

°pour les Fêtes.

1834, rue FLEURY DU. 8-9043

 

 

 

 

   

 

M. Robert

Martineau

très bien connu depuis

de nombreuses années

dans le domaine des

meubles et des oppo-

reils électriques, invi-

te cordialement sa

nombreuse clientèle et

ses amis à venir lui

rendre visite ou

M. Robert MARTINEAU
maintenant co-propriétaire des

AMEUBLEMENTS CAMILLE PAQUIN
et DENIS BRAULT Inc.

4696 est, rue STE-CATHERINE (près Sicard)

Tél: 254-7547-8

Toujours la même politique avec Rober! Martineau :

-   
 

COURTOISIE — SERVICE — QUALITE — BAS PRIX   
 

Films 8mm
Kodachrome 11 Spi
SPECIAL 8mm $3.70
KODACHROME

NOS PRIX SONT LES MEILLEURS
rrortneeonta

FILMS KODAK noir & blanc
 
VP 120, 121, 620 45
PK 135.20 n
KODACOLOR FILMS
C 120. 127, 620 1.05
KODACHROME 35mm Shides
KR 135.20 3.65
KR 13536 5.59
EKTACHROME (Slides)
E 120, 127, 620 1.36
E 135.20 127
KODACHROME movie films

———————————————
3 FILMS 120, 127 ou 620
noi oi blanc pour 99

8mm Kodachrome Mag. 5.17
témm Kodachrome Mag. 7.46

(Jj 16mm Kodachrome 100 an
'J BROWNIE OUTFITS
; MFiesta 8.10

Starmite 12.35
| Startlash 12.35

Super 27 19.15
| Flashmite 20 16.25
3Smm PROJECTEURS
Carousel Kodak 144.9%
Anscomatic 11 122.50
Argus 570 125.99
Argus S72 130.97

35mm CAMERAS
Minolta SR3 181.49
Yashica Ponts 111.99
Pentax 153.65
Skylark Auto 48.99
Miranda 1.9 158.25
Topcon Wink-E-Mirror 109.95

8mm MOVIE CAMERA
Yashica U Mate G 87.95
Eumig CS 121.50
Crown Mod. E15 24.95
Sankyo Zoom 139.95
Holiday Zoom 55.96
Kodak 8 Movie t9 33.95
Kodak Auto 8 1.6 $1.46
Kodak Elect 8 93.95
8mm PROJECTEURS
Brownie 310 14.95
Brownie 500 95.50
Kodak Auto 8 99.95
Kodak Chevron 8 149.50
Kodak Sound 8 335.30
Eumig Auto 109.95
Argus 500 AZ 104.98
POLAROID KITS
Mod. 160 12.4
Mod. 133 134.98
Mod. Jé6 149.95

POLAROID FILMS
37-3000 2.54
42-200 3.07
47-3000 wn
REELS & CANS
200 45
400 sit

ECRANS AURORA
30 x 40 10.25
40 x 40 Hey
50 x 50 11.50

AMPOULES DE FLASH
AGI of M2 doi. 99
AGIB - M28 dor. 1.10
P25 dor. 129
250 dot. 1.55
Certrssrnsoreso-oo

BEAUREGARD
PHOTO SERVICE

249, boul. Lowrontides, Pont-Vien ? film gratuit avec déveleppage 669-7107  



 

 

La Cie BUDGÉTAIRE vous fait

Yh

NCRriesALALL
rittoutes

les autres! >

ENSEMBLE DE LIT
COMPLET

POUR LIT DOUBLE

Garantie?

ICTTT6

vaobiel

 
Prime en plus pour paiement complant ! Magnifique ensemble de S morceaux :

NAPPE DE TABLE ef SERVIETTES DAMASSEES, a ceux qui paient salièrement complant.

    
o LA CIE

BUDGETAIRE
EEETEY)

uvertures ESMOND de v
TTTTAT

SEEEENEENEEIERAENNNNEEENREENRERERE ESAT,

= LA CIE BUDGETAIRE, 3521, boul. St-Laurent, Montréal, P.0. :
= Veuillez me foire parvenir l'ensemble de 6 couvertures à $39.95 842-5820 =

8 [7] Ci-joint $1.00 plus la taxe de vente et je paierai le solde à raison de $4.00 par mois. , =

: [3 Ch-joint chèque ou mandat poste de $39.95 plus la taxe de vente. N'oubliez pas ma prime gratuite. =

a D) Je paierai ta somme totale sur livraison. N'oubliez pas ma prime gratuite. a

BM cerns seins Prénom … veus Nous payons les frais de port =

D Aires iorsors Semoun 8
= ot ver Neroisen. a

a Vikeoo... . Anseret-vous que le coupon Hl

M Fai déjà en compte . woh blow Note’ ou derives. Wl

| Où mvsilervens ? .. Livros vie C8. =
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  Plaisirs du voyage… Plaisirs du voyage… Plaisirs du voyage...

Commentles Scandinaves célèbrent la Noël
 

 

C'est la Noël la plus longue
au monde et une fête aux mille

traditions. Elle dure sept semai-|
nes et remonte à l'époquepaïen-)

ne, alors qu'on organisait des
festivals à l'occasion du jour le

plus court de l'année. On fai-
sait des feux de joie et on of. |

frait des eacrifices pour apai-
ser les “esprits mauvais”.

Et, aujourd'hui, la Noël scandi-
nave est loin d'être libérée de
certaines influences antiques. Le
mot “Jul”, par exemple, qui est
passé à la langue anglaise sous
a forme de “Yule”, vient de
l'époque paîïenne.

Le Père Noël
Pour la conception du Père

Noël, les Danois et les Finlandais
sont très près des Canadiens. Les
Danois ont leur ‘’Juleman‘’ et les
Finlandais, Yeur ‘Joulupukki’
Le Père Noël finlandais habite
Korbatunturi, dans la lointaine
Laponie, L'enfant danois, pour sa
part, n'assigne pas de ieu de
demeure particulier à son ‘’Jule-
man”, mais si l'on en juge par
l'abondance de lettres adressées
au Père Noël et reçues par le
service des postes du Danemark,
on pourrait conclure que le sym-
pa ique bonhomme habite le
roeniand. L'Association touris-

tique danoise, soit dit en passant.
répond à toutes ces lettres par
un magnifique conte de Hans
Christian Andersen.
Le personnage de Noël le plus

célèbre est le gnome Nisse. {l
visite ses amis en traîneau. Il ne
descend cependant pas dans les
cheminées. Il entre par la porte
principale des maisons, donne des
cadeaux et dit des paroles gen-
tiles.

-
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époque de l'année.
Au Danemark.

tionnel est

avec du chou rouge et de

Les festins
En Norvège, dès la fin de no-

vembre, on installe dans les res-
taurants la ‘‘julebord”, c'est-à-
dire une table de Noël où les
clients se servent eux-mêmes.
Souvent. jes dîners commencent
à 3 ou 4 h. de l'après-midi et ne
se terminent que tard dans la
soirée. Les plantureux repas sont

de: celui

bonne fortune.

  
   
  

Cette petite église norvégienne,
construite en 1150. Et à Noël,

ne craque jamais, car

ciale qui n'est servie qu'à vette

le mets tradi-
une oie farcie de

pommes et de prunes et servie
tites

mmes de terre caramélisées.
ans l’oie, on a caché une aman-

ui la trouve se ma-
riera bientot ou aura une autre

Les visiteurs peuvent facile-
ment trouver l'occasion de par-
ticiper à ces agapes. Il n'y a pas
que les hôtels et les restaurants.
Les familles sont très accueillan-
tes. Le plus beau souvenir qu'on

arrosés d'aquatit, une bière spé- puisse rapporter d’un voyage en
 

SPÉCIALISTES EN FLORIDE CANADIENS
DU VOYAGE POUR LES FRANÇAIS

UNIVERSAL TOURS CORP.
2703 Biscayne Blvd. Miami 37, Florida, U.S.A.

français qui passeront des vacances sousle soleil de la Floride cet hiver.

HOTELS © TRANSPORT © VISITES ORGANISEES
Voyages à NASSAU © LA JAMAIQUE © BIMINI et les ILES

Spécialistes des croisières et des hôtels.

NOS GUIDES PARLENT FRANÇAIS of vous conseiflarent au sujet
de vos achate et de vos visites organisées.

FAITES DES MAINTENANT vos plans de voyage en Floride.
Prévoyez toutes les dépenses avant de partir.

massuu=e ICRIVEZ À WES SPENCER, VICE-PRES, ==e=ecee
UNIVERSAL TOURS

  

CORP 27° Mrecaree Biad.Mini 3.

ovien - aute

ville … .

Durée du veysge Métel [) ou motel l'areivée

Viciterai [O Nessaw [7] Bimini [— Jemaique [7] ow croisière 

Voyages organisés fout spécialement pour nos visiteurs Canadiens ©

  
 

 

 

 

  
  

 

  

Répondrons par leitre indiquant gratuitement détails el! coût du voyege.

=

CANADIENS @ NASSAU sains
BIENVENUE,

Nous sommes à votre disposition pendant vos vacances
à NASSAU, dans les Caraïbes — ou à travers le mende.

BANK OF LONDON & MONTREAL LIMITED
Bolam veus offre tous los services bancaires, fort de l'enpérience

de deux institutions contenairas à ramifications mondiales.
Succursales à travers les Caraibes :

CHEQUES DF VOYAGEURS BANK of LONDON & MONTREALLid.
LETTRES DE CREDIT King & George $t., Nassau
COFFRETS DE SURETE PO. Box 1262, Nassau, Bohamez
TRANSFERTS DE FONDS J. Carman Foster, gérant

 

    
Ÿ i Chicago, Miami, Toronto, Londres.

située près d'Oslo, a été
elle sera remplie à craquer.
bois scandinave, c’est solide !

Scandinavie, c'estcelui d’un re-
pas dans une famille scandinave

La Sainte-Lucie
En Suède, Noël commence lc

13 décembre. C'est le jour con-
sacré à sainte Lucie de Sicile,
dont le rôle est habituellement
joué par la plus jeune fille de gu
a famille.

Vétue d'une robe blanche et
portant une couronne de bougies
allumées, elle réveille les mem-
bres de la famille en chantant
une vicille chanson qui parle de
Lucie.

Depuis quelques années. la tra-
dition s'étend même aux bu-
reaux et aux restaurants : plu-
sieurs hôtels réveillent leurs hô-
tes de la façon traditionnelle, le
jour de la Sainte-Lucie.
Cette année, tous les bureaux

des Lignes aériennes scandina-
ves, à Montréal et partout ail-
leurs, feront une fête le 13 dé-

Musique de chambre
i La musique de chambre jouit
d'une vogue encore jamais con-
{nue à Paris. Au cours de la sal-
son 1961-62, 341 concerts de mu-
|sique de chambre y ont été don-
inés, contre 184 en 1960-61, 167
jen 1954-55 et 59 en 1947-48 !

 

 

L'hôtel
à la distinction
britannique

The
Royal Victoria
NASSAU, BAHAMAS
DENIS 5. NICKMAN, président
Voyez votre agent de voyage

ou nos
représentants internationaux

ROBERT F. WARNER, INC.
New York, Basten, Washington,    

|

cembre : les agents de voyages, à l'église dans des traineaux, en
les journalistes et les voyageurs s'éclairant avec des torches.
seront invités à prendre une tasse Le glogg est une partie inté-
de café et des pâtisseries danoi-! grante de la fête de Noël. C'est
ses, qui seront servies par une une boisson corsée, servie très
jeune fille suédoise rtant le! chaude dans des tasses à café,
traditionnel costume la Sain-| avec des amandes et des épices.
te-Lucie. Autrefois, on servait le glogg aux

Le 25 décembre personnes qui revenaient de l'é-
. Elise, tôt le matin. Aujourd'hui,

Le 25 décembre, avant l'auro-| on le boit très, très souvent...
re, c'est le moment des céréme-
nies religieuses, en Suède. Dans - E ESS
les campagnes, on se rend encore

OF BAHAMAS
Nouveau paquebot luxueux,

1,700 passagers, pour croisière de

MIAMI à NASSAU

   

 

 

 

AUX AGENTS DE

VOYAGES CANADIENS
{Vous le devez à vos clients)

Un représentant à Miami Beach
pour votre clientèle pendant ——
leur séjour. Nous leur offrons MAINTENANT

ainsi qu'à vous-même un ser Pour
vice personnel, wn contact direc) SEULEMENT

hôtels, batesux-croi-
lovage d'autos.

avec les
sière, avions,

24”

; ALLER-RETOUR
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NOTRE BUREAU EST LE VOTRE

MIDWAY TRAVEL CENTER
1651 COLLINS AVE

MIAMI BEACH, FLORIDE
RON WEST, directeur
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Projclez de viser Nassau lors de votre
siour & MIAMI BEACH, Floride
Ferivez pour de pèes amples détnita :

EMPRESS OF BAHAMAS TRAVEL CORP.
Lincoln Ré. At Collins Ave, Miami Beach

      
SUR La UE BAY
NASSAU, BAHAMAS
Demandez notre
nouvelle brochuresie

1962-63

| ® L'HOTEL LE PLUS CHARMANT DES CARAIBES ©

   
ECRIVEZ A STAN & JAYNE RANEY, OU VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES

Cuisine — Confort — Atmosphere - Divertissements — Service
À la mode ancienne avec conlori moderne à des prix convenant    

  

         
      
   
  

a votre budget de voyage — (Cuisine pour gourmels.

VOUS AIMEREZ NOTRE FAMEUX BA-MA LOUNGE

tsa— — — 
  

Ecrivez directement pour faux ef brochures ou voyez votre agent de voyages

The Confortable !

PreGo Air climatisé !

Chambres avec bain
HOTEL
P.0. BOX 618

Petit déjeuner servi

} NASSAU, BAHAMAS dans votre chambre !

Situé sur la populaire rue Bay, près de tout.
l'hôtel sophistiqué en plein centre. Cuisine
et musique authentique des îles Bahamas.

A NASSAU, VOUS DIREZ : ‘“RENCONTREZ-MOI AU P.G.”

  

  

 

   

  

 

    

Voyez, à Nassou, des trésors fabuleux .. . qui viennent des
quatre coins du monde. Perles cultivées du Japon — Verre
vénitien - Montres suisses Cerlina et Audemars Piquet.
Bijoux de luxe et joyaux por H. Stern du Brésil. Cruchons
typiques — Gants de chevreau glocé ou de doim. Un vaste

choix de porcelaine de marque

AU CALUMET DE LA PAIX
RUE BAY — NASSAU

 
 

L “,

fu bulouse cêlé au solvil
En varancer ou pour la rir
que ce soif pour des hôtels st
moteis de grand lusr ou des
logements à prtz modiques

Demander AUJOURD'HUI
nos brochures en couleurs. [|
sont nit, unser or

COMMERCE, MIAM! BEACH 39,[]
FLORIDE 

 



 

MIAMI BEACH. — Sur la
plus célèbre plage du monde,
celle de Miami. ne rien faire.
c'est vivre ! On y pratique le
farniente durant des heures el
des heures. et pourtant, on trou-
ve que le temps passe bientrop‘ À
vite,
Ce west pas facile que de

travailler ici. je le confesse.
J'ai voulu explorer tous les
coins de mon immense plage
sablonneuxe. mais j'ai abandon-
né la partie.

; Eh oui ! il y a trop de choses
à voir.
Ou plus exactement peut-être,

on a tout à sa portée.
Quand on a bien choisi son hô-

tel, on n'a pas à marcher beau-
coup. On est à quelques pas à
peine d’un obstacle contre lequel
les vagues se brisent. Qu'il est
bon d'entendre le chant tumul-
tueux du ressac et d'assister au
retour violent des vagues sur
elles-mêmes ! Tout est à portée
de la main la mer et aussi la
piscine, les chics restaurants et
les boites de nuit, les petites bou-
tiques et les grands magasins à
rayons et même le bureau du
courtier !

Golfeurs qui trichent .. .
HU ny a peut-etre que les goi-

feurs qui marchent beaucoup u
Miami. Cependant, on compte
beaucoup de tricheurs parmi eux.
Entendons-nous bien : il s'agit de
tricheurs du pedibus cum jambis.
En effet. des golfeurs voyagent
dans de petites voitures sur les
terrains de golf :
Une bonne blague qui court ces

temps-ci, c'est que les grands ‘
hôtels songent à installer des mo-
norails dans leurs halls !
En vérité, Miami. c'est le pa-

radis du farniente.
Le touriste. à Miami. veut se

la couler douce, que ce soit sous
les palmiers ou ailleurs.
Et quand il veut un peu de

changement. il fait du ski nauti-
que ou de la nage sous-marine,
ou encore, il s’adonne au pari
mutuel. À propos, les chevaux ont:

  

Dans le Sud avec Bernie Brennan

Qu'il fait bon se la couler douce à Mian:;
-—

!
 

 

Entre deux séances de farniente, on va voir au fond de l‘océan
une riche végétation et rencontrer de beaux poissons. Où ça ?

À Miami, bien entendu !

recommencé à courir la semaine
derniére à Tropical.

Divertissements multiples
Ce ne sont pas les divertisse-

ments qui manquent a Miami.
Dans quelques jours commencera
le festival Orange Bowl, quelque
those de vraiment grandiose. Le
22 décembre, ce sera le maich
de football North-South College
All-Star: du 23 décembre au 3
janvier, les championnats de ten-
nis seront disputes; du 27 au 30
décembre. on assistera aux réga-
tes et. la veille du jour de l'An.

ce sera le grand défilé King
Orange.

On appelle la Floride l'Etat en-
soleillé. II n'y a rien d'exagéré |
duns ça. Pourtant. il y a aussi’
tellement de choses intéressantes
a Miami. le soir et la nuit. Pas
seulement les spectacles des boi-
tes de nuit, Il y a, par exemple.
quand le soleil est couché, les
concerts de l'Orchestre sympho-

nique de l'Université de Miami!

et aussi ceux de l'orchestre de
Miami Beach. Il y a aussi des ré- !

citals, du ballet, et que sais-je
encore ?

Les
Et tout ça, Ça ne coûte pas une

 

prix

pas encore commencé à Miami.
Ce qui veut dire que les prix sont
encore relativement bas.
Les visiteurs sont trés nom-;

breux. Ce n'est pas sans raison

qu’on a décidé, il y a déjà plu-
sieurs mois de construire un nou-
vel hôtel zur le bord de l'océan.
Cet hôtel ouvrira ses portes en

fortune. A propos, l'hiver n’est : janvier.
Tous ceux et celles qui vou-

draien. goûter prochainement au
farniente et aux autres délices
de Miami feraient bien de faire
leurs réservations sans retard.

0.000...

— Parait que ce pauvre Gérard est bien malheureux au cours
des grandes manoeuvres. On ne lui donne même pas de la paille...
— Alors comment fait-il pour boire ses cocktails ?

CET HIVER* PARTEZ PAR RÉACTÉ POUR

VOTRE ÎLE ENSOLEILLÉE

PARTEZ PAR RÉACTÉ DE

MONTREAL SANS

CHANGER DAVION

 

$139.50 SEULEMENT
17jours—tarifexcursion, classe économique
aller-retour d'Air Canada

Vous pouvez vous offrir maintenant, d'une façon
plus économique, l'agrément d’un beau voyage!
Par exemple, vous pouvez passer 7 jours et
6 nuits à Nassau— chambre pour deux, transport
de l’aéroport à l'hôtel compris—pour seulement

$100.50 par personne! Préparez dès maintenant

votre départ. Profitez du luxe, des commodités

et de l’économie que vous offre un voyage
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 confortable à bord d’un réacté DC-8 d'Air Canada,
équipé de moteurs Rolls-Royce. Il vous conduira
agréablementvers les régions ensoleillées du sud!

*Service direct par réacté DC -B d'Aur Canada pour Nassau,à partir du 4 février.

Demandez le voyage IT-TC-905
comprenant deux repas par jour.

Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages,
ou téléphonez à AIR CANADA, HU. 9-3411

@AIR CANADA
TRANS-CANADA AIR LINES

 
“FLIP” pivotant

Neon, ce n’est pas un naufrage mais un nouvel engin de la marine américaine conçu expressément

pour piveter sur l'eau et que l’en a baptisé avec à-prepos "RLIP* (Pleating Instrument Platform).

De la position horizentale, ce ‘’bateau’’ peut passer à la verticale en remplissant d'eau de mer

le longue partie arrière qui s’enfence alers lentement comme on te voit sur la phete dv bas.

La phote de droite illustre le FLIP en pleine position verticale et la partie de l'appareil où legent

l'équipage et les machines. Au moyen de deux tubes imperméables, les experts peuvent descendre

à 150 pleds sous l'eau. Pour revenir à l'horizontale, on utilise une ferte pression d'air peur vider

de sen onu la partie submergée. L'expérience eut lieu à Seattle.    
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Comme le Moïse de l'Histoire sainte
 

M. Tur-Ner nous vante:

la Terre promise”
 

par Virginie Boulanger |

Israël représente encore pour |
la plupart des Canadiens la
Terre promise. a laquelle ils
n'auront probablement jamais,
avcès, Si tous en révent comme
du paradis, bien peu se propo-
sent d'4 aller, lointaine quel
le est... Comme Moïse con-
duisit autrefois le peuple élu
tout près des rives bénies. M.
Reuven Tue-Ner, directeur de
la succursale montréalaise de
l'Office national israélien de
tourisme la première du
entre au Canada se charge

rr les touristes cana-
diens vers son pass, qui exerce

une étrange fascination sur tous
les Occidentaux.
“Je leur indiquerai le chemin

de la mer Rouge, que personne
ne voudra traverser à pied sec
m'assure-t-il, tellement l'eau y
est bonne. plus particulièrement
entre novembre et février. Je
conseille aux Canadiens d'y aller
au cours de ces trois mois : ils
pourront ainsi escamoter leur
rude hiver 'que je tremble de
connaître: et bénéficier des ta-
rifs réduits à cette époque de
l'année.
M. Tur-Ner est souriant. mais

il semble dépaysé dans son bu-
reau du 3117 ouest. rue Sainte-
Catherine, qui n'est pas encore
entièrement organisé. Il vient
tout juste de quitter Paris. qu'il
habitait depuis 1958. pour venir
fonder à Montréal le premier
Office national israélien de tou-
risme de l'Amérique du Nord. Il
est venu avec sa femme Monique
et son fils de trois ans. C est leur
premier contact avec notre con-
tinent. ‘L'accueil a été chaleu-
reux. m'affirme-t-il. mais on
nous a laissé entendre que l'hi-
ver était très froid.” On com-
prend l'appréhension de cet Is-
Taélien habitué aux étés enso-
leillés et aux hivers doux de la
Méditerranée. Pour se consoler,
il pense à tous les heureux qu'il
enverra se prélasser dans son
pays doublement privilégié.

Industrie organisée
“Du point de vue historique.

une telle reconnaissance n'est
sans doute pas nouvelle, admet
M. Tur-Ner. car les racines du
tourisme en Israël remontent aux
temps bibliques. Cependant. tel
que nous le connaissons présen-
tement. Je tourisme est devenu
une industrie organisée, la prin-
cipale du pays. La construction
de routes. la mise en valeur de
nouveaux sites. l'expansion
telière, Ja création de lignes aé-
riennes et maritimes et la trans-
formation d'Israël en centre ar.
tistique international constituent
déjà une assurance pour ceux
s'y aventurent. Lorsque, en
hors de ces embellissements ap-
portés par l'homme, on conside-
re les richesses naturelles du
pays, son climat méditerranéen
et son relief pittoresque on com-
prend pourquoi le nombre de
touristes a plus que triplé au
cours des cinq dernières années.‘

Canadiens francais seront
très heureux en Israël parce
quon y parle couramment le
Tançais. C'est la seconde langue
du pays. M. Tur-Ner rappelle ici
le mot de l'ambassadeur Percus
Pierre Gilbert : ‘’Le tiers de la
population israélienne parle le
rancais et les deux autres tiers
l'apprennent.” Le mode de vie
en Israël est assez difficile à
décrire car il varie d'une région
à l'autre. Mais on y mêne une

° oo...

Singeries |
GIBRALTAR. — Régulièrement, '|

on avertit les touristes à Gibral-

  

  

denpickpockets |5

M. TUR-NER...

existence agreable et le contact
est facile pour le touriste parce
que les autochtones vivent d'une
façon trés décontractée. ‘’On con-
nait d'ailleurs l'hospitalité tradi-
tionnelle de ce peuple composé
de juifs de cent provenances, de
musulmans, de chrétiens. de
Druzes et d'autres groupes, tous
réunis par la Bible.”

Evénement significatif
‘’L'installation à Montréal d'un

Office national israélien de tou-
risme constilue un événement
significatif dans le développe-
ment touristique de notre pays,
affirme M. Tur-Ner. Un tel offi-
ce contribuera dans une large
mesure à faire connaitre aux Ca-
nadiens les attraits d'Israël
comme centre touristique. Cha-
que année, quatre mille visiteurs
canadiens se dirigent vers les
Lieux saints. Ce chiffre n'est pas
impressionnant, mais il est satis
faisant si on considère la dis-
tance qui sépare le Canada de
la Terre sainte. Cependant, j es-
pere bien pouvoir en envoyer le
double dés cette année”, précise
notre hôte.

La création de ce bureau a
soulevé une vague d'enthousias-

hô- me au sein de la communauté
juive montréalaise ‘composée de
près de 100,000 âmes) ainsi que
chez la population chrétienne qui
est restée fidèle aux attaches:

i religieuses avec le pays de Cha-
naan

  

 

‘’qu'israël est un pays beau à visiter !*

Cette terre, une des plus an-
ciennes du monde, présente un
autre intérêt depuis 1948, année
où elle est devenue un tout jeune
Etat, qui envisage avec confian-
ce l'avenir de son industrie tou-
ristique.

 

Geste d'amitié
Puisque le gouvernement d'Is

raël a posé un geste d'amitié en
ouvrant un tel bureau à Mont-
réal, M. Tur-Ner servira d'im-
termédiaire pour faciliter les
échanges culturels entre les deux
pays. L'Office national israélien
de tourisme met au service de
la population canadienne des
films documentaires en français
et en anglais, qui seront distri-
bués gratuitement aux intéres-
sés. M. Tur-Ner a déjà commen-
cé son travail d'ambassadeur en
prononçant mercredi dernier à
Québec sa première conférence.
“Comme la recherche théorique
de la connaissance se complete
avantageusement par la recher-
che expérimentale. alfirme-t-il.
un voyage au pays biblique est
la meilleure façon d'enrichir sa
culture tout en jouissant de va-
cances idéales dans un décor à
la fois reposant, romantique et
historique. Les civilisations qui
ont prospéré sur la terre d'Israël
furent nomi et l'on trouve
partout des traces de leur cul. :
ture. La contemplation des pa
sages variés el pittoresques€
la Terre sainte est un enchante-
ment.”
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Comment se prépare une partie de cartes

Un organisateur qui a de
l'afout dévoile son jeu

par Virginie Boulanger

Réussir une partie de cartes,
c'est un peu comme remporter
une élection... Il faut savoir
mettre tous les atouts dans son
jeu et se préparer quel
mois d'avance. M. Hubert Poi-
tras, un as brasseur de parties
de cartes, sait si bien distribuer
les jeux qu'on lui a donné carte
blanche une quatrième fois
pour organiser la partie de
cartes annuelle de l'Association ‘
des Anciens de St-Louis-St-
V'iateur, Il s'agit, selon des sta-
tistiques établies par le Service
du Bien-Etre social, de la plus
importante organisation du
genre dans la province. M.
Poitras a consenti a nous dé.
voiler son jeu... sans toutefois
juuer sa dernière carte !

Les cartes ont peut-être été le
jeu de société le plus populaire
au début de la colonie. Après un
déclin. elles connaissent présen-
tement un regain de faveur dans
toutes les classes de la société.
M. Poitras, qui n'est pas homme
à perdre la carte, m'affirme que
ce jeu compte autant d'adeptes
chez les jeunes que chez les
sonnes âgées. chez les intellec-
tuels que chez les gens du peuple.
Quel foyer ne possède d'ailleurs
son jeu 7 Grand-papa dormirait-
il sams réussir son ‘patience’ ?
Grand-maman et maman adorent
réunir leurs amis pour un ca-
nasta ou un bridge. Papa se re-
pose l'esprit avec les copains au-
tour d'une table à cartes. Il y a
bébé, aussi, qui exerce ses ta-
lents d'architecte et rêve déjà
d'un château en Espagne.

Ca bat 4 as!

taMam pros ii de cu

es Eons.par le Ser-
vice du Bien-Etre social, il se
donne à Montréal une moyenne
de deux parties de cartes par
jour au profit d'oeuvres diverses
— paroissiales, communautaires
et charitables. les mois record
pour ce genre de divertissement
sont les mois d'octobre et de
novembre. Les parties de cartes
sont tellement populaires qu’elles
créent un probléme aux maisons
d'affaires importantes, qui jouent

 

 

 

Le jeu de cartes connaît à l'heure actuelle un regain de popularité

dans toutes les classes de la société: euvriers, agriculteurs et
A Montréal, où ‘ça bat quatre as”, il se denme

en moyenne chaque jeur deux parties de Cartes organisées

au bénéfice d'oeuvres diverses.

| propriétaires d'entreprises ont
été sollicités jusqu‘à 10 fois dans
une journée. La plupart
consentent très généreusement à
offrir des cadeaux. Cette
est même prévue dans la plupart
des budgets. Mais ils protestent
parce qu'il y a des abus, involon-
taires sans doute, qui causent des
embêtements. Le conflit provient,
semble-t-il, de l'absence d'orga-
nisation de certains groupements
paroissiaux qui sollicitent à gau-
ue 4 à Son an PPT
Un marchand de la Plaza St-
Hubert à donné quatre cadeaux
à quatre solliciteurs différents
pour une même association .
Ça bat quatre as! Mais c'est
injuste les autres associa-
tions qui se verront refuser par-
ce que le budget est défoncé.

M tient la bonne carte...
Avec M. Poitras, les cartes sont

entre bonnes mains. me dit M.
Roger Boulay, publicitaire de
l'Association des Anciens de St-
Louis-St-Viateur. Il a, l'an der-

souvent à carte forcée. Au cours nier, battu tous les records pro-
des dernières semaines. certains 'vinciaux avec une assistance de

 
Une bonne à fout faire :

Voilà le véhicule tout terrain de l'heure | Il peut naviguer,

marcher, grimper des pentes de 45 degrés ot les redescendre

sans danger.
autematique. Ci-haut, le
M. ROB RY MACAULAY,
“JIGER” & Mme CAROLIN
l'Etat de Now York. Îls sont réunis à
Crusade” de l'Ontario, à (hôtel

| te
NESIMON, secrétaire d'Etat =

n volant, des freins et un embraya
avt, ministre de l'Ecenemie de l'onterle

fonctionnement

à l'eccasion de le “Trade
Roosevelt de New York.

plus de 5.000 personnes au Palais
du Commerce. Pour sa partie de
samedi soir, le 24 novembre, il
attend 6,500 participants. c'est-a-
dire qu'il devra jouer à guichet
fermés. Depuisles cinq mois qu'il
prépare son jeu. il a recueilli
1800 prix grace à l'aide d'une
équipe de solliciteurs. C'est un
chiffre fabuleux ! Il y aura donc
une moyenne de deux prix par
personne si l'on compte les 700

ix de table”... des ensem-
bles de boutons de manchettes.
des épingles, des boucles d'oreil-
les en céramique. M.

élèves du College St-Louis-Saint-
Viateur.
— Et ça paie ?
Toutes cartes sur table, M. Poi-

tras m'affirme que oui. Beaucoup
même ‘ Surtout pour les organi-
sations plus humbles. Si para-
doxal que cela paraisse, les par-
ties de cartes paroissiales ou
communautaires rapportent plus
parce que, dans la plupart des
cas, elles bénéficient d’une
exemption de la taxe d'amuse ments. Les salles, tables et chai-
ses sont fournies gratuitement.
les prix sont recucillis ici et la...

! C'est donc du profit net si on
pense que le prix d'entrée est
toujours le même : $1.00.

| Dans une organisation d'enver-
gure . . . celle de l'Association des
Anciens de St-Louis-St-Viateur par
exemple, les revenus nets sont
très satisfaisants même si les dé-
penses encourues pour la location
de la salle, de l'ameublement.

ur la taxe d'hmusements et les
rais d'administration réduisent
passablement Jes recettes de la
soirée.

Pourquoi jouer si fort ?
Les jeux sont faits... et M.

Poitras n'est pas homme à tirer
sa carte même s'il doit consacrer
cinq mois de son temps à mettre
auaupoint cette gigantesque soirée.
D y tientoat paarce que tous les An-
ciens de St-Louis-St-Viateur, qui
composent 35 p. 100 de l'assis-
tance, comptent sur cet événe-
ment pour renouer des amitiés
et pour s’amuser. Il s'agit pour
eux d'une amic-le. Car il faut
bien admettre, m'avoue cet or-
ganisateur hors de pair, que les
gens ne jouent pas beaucoup plus
qu'une partie par soirée .. . pour
le prix de table. Ils consacrent le
reste du temps à se relancer des
anecdotes, des histoires... his-
toires de cartes... Je passe... Cocorico . . . Coeur atout !
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ROAAN..00D MODÈLE C2

avec

GARANTIE DE 2 ANS
SUR LA LAMPE-ECRAN
—unique en son genre

AU CANADA
Vous obtenez aussi ces caractéristiques

Philips exceptionnelles

© Qualité PHILIPS de renommée mondiale

« Châssis MONITRON de luxe de longue durée

e Puissant haut-parleur FM Philips
Novo Sonic à cônes jumelés

e Rendement de 26 lampes

e Syntonisateur de grande portée

© Indicateur de canaux éclairé

« Commutateur antiparasite

e Généreuse allocation de reprise

Rappelez-vous ceci…en novembre…
le Rowanwoodest votre meilleure

aubaine enfait de télévision

PHILIPS APPLIANCES LTD. DIVISION DES APPAREILS RECREATE
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Un bec
L'actrice américaine TIPPI HEDREN est folle de son corbeau

Buddy .. . tellement folle qu'elle a fait inscrire à la porte de

son appartement : ‘Buddy et Tippi”. Elle tourne présentement

dans un film de Hitchcock ,‘’The Birds‘’. On l'appelle ‘la nouvelle

Grace Kelly”.

00000000000000000000000000000000000000000000

Hantée par le suicide de Belmonte

   Raulce - le

de fev

 

Amina épousera-t-elle|

un beau Jordanien ?
|par Raymond Loir

Elle s'appelle Amina Assis.
Sa figure est devenue célèbre
le jour où Belmonte, qui vou-
lait l’affronter à Conchita Cin-,
tron, se suicida parce qu’il
avait senti qu’il ne pourrait ja-
mais se faire aimer par son

élève. Le grand toréador, que
toute l'Espagne pleura, s'était
trompé. Amina l’aimait sans |
bien se l'avouer.

Elle est arrivée à Beyrouth
mystérieuse et entourée de sa
légende. Elle allait combattre les
taureaux devant la foule déliran-
te. Amina se montrait discrète
pour tout ce qui touchait Bel-
monte. Elle prononçait son nom
comme un murmure dans une
prière. De lui, elle nous dit :
“C'était le plus grand toréador
d'Espagne. Je lui dois tant.” L'a-
t-elle aimé ? Le silence se fait
sur les lèvres charnues et gour-
mandes d'Amina. Elle sourit de
ses yeux de velours, pour nous
confier : “Je ne l'oublierai ja-
mais . . .’ Longtemps après, Ami-
na demeure songeuse et triste au
souvenir de celui qui l'avait tant
aimée.
Le suicide de Belmonte l'avait

rendue célèbre. Elle était deve-
nue la matadora fatale. Celle
pour laquelle un des plus grands
toréadors de tous les temps
s'était donné la mort. Elie était
Amina l'inaccessible, la secrète.

Elle nous parle d'elle-même.
‘‘Je suis née a Ramallah, en Jor-
danie, et ma mere est libanaise.
Elle s'appelle Martha Salim. J'ai
fait mes premières armes dans
la tauraumachie à Barranquilla,
en Colombie.”

Lieu maudit
A Beyrouth, elle a fait plusieurs

promenades. Notamment au bord
de la mer, à la Grotte des pi-
geons. Ce Îleu maudit et si beau
avec l’immensité bleue et le ciel
ensoleillé, où tant de malheureux
s'étaient donné la mort en se

itant dans la mer, du haut
la falaise. Amina

aphie dansepasr,
le Grotte des pigeons.
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quand elle apprit que les déses-
pérés venaient achever leur exis.
tence en ces lieux, elle eut ces
mots : ‘’Je vous en prie, partons.
je n'aime pareil endroit. C'est
trop triste. trop bête.”

Un fakir. qui se promenait au
bord de la mer, avait tenu à pré-
dire l'avenir a Amina. II lui
avait dit, en lui prenant la main
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Labière douce de chez nous.

Laurentide
La bière Laurentide est douce? Mais oui! La bière Laurentide satisfaite? Bien sûr! Mais,

La troublante Amina Assis

et en lui faisant toucher son
‘masbaha’’. chapelet d'ambre :
“Tu trouveras le bonheur auprès
d’un homme de ta race et de ton
sang..."

Et Amina, qui, depuis qu'elle
se trouve à Beyrouth, reçoit les
hommages de toute la jeunesse
d du Liban et des princes du
pétrole. s'est demandée si cet
mme n'était pas déjà présent pour en bien décrire la saveur exclusive, il faut un nouvel adjectif: Ÿchante-claire.

dans son existence, ——

UN PRODUIT DE CHEZ NOUS-UN PRODUIT MOLSON
Elle avait recu une invitation

pressante de la part du roi de
Jordanie, qui l’invitait à “revoir
son pays natal”. Amina s'ap-
rête à se rendre à Amman vers
a fin d'octobre. Trouvera-t-elle,
dans son pays, l'homme qui re-  donnera l'oubli et la paix à son
âme tourmentée ?  “Cetie paix,
dit-elle, à laquelle j'aspire tant..." — 



 
 

LISE lre vient d'offrir à M. LUCIEN THOLLIERES, secrétaire

général des Fêtes de Nice, une ceinture fléchée. À droite,

M. TOURLOGE, secrétaire.

Reine du Carnaval des Laurentides
 

Lise Îre a charmé
Parisiens et Niçois

C'est une bien gentille

bassadrice qui faisait le tour

de la France. cet automne. re-:

présentant la région des Lau-

rentides. Tout le long de son

voyage, elle a rencontré des

maires. des secrétaires généraux

et des directeurs de ci et de ca. de

Partout, les journaux français

ont vanté le minois et la gentil-

lesse de “la Reine des neiges”.
de “l'Etoile des montagnes” et

de “la Reine des glaces”, ra-
vissante, sans apprêt. les veux

gris-bleu. au

chaud”...
L'ambassadrice. c'était Lise

Doré qui, à titre de reine du der-
nier Festival des neiges des Lau-
rentides, était allée faire connai-
tre les attraits touristiques de
son pays.
A Paris, elle fut accueillie of-

ficiellement et en grande pompe
à l'hôtel de ville par M. Eric Loi-
lier. Pendant trois jours, elle
fut l'invitée de la ville de Paris.
où elle participa à diverses ma-
nifestations. '
Mais en dépit du caractère of-

regard vif el

ficiel de toute l’histoire. pendant
trois jours les poignées de mains
furent chaleureuses. les sourires
constants et les conversations lé-
gères. En quittant Paris, notre
“Lise des neiges” a tenu à re-
mettre à M. Lollier. en guise d'a-
mitié et de reconnaissance. une
tuque de laine rouge et une cein-
ture fléchée ‘made in la province

 

bec”,
Hs ! le plaisir a des bornes

et, l'heure du départ venue. un
dut tout de même se résigner a
reléguer tuque et ceinture aux
archives de l'hôtel de ville. Lise.
accompagnée de sa soeur Denise.
quittait la Ville-lumière pour
Nice, où d'autres hauts fonctian-
naires l'attendaient.
À Nice. l'accueil fut tout à fait

spécial : champagne, diner aux
chandelles à l'hôtel Negresco
‘avec garçons de table en cos-
tumes Louis XV). en compagnie
d'agents de voyages américains,
de journalistes. du représentant
du maire de la ville du soleit. du
consul des Etats-Unis. enfin tout
le tralala !
Au départ. ultime échange de

politesses. banniéres fleuries, tu-
que et ceinture fléchée ‘aux ar-
chives), enfin triomphe consom-
mé ! ‘Le tout s'acheva dans une
embrassade générale ” «dixit
un journaliste envieux du quoti-
dien français ! Nice-Matin.

   vip

Un oiseau rare
Le dessinateur d'hélicoptères IGOR BENSEN est un oiseau rare.

11 a créé ce ‘’gyrocoptère”’ pour régler certains problèmes de la

circulation. Embeutelllage en vue? SSSESSWICHI 11 La bestiele

s'envole vers des cieux plus cléments | La société Bensen Aircraft

Corporation vend lo “gyrocoptire” en plices, avec les instruc.

tiens pour le “menter”. Finie l'ère des accrechages. Nous surens

désormais des... décrechages !

 

VENEZ GAGNER!

le GROS LOT de

20,000

 

chez Iberville A REPENTIGNY
CONSTRUCTION INC.

COMPRENANT: UNE MAISON MEUBLEE
AU COMPLET ET UNE
MAGNIFIQUE PISCINE

d'une valeur fofale de $32,000 sujette à une hypothéque de $12,000

Initiative rendue possible grace a lo collaboration

“DU MUSIC-HALL DES JEUNES”
et de la LIVING ROOM FURNITURE Mfrs Ltd.

 

Une seule condition pour être éligible

® Rien a payer

© Simplement vous rendre à Repentigny et visiter nos huit
bungalows de distinction, dont deux sont meublés.

Ci-dessous illustrés, deux de

ces magnifiques bungalows

  
al
Iberville

266, boul. Iberville, MI. 5-9151
REPENTIGNY

DIRECTIONS : Vous traversez le pont du bout de Ile et

au centre d'achat, vous tournez à gauche et filez jusqu'au

bout du boulevard Iberville. INGCONSTRUCTION  
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Madame Réjane Des Rameaux et son pet* monde histor.que

 

G.âce à une idée originale de Réjane Des Rameaux

Ces poupées nous racontent

l’histoire de notre pays
par Suzy Perrier

 

Err a ca cmesse, dite Albanie, célèbre

sontatrise canad.enne

Madame Rejane Des Rameaux est bie:
connue des téléspectateurs du cana! 10 po.
sa si vivante émiss'on inttuiée "a Pete
Histoire sentimentale”, qui passe au Lo

gramme “Tout pour la femme”.

Elle nous rego aujourd'hu: dans sc
coquet appartement du bouevard Sa
Joseph, qui, par sa cha.eur humaine, rar
pe:'e toute une epoque.

Aux murs, Nous reconna.ssons, parr

ies photos d'artistes, celle de madame Des

Rameaux qui fut grande vedette de ‘’opéret*e
au Canada du temps des Variétés Lyriques.

Depuis que madame Des Rameaux o
abandonné la carriere artistique, l'idee i.
est venue d'habiller des poupées en s'insp:
rant de personnages historiques canadiens
qui, ainsi, par eux-mêmes, content chacun
‘eur petite histoire.

Peut-être est-ce : habitude des decors e:
costumes de théâtre qui dirigea madame
Des Rameaux dans le choix de ce genre d'oc-

 

Char'es Hua.t de Montmagny, premier gouverneur de
«a Nouvelle-France; Marie-Made.ene de Chauvigny de
iz Peltrie, fondatrce des Ursu'ines, et Marguer.te de

Roberval, morte de ‘a 7 sur vne 1e.

 

cupation, car il! lui est facile, dit-elle, de Laure Conan, premiére poétesse cana-

composer un costume selon des indications dienne, décorée par l'Académie tran-

historiques, gravures ou autres éléments. ça se.  Dans un coin du saion, les poupées son:
entassées debout, face contre face, avec
l'air de se chuchoter des choses très intimes.
Leurs costumes sont somptueux et d'un goût
indéniable.

Jacques Cartier voisine anachroniquement
avec Laure Conan, la première poétesse ca-
nadienne, tout habillée de blanc, une rose

à la main.

 

Samue: de Champlain (à droite), sa fermme Hélène

Bou::é et Louis Hébert, notre premier cu tivateur. Toutes ces figures historiques, poupées

aux yeux bleus ou bruns arborant barbes ou
moustaches, ou couvertes de perles et de
robes somptueuses, ou très simplement vé-
tues, font défiler sous nos yeux la belle
histoire du Canada français.

Poupées au nombre d'une cinquantaine,
dont madame Des Rameaux se sert pour
Mustrer son programme. Elle reçoit à ce
sujet un important courrier, dans lequel elle
choisit chaque semaine une lettre gagnante,
La personne gagnante es? récompensée par ;
une poupée de son choix que sa créatrice ‘
habille à son intention, semblable à celle de

ia collection.      ra

ZH Ainsi l'histoire du Canada devient fami-
r lière et accessible & tous, cette belle histoire

Jeanne Mance, fondatrice de l'Hôtel-Dieu; Paul de Cho- peu connue de l'autre côté de la Grande
medey de Maisonneuve, fondateur de Montréal; Eliza- Mare, histoire faite de bravoure, d'amour e*
beih Moyen, épouse de Lambert Closse (a droite), de foi, parsemée de tant de grands corac-  Jecques Cartier, découvreur de notre

assassiné par les Iroquois. eres. pays.



 

Ce cénotaphe — une oeuvre d'art moderne — veut rendre
hommage 3 16 Canadiens français et un Canadien anglais, de
la ville de Chicoutimi, tombés au champ d'honneur lors de la

dernière guerre.

A Chicoutimi, les patriotes rouspètent
 

On n'honore les
morts de

qu'en anglais!
par Edgar Pigeon *

CHICOUTIMI. — Un hom.

me qui n'était pas content, le!

11 novembre dernier, c'est le |

De Dollard Latouche, président!

de la Société St-Jean-Baptiste

de cette ville. Le sujet de son
mécontentement ? Son groupe,

n’a pas été invité à la cérémo-
nie du Souvenir au cénotaphe |
local sur lequel, pour un total
de 17 noms de soldats morts au

champ d'honneur, on peut lire

16 noms de Canadiens français.

‘Je suis président de la Société
St-Jean-Baptiste de Chicoutimi
depuis trois ans, m'a dit le Dr
Larouche, et jamais on ne nous
a invités à la cérémonie du Sou-
venir au cénotaphe. C'est une
démonstration qui ne se passe
qu'entre gens de langue anglai-

Voici la liste des noms qu'on
peut lire sur le monument aux
morts de Chicoutimi : Aubin, L :
Bolduc, J.-C. ; Bouliane, C. ;
Beauhémier, J.-E. ; Kane, R. (le
seul soldat de langue anglaise) :
Coté, R.: Dallaire, E.; Des-
biens, J. : Desmeulles, A. ; Du-
bé, J.: Dubuc, J.: Fortin, À. :
Fortin, J. : Gagnon. À. : Girard,
J.; Guay, P.-E, D.5.0.;
rouche, W.
On voit tout de suite pourquoi

le Dr Larouche prétend que la
St-Jean-Baptiste devrait être in-
vitée à la démonstration annuel-
le du jour du Souvenir. À la lec-
ture d'une telle liste de noms,
on comprend la réaction des Ca-
nadiens francais de Chicoutimi
qui trouvent drôle (façon de par-
ler) qu'une telle commémoration
ne se fasse, comme ils disent
là-bas, qu’‘‘entre Anglais”...

On val
D'ailleurs le Dr Larouche n'a
0000000000000000000001

Tel père, tel fils ?
LAUSANNE (Suisse). — Inter-

rogé par un journaliste qui lui
demandait s'il comptait suivre
les traces de son père, qui a pro-
bablement écrit plus de livres  que n'importe qui, le fils de
eorges Simenon it du tac

au tac: “Oh! non ! Quand j'aurai ;
fini mes études, je compte tra-
vailler.” |

 

querre

pas voulu laisser passer ça com-|
me un soup de lait... Vers 4
heures de l'après-midi. il a or-|
ganisé sa propre manifestation,
se rendant au cénotaphe accom-
pagné de quelques membres de
a St-Jean-Baptiste, d'un membre
du R.IN. et d'un ancien combat-
tant canadien-francais qui voulait
aussi protester contre l'exclusion
des Canadiens français à la cé-
rémonie du matin.
La “cérémonie canadienne-

française” a été simple. Le Dr
arouche. après une petite allo-

eution bien sentie, a déposé une
couronne de fleurs au pied du
monument. ‘J'ai attaché d'ail-
leurs mon discours à la couron-
ne”, de me préciser le médecin. |
Pour ma part, je me suis rendu

le lendemain, au cénotaphe. J'ai
bien vu la couronne, mais il n'y
avait plus de feuille après. qui
est venu la chercher? Un '
participants à la cérémonie du
matin ? Le Bon Dieu le sait et’
le diable s'en doute .. . Mais en-
fin... |
Dans quelques villes du Lac-St-

Jean, on n'a pas l'air d'être sa-
tisfait de la façon dont on célè-'
bre la fête du Souvenir. On m'a
même signalé qu'à Bagotville,
par exemple, les gardes parois-
siales ne sont jamais invitées au
monument aux morts. “C'est une
affaire, m'a dit mon interlocu-
teur, de l'armée, de la marine

 

La. et de l'aviation. Tout se fait en
anglais et on aime autant ne pas
nous voir là, nous les Canadiens
français. Pourtant, quand il s'agit
de nous enrôler, on sait ce qui
se passe...”

Musicien-éducateur
Le célèbre virtuose Yehoudi

Menuhin a fait récemment une:
conférence - & l'Académie des
Beaux-Arts de Munich sur le
problème de l'éducation. Il a eu
un tel succés qu'il est question
celte fois d'une série de confé-
rences que le grand musicien
ferait d’abord à Munich. et éven-
tuellement dans d'autres villes
allemandes el suisses.

CANILLE
VERTEFEUILLE

MAITRE
HORLOGER-
GOUTIER

#7, rue du Rei, Sorel
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me création exquise: 1

si menue, aussi parfaite qu’une pierre précieuse

Ë .. aussi délicate qu'un pétale, élégance suprême,

tice de la plus pure féminité. Son verre biscauté

taillé, tel un diaraane. Geandressort incassable

je . . A l'épreuve des chocs.

BEAUXARTSpar Chérie odpartirde $4995
WotrersprlsentonsauterisGladmonevousmostrer’s yout laguessdesmontres Glatotonsde ère,

“Un retourà
l'ère de l'élégance.
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Vendeurs outorisés "GLADSTONE"
 

Au Palais du Diamant Roger Clément Inc.
BJOUTIER

1594 est, rue Mt-Royal
{près Marquette) — LA. 3-4625

ENRG.
A Brodeur M.H.B.

3930, rue Wellingion, Verdun

PO. 7-4264

J.-6. DUCHARME
BuoUTIER

2815, rue Masson

RA. 2-0903
 

 

ANDRE LALANCETTE Bijouterie du Centre Enr'g.
BIJOUTIER It. Darvesw, prop.

10730-A, ave Millen 1379, chemin Chambly, OR. 4-6922

Montréal 12, P.Q Centre d'achats Ville-Jecques-Cartior
, P.Q.

Bijouterie Godin Enr.

Lac-St-Jean, Que.

ALMA

 

 

292 Ste-Anne — Varennes, P.0.

MARCEL FORTIER
M.H.B.

STE-CLAIRE
Comté Dorchester

G.-E. BUREAU
BLIOUTIER-DIAMANTAIRE

FLORENT GERVAIS

398 Main St. West
MAGOG, QUE.
 

  J.-C. LAPORTE
BIJOUTIER

309, rue St-Joseph
LA TUQUE

J.-B. PARADIS
Horloger-Bijoutier

LEVIS     JACQUES POULIN
303 NOTRE-DAME
GATINEAU, QUE.  
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De curieux internationalistes
Le principal argument de Hugh Gaitskell, engagé

3 foet Je Marl comm,à Brightonji ue

Ces mêmes travaillistes wont pas envie de perdre
a coup sir des

J

Hections; une metion massivement
m itaire a éc tout gpeagement nouvelles
ions. en cas victoire. Bon pour les
Italiens !

Comme le temps passe !
A Washington, le quartier général de la CIA

groupe l'ensemble des services secrets. L'.
par 15,000 fonctionnaires est d’
qu'on cite cas d'un planton

A ee Taareé de porter un pli au grand
a John McCone.

Quand il arriva, il était colonel.
 

    omer
 

Voici la 4e grande puissance

Efficacité marocaine
La reconstruction d'Agadir se poursuit au ralenti

Comme des touristes américains s'étonnaient d’une
lenteur qui leur paraissait anormale, un Marocain leur
a expliqué avec humour :

— Que voulez-vous ! Notre gouvernement n'a cos
fiance ni dans le sol de la ville, ni dans ses habitants.
Quant aux habitants, ils n'ont confiance ni dans le sol
ni dans le gouvernement !

En cas de danger...
M. Couve de Murville racontait quelques souvenirs

de ses séjours aux US.A. 0 lut dans
l'ascenseur d'un immeuble ‘très) officiel de la capitale
fédérale :

Règlement de sécurité :
En cas de danger, prendre les gardes de nuit à

chaque étage, les déposer aupremier. puis redescen
dre au rez-de-chaussée... P.-S. en cas de danger
réel, les ascenseurs ne fonctionneront pas.

Une coutume occidentale
Une histoire d'Israël, où subsistent des minorités

musulmanes auxquelles le gouvernement offreles bien-
faits de ia civilisation occidentale. Ainsi. un jour, une
jeune musulmane se décide, sur les conseils de son
mari, à aller consulter un médecin israélien.
malheureuse souffre de troubles internes diffus, mais
douloureux. — Déshabille-toi, dit cor le tou-
bib. La jeune musulmane s'enfuit épouvantée. Son
mari la rassure : — C’est l’usage, dit-il. N'aie aucune
crainte . . L'épouse rassérénée retourne donc ches
le médecin qui, toujours Russi cordial, lui dit: —
Alors, tu te déshabilles ? L'épouse rougit, basse les
yeux, et d’une voix modeste : — Non . . toi d’abord.

 

Presque tout, un peu partout.” Presque tout.”

Le latin en Halie
Une querelle du latin en Italie s'est terminée sur

un Méchant compromis : au cours des trois années
de * secondaire" (pour les enfants de 11 à 14 ans),

latin en première année, ensuite latin facultatif.
démocrates-chrétiens ont cédé devant la déma-

cogie des socialistes et leur haine barbare des deux
Rome, l'antique et la chrétienne.

.
Un programme pacifique

Le grand discours de Ben Bella à l'O.N.U., (proba-
blement l'œuvre de l'apatride communiste Serge Mi
chet) comportait quatre déclarations d'intention

la d'aide systématique à la Rhodéaie
l'An ; la seconde d'appui à la Chine communiste:
la troisième d ‘aménagements organiques”. Enfin,
réinstallation des ‘frères arabes” en Palestine. c'est-à-
dire destruction de l'Etat d'Israël.

ons
té en Espagne ?

Le boum économique le plus caractéristique des
dix prochaines années sera-t-il celui de l'Es
atroationsie pour JeDéveloppement dela ae
internationale pour Dérelopreme c
quelques mois, soumis au Franco, el assez
largement diffusé dans la aeces jours derniers.

Craintes africaines
Une “décolonisation” apparemment réussie : celle

de l’Ouganda après 62 ans de domination anglaise.
Le “premier”, Apollo Milton Obote, a déclaré, au
cours des fêtes de l'indépendance : “Nous avons dé-
sespérément besoin que les Blancs restent’ {ilyena
12,000) et méme : “Je serais si même ‘un seul
Blanc décidait de s'en aller.” est vrai que 70.000
Asiatiques déjà installés en Ouganda, posent un pro-
bléme grave.

Chère bureaucratie !
Dans une petite commune française, lorsqu'on té-

léphone à la mairie, une voix répond : “Je ne peux
rien vous dire. Je suis seulement une dame chargée
d'amsoncer qu'il n'y a personne l'après-midi à la
mairie. C’est, la période des vacances et pour ainsi
dire. ‘est comme si la mairie était fermée. Mais, le
matin, le secrétaire passe à un moment ou à un autre.”

 

 

 

Histoire sams parole

C’est comme on vous le dit
Lu dans le journal camerounais de “Nyeng et

Sanaga”: J'ai l'honneur de faire part aux frères et
aux amis du décès si regrettable de M. Eloundou
Lazard, de Kokoé, qui nous abandonna mardi, vers
2 heures de la nuit, par suite du paludisme qui l'avait
attaqué depuis son enfance. C'était un jeune
svelte, poilu et élégant. exerçant le métier de tailleur.
[1 avait environ 30 ans et il était le dernier de deux
frères vivant de leur mère. F s'est marié religieuse-
ment le 10 janvier 1949 et devint polygame en 1954.
Après sa mort, il n'a laissé comme image qu’un tout
petit gagarçon, engendengendré avec la deuxième ferme. Son
deuil célébré hier par plus de deux mille assistants
nous donne une impression de celère et d'inoubliable
souvenir du départ éternel et si prématuré de notre
confrère.”

ee 10°32 8 all

Une vieille ‘initiative
Les Américains semblent trés fiers de l'initiative

Qui consiste à vaporiser dans la salle où se déroule
ue film des parfums en rapport avec les objets odo-
rants représentés sur l'écran. Si une séquence a pour
cadre une allée de rosiers, des effluves d'essence de
roses plongent les spectateurs dans l'ambiance réelle.

Une fois de plus, celle invention des temps moder-
nes est en réalité presque centenaire et d'origine fram
grise car c'est le regretté Edouard Dujardin qui eut

premier l'idée de faire vaporiser des parfums dans
la salle, lors de là première de sa tragédie en vers :
‘‘’Antonia”’. Ses amis les symbolistes crièrent au génie,
mais le public apprécia peu ce lyrisme parfumé, si
bien que des aitercations et de douloureux conps de
canne accueillirent l'expérience, qui n’eut pas de
lendemain.

Justice et élections
Les Américains enverront à Israël des fusées à

courte portée. C’est la juste répense aux livraisons de
fusées russes à Nasser.

Mais Kennedy n’a laissé prendre et publiercette
mesure qu’à la veille des élections au con
gouvernements des Etats : le vote juif enportant
aux Etats-Unis...  

En sécurité...

. ~
Pourquoi se géner ?

Un qui n’a pas de complexes, c'est le ministre de
l'Intérieur malgache. De passage à Paris, ce brave
homme a déclaré en toute candeur :

“Les Malgaches ont toujeurs été frès affachés à
la France. Peut-être le sont-ils encore phles maintenant.
En effet, vous savez à quel point nous avons besoin
de vous. Mais nous n‘osions pas le dire trop nettement
tant que la guerre d'Algérie durait. Maintenant nous
sommes soulagés d'un grand poids et nous pouvons
déclarer tout haut que neus comptons sur vous.’

Bon voyons !

Le chocolat suisse
A Thoune, il existe un Comité suisse contre le

chocolat aux liqueurs. qui dans un communiqué so-
lcnnel explique “pourquoi cette usurpation du chocolat
doit étre combattue”. Un guide sur ce thème a d'’ail-
leurs été publié à 450.000 exemplaires. Décidément,
les Suisses sont bien és. On les met en garde
“contre ce loup déguisé”, on leur dit qu'il ne s'agit
pas là ‘’d’un domaine mineur des dommages publics”,
bn précise qu’il faut ‘’exploiter toutes les possibilités
d’obturer les sources de maux publics’. Bref, le com-

iqué s'achève en ces termes : ‘Il est salutaire de
travailler pour une opinion saine avec des cercles
étendus de population. Qu'il est pourtant absurde de
laisser tout d'abord empirer un dommage avant d'y
remédier ! Il est évident que notre lutte a exigé de
la peine et du temns: mais nous avons la récompense
d'une bonne conscience”,

Le communisme intégral
Pour le 15 août. 100,000 pelerins, malgré la

interdiction officielle, se sont rendus pres de la V
noire de Crestochowa. Le Primat de Pologne à osé
que le progrès de la Pologne était arrété la
religieuse que mène l'Etat. Dernier effet
guerre: la loi votée en 1961 qui transfère à I'
avant un an, les écoles et les orphelimats dirigés par
des religieux ou des religieuses, à reçu une tres large
application, 17 écoles sur 50 et 30 orphelinats sur 460
ne sont pas encore nationalisés. Des délais ont été
prévus dans leur cas. Mais tout le aystème éducatif
polonais sera bientôt et entièrement communiste.
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Métamerphose de Nehru

Marie en Islam
Le roi Hassan II du Maroc a nommé sa fille Ma

riam, par respeet pour le nom de Marie, respecté dans
la tradition islamique.

. Après avoir été les banquiers du monde, les Amé-
ricains ont à leur tour des ennuis de trésorerie. C'est
pourquoi M. David Bell, directeur du budget, à très
sérieusement pris en considération l'idée d'ue sénateur,
tendant à frapper bes contribuables d'une taxe fondée
sur leur poids et leur taille !

 



 
 
 

l'Ethiopie selon M. L. Bérubé, qui en arrive : |

“Les ténèbres en
plein XXe siècle”
 par Claude Asselin «

“Les ténèbres en plein XXe
siècle !” M. Louis Bérubé, de
retour d'Ethiopie, résume ainsi
le bilan de l'éducation en cette
contrée de légendes qui a front
sur la mer Rouge, face à la pé-
ninsule Arabique, emplacement
supposé du Paradis terrestre,
berceau mirifique de l'humani-
té. Cet éducateur canadien-
français a affronté l'accablante
réalité: “Quand on est sur pla.
ce, aux prises avec les problé-
mes, on s'en trouve »timulé.”
M. Bérubé est demeuré 16 ans
là-bas... D'une multitude de
souvenirs. il fournit quelques
images. D'une expérience hu-
maine irremplacable. il fait part
de quelsues étapes.
Sur un territoire incomparable-

ment plus petit que le Canada,
mais d'un climat plus agréable
— on joue au golf à longueur
d'année —. une mosaïque de

ethniques, un brassage
de 3,000 ans de migrations hu-
Mmaines, de guerres, de découpa-
ges d’empires. Noirs païens, tri-
bus de pâtres musulmans, mino-
rité d> chrétiens coptes, un as-
semblage de traits physiques pas-

À

   
Derrière le monument de la Liberté à Addis-Abéba, le corps de

Américains remplacent graduel-
lement les jésuites à la direction
de l'institution, mais les pères
canadiens et quelques laïques du
Canada français continuent d'y’
enseigner. Aujourd'hui, plusieurs
petits Ethiopiens qui allaient nu
pieds à l'école sont devenus des
avocats. des médecins, des comp-
tables, tous au service du seul.
employeur, l'Etat éthiopien. Ils
ont fait leurs études universitai-
res à l'étranger. en Grande-Bre-
tagne 2t aux Etats-Unis, mais
aussi au Canada, ou il y a moins
de discrimination raciale. Doit-
on mentionner que l'Ethiopie a
le Code Napoléon. comme le Qué-
bec! Qui paie les études et les
dépenses des étudiants? Tout est
gratuit: études, transport, loge-
ment. fournitures. le gouverne-
ment, l'UNESCO, des fondations
américaines. “C'est un paradoxe,
mais les Américains, pourtant
très généreux, ne sont pas aimés
en Ethiopie. On leur reproche
leur manque de compréhension
des peuples. On redoute le colo-
nialisme et on n'oublie pas le
problème noir”, souligne M.
Bérubé.

La terre
On se souvient de l'interven-

tion de l'Empereur en faveur de
la paix mondiale à la tribune de
la défunte Société des Nations (la

bâtiments du collège universitaire.

sant par toute une gamme de
teintes entre le noir et le beige.

du sang de sémites à divers de-

grés un peu partout, c'est

l'Ethiopie! La population est à

peu près celle du Canada. C'est

l'unique point commun. Car le

niveau de vie comple parmi les
plus bas du monde, la population
est rurale à 95 p. 100. ‘’90 p.100
d'analphabètes est un chiffre
conservateur, explique M. ; Bé-
rubé. La fréquentation de l'école
primaire: 4 p 100! Selon la sta-
tistique. c’est l'avant-dernier pays
d'Afrique. Pour mettre à exécu-
tion le plan de l'UNESCO élaboré
au congrès des nations africai-
nes à Addis-Abéba, la capitale, il
faudrait 75,000 instituteurs pour
les seules 4 années de scolarisa-
tion primaire. Or, depuis neuf
ans, les écoles normales de
l‘Ethiopie ont fourni 2,700 ensei-
gnants...

S'il existe un petit noyau de
gens instruits en Ethiopie, c'est
aux jésuites qu'on le doit. Après
la guerre et le retrait des occu-
pants italiens, l’empereur Hailé
Sélassié, désireux de doterson,
pays d'un régime d'enseigne-
ment, a fait appel aux jésuites
canadiens - français; ceux-ci
avaient l'avantage de savoir l’an-
glnis, l’une des deux langues offi-
cielles d'Ethiopie avec l'amha-
rique, d'être de culture française
et de ne pas venir d'une puis
sance coloniale. A la condition
de perter l'habit laïque et de ne
pas faire de propagande rell-
dieus:, les jésuites, aidés de lal.
ques (dont M. Bérubé), se voient
confier l'organisation d'une école
primaire, puis d'un collège uni-
versitaire. Avec l'expansion, les presse,

conquête italienne était imminen-
te’. Mais en politique intérieure,
si le Négus s'efforce de bâtir une
économie nationale, il se heurte
à de farouches résistances sur le
problème de la redistribution des
terres aux paysans, En effet. un
petit ncmbre de possédants, soit
les familles privilégiées de la
tribu de l'Empereur ct l'Eglise
copte, monopolisent le sol culti-
vable en un système de féoda-
lité où le paysan est serf. Cet
entourage contrecarre le bon vou-
loir de l'Empereur. Il va sans
dire que les privilégiés ne sont
pas en faveur d'une déposses-
sion, nete M. Bérubé. C'est pire
que la nationalisation de l'élec-
tricité au Québec! Le clergé
copte, très vieux rameau déta-
ché de ‘Eglise primitive au cours
des schismes d'Orient, est une
force rétrograde systématique-
ment opposée à toutes les réfor-
mes. Ignorants, les clercs coptes
ne veulent que le peuple
s'instruise. Ils en restent à la
lettre de la Bible, ce qui leur fait
affirmer — un exemple! — que
la Terre est plate. La jeunesse
déserte l'Eglise copte parce
u'elle sent qu'on l'a trompée.
i on avai un clergé aussi peu

brillant ici, i! y aurait davantage
d'anticréricaux.” '
Pourtant, même si l'Eglise

copte est reconnue officielle par
la Constitution, le gouvernement
doit compter avec des musul-
mans et des catholiques, Les
missions chrétiennes, protestants
inclus, progressent: filles et -
cons familles privilégiées
s'instruisent dans les écoles diri-
ées par les religieuses et les
rères. “Quant a la liberté de

aucun journal, aucune:

publication, aucune nouvelle de
radio n'échappe au contrôle ab-
solu de l'Etat, précise M. Bé-
rubé. La police secrète est active,
parfois des gens hostiles au gou-
vernement disparaissent. Par ail-
leurs, n'importe qui peut voir
l'Empereur, il reçoit tout le
monde de bonne grâce et prête
une or»ille attentive aux doléan-
ces de ses sujets.”

“Frères d'Afrique
Depuis longtemps, l'Ethiopie

exerce une attraction sur les
peuples d'Afrique. Malgré l'oc-
eupation italienne, la contrée du
“Lion de Juda” est comme un
symbole. sinon un mirage, d'au-
tonomie mailiunaie. Joue-t-elle un
rôle de chef de file dans le cou-
rant panafricain? D'après M.
Bérubé, devenu secrétaire du
collège Sainte-Marie, les Afri-
cains qui viennent en Ethiopie
se rendent compte que c'est
moins développé que chez eux.
De plus. malgré des prétentions
de ‘frères africains”, les Ethio-
piens ‘ils sont de souches sémi-
tiques) affichent encore une cer-
taine supériorité sur les Noirs.
Enfin, l'Empereur craint l'in-
fluence de Nasser.

Un autre Congo ?
Dès 1930. Haïlé Sélassié. le

‘Roi des rois” à la stature fréie.
au visage mince et à la barbe
en pointe. se dressait en cham-
pion des réformes de tous ordres
dans un grand mouvement
d ‘‘éthiopianisation’’ de son pays.
Conscient et courageux. il a abat-
tu beaucoup de besogne. Mais
l'Empereur a vieilli, il reste au-
toritaire, paternaliste. Qu'arri-
vera-t-il à sa disparition? Qui
prendra la relève? Vivra-t-on un
nouveau Congo? “A l'heure ac-
tuelle. épond M. Bérubé, le gou-
vernement éprouve une peur
bleue des générations montantes.
mais les élites sont encore insuf-
fisantes. elles doivent se serrer
les coudes. Advenant la dispari-
tion de l'Empereur, on peut s'at-
tendre à un chaos politique. Ce-
pendant. malgré l'insuffisance de
cadres administratifs, l'armée
est en mesure de faire un coup
de force et d'imposer l'ordre. On
ira vers un régime socialisant,
mais non communiste. Et les
Ethiopiens sont peut-être moins
émotifs et plus raffinés que leurs
voisins noirs. Mais tant qu'il
sera au poste. l'Empereur jouira
de son prestige indiscutable et
indisputé auprès des foules. !
— L'Ethiopie rejoindra-t-elle un

jour les nations dites favorisées
de l'Occident?
— Dans un peut-

être! |
‘0000S ONCOOOO000000000!

DERNIER DIMANCHE |

siècle...

 

APRÈS LA PENTECÔTE
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Dans le langage biblique, que |
Jésus reprend dans ce discours,
les ‘’jugements”’ de Dieu désignent

!
les interventions du Seigneur dons ;-
l'histoire. La ruine de Jérusalem
fut l’un de ces jugements, elle init
fin au rôle privilégié du peuple
d'Israël. La fin du monde sera la
suprême intervention de Dieu dens ‘
l'histoire : elle marquera le terme |
de la mission terrestre de l'Eglise.

Société Caihatique de la Bible
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Carte de souhaits et enveloppe fournies gratis
avec chaque Mandat

Le cadeau
de Noël
qui plait
infailliblement!
Un cadeau en argent cst toujours apprécié! Pour vous
éviter le casse-tête des cadeaux à faire, offrez des
MANDATS DE LA BANQUE ROYALE. Non seulement vous
aurezainsi la certitude que le ou la destinataire pourra
choisir exactement le cadcau quilui plait—en quelque
lieu que ce soit, au Canada ou à l'étranger—mais
aussi, de cette façon, vous simplificrez d'autant votre

liste d'achats. N'importe quelle succursale de la
Banque Royale vous fournira des mandats au mon-
tant exact que vous demanderez, présentés chacun
dans une carte de souhaits gaiement décorée.

&

BANQUE ROYALE

J——



L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

se
ma

in
e
du

25
no
ve
mb
re

19
62

A
-
3
8

   
    
T-g+ PROFITEZ DE NOTRE

ACHETEZ vos CADEAUX

 

    

  

 

  Caméra Yashica 35 EE RADIO de TABLE VISIONNEUSE 8MM. | Merveilleux
@ Apparel 35m. ancèrement souto- M“RADIONETTE” | MANSFIELD REPORTER": \AAGNETOPHONE

| de MARQUE RECONNUE

RADIO à 6EEvretemineesVASHINON Modèle STR-201 — Lignes mo. © Ecran très brillant 2014" x 310 4 peut recevoir une bobine de ruban
coule e ; “

"ZEPHYR" 0ur COPAL a | 500e de sec. dernes. 5 lompes, 2 haut-par- Mise au paint précise - de 7. ‘

Synchronisation intégrale. {leurs de 4”. Choix de couleurs. ® Colleuse incluse nregistrement partait

    matique.
15e rélémetrique € cadre lu-

 

; ® Deux vitesses

 

 

      

 

 

SPECIAL DE ‘8295
GRAND BAS PRIX SPECIAL SPECIAL

| SPECIAL $12:9%Le $12.os FAUCHER $2095 FAUCHER 28%95 FAUCHER s79-:95
i en cuir —

;

PAARL ARAN AAAAA4444940444 IMIRIIA

|

| speciaux | ___ 30 x 40
| —NN SUR à surface

FILMS :
PRIX

TesJa FAUCHER
A$ oo (FLASH) MAGNETOPHONE

ANSCOCHROME 135, . ] "SONY"
TOURNE-DISQUES seme17°: LAMPE- ECLAIR 6 99 Modèle 521 Enregistrement

AN: odele no — Enregistremen

ÿ ARROW” 120, 620, 127 : ELECTRONIQUE ‘ et reproduction véréophoniques sur

; KODACHROME I, sa85  ULTRABILTZ “CORNET M“ 4 pistes. Modèle à 3 vitesses. Haut-
ifi Semm. A ,

ë Mogrifiquecoffret en OOACHROME1. 33;25 ° FonctionnepurpileNitkelCaisom 50 X 50 porleurs et omplificates s de haut

135-20 . - - sg.2s © Durée de l'éclair : 1, 1000e de sec !

KODACHROME Il, . 3 -

PRIX ‘1195 12536 eee ee 5 . SPECIAL $34.95 PRIX $1 2.50 :, à PRIX EXTRA SPECIAL

FAUCHER Homer 420,127 3 pour 98° FAUCHER FAUCHER Aussi Philips, Korting, Electronome, etc

A 44444444444444444444444444 44444444199404444604140040044400 +1044444844404444

LA TRES
POPULAIRE

Ç Yashica A".
« Caméra de type

“Reflex” à deux
objectifs. Optique er:
de prise de vue. BE
Yashikor 3.5.

© Mise au point
sur grand verre
dépoli, | z

~ #12 photos sur   
     

      

    

  

       

 

fim 120 0. BB ,

POLISSEUSE sha CEES
je © Synchronisation MAGNETOPHON E

GENERAL ELECTRIC | GRILLE-PAIN pen | (CAMERAPRAKT 35mm. PHILIPS”
Modèle CS-18 à 2 b A +. " Objectif “Meyer” 40mm. igrement contro ;

eeee deu "SUNBEAM oFCn px |gruesm| SeWiyt
planchers. préamplificateurs doubles pour enregistrement

  

 

 

Modèle F-10 $7°5 FAUCHER SPECIAL 95 et reproduction, deux haut-parteurs (a deuxie-

ge $98.95seem 20%95 $79.95) ravcnes $50.95 Sésameee

POLISSOIR-
NETTOYEUR
A PLANCHERS

| SUNBEAM”
Avec super-brosse

| tout usage

Modèle ne 640 — Au
| complet super - brosse
"de 10", tampon nel.
“toyeur o polisseur de

 

 

Venez comparer nos bas prix sur les autres marques telles que:
DORMEYER — GENERAL ELECTRIC — WESTINGHOUSE

HAMILTON-BEACH — SILEX PROCTOR, etc.

‘le Roi des Bas Prix’

    

  
  

 

  

   

  HUMIDIFICATEUR
CÉLNOTRIQUERÉ |HANSCRAN | ow
9055, boulevard PIE IX — — 321-9290 GH Aiokr SAL ik | 9

251 est, rue BEAUBIEN — — — CR. 44373 sg 39" 522=

 

 

 

 RARARRARARARARANAANARAANANNAR

 



   

    

 

TelleMi ely qu'illustrée !répulée

POELE à FRIRE
“TORCAN"

AUTOMATIQUE
Modèle complétement immersible of facile
laver. Complète avec couvercle. Profitez de
cette aubaine Faucher ! 59.47

PRIX
FAUCHER

 

VENTE EXTRAORDINAIRE
DES MAINTENANT POUR NOEL!

 

FER à REPASSER |
    

  

  

to
s1

ai
qu
ia
ao
u

$z
np

au
je
ul
ss

“
I
V
N
U
M
N
O
K
L
I
L
A
d
U
T

a rh ]
"SILEX"

MALAXEUR GRILLE-PAIN Percolateur électrique _ :
SUNBEAM AUTOMATIQUE SUNBEAM” Modèle ne 10232 Modèle

Modèle EM — Cadran sélecteur à "SILEX" P16 — Avec régulateur de ,,ie no1080.— outàtre

12 vitesses. Moteur puissant.

$3()50
force pour obtenir du café à votre goût.

27%  
  

SPECIAL
| FAUCHER

PRIX
FAUCHER

PRIX
FAUCHER

PRIX
FAUCHER

87

 

 
   

 

MALAXEUR
PORTATIF 

 

  
  
 

| 057 | MIGUISOIR à CouTEAU | BOUILLOIRE i
CUISEUR | »sUNBeam” + ELECTRIQUE |
“DANBY” | Un article indispensable AUTOMATIQUE  accaoire ndisparunie & aa.'élangeur élecrique
Modèle 400 ! dans la cuisine Valeur comparable $9.95 moversbasprox moderne - "SUNBEAM"

SPECIAL } PRIX SPECIAL SPECIAL PRIX

FAUCHER $0.95 | FAUCHER $17% FAUCHER $5.50 | FAUCHER 5947 | FAUCHER $2895

> AAASVM ma a a AVIVA

    
  

GRIL AUTOMATIQUE OUVRE-BONTES. ELECTRIQUES
Sie MACHINE A ECRIRE | oan: |...SUNBEAM” PA

Modèle 1506 — Idéal pour griller SUNBEAM avec support magnétique URENTIDE

les steaks et les chiens-chauds. Marque renommée. Facile à transporter. Modèle 17W retenant le couvercle Modèle 5 — Dessus à même.

FAUCHER $9.95 sr $599595| ce s4195 FAUCHER $2295 FAUCHER $4.95

 

 

NARMA" Chaufferette ‘Balle de feu’

 

Et beaucoup d'autres articles non mentionnés dans
cette page offerts à bas prix Faucher!    

POURQUOI PAYER PLUS CHER AILLEURS ?

"le Roi des Bas Prix”

    
ASPIRATEUR

Modèle no 635 — Couvercle ex-
clusif à aimant ‘Touch'n Lock“.
Moteur puissant de là c.v. Aspire

la saleté plus rapidement.
Peut chauffer uno pid: SPECIAL

NEES

Lers CASQ 9055, boulevard PIE IX — — — ‘321-9290

.oashond $42-95| Fic $529 251 est, rue BEAUBIEN — — — CR.44373

  
 

_—. — +——
 

6
t
v



A
-
4
0

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

25
n
o
v
e
m
b
r
e

19
62

V'là des beaux billots de frène,

is coupés du Québec et des
Adirondacks !

Du frêne des

Adirondacks

au bâton sur…

“Du billet, de solides planches
dans le sens du grain! Av

peur une semaine !

la coupe laPour obtenir à
meilleure partie du bois, en

sciera la bille en croix.

Texte : Claude Asselin — Photos: R. Lamoureux

“Si on veut en rester à le qualité du bâton.
l'artisanat a encore sa place”. déclare l'industriel
Fernand Ranger. Ancien joueur de hockes. le pre-

priétaire-directeur de l'atelier de bâtons a fait

partie pendant 1 ans du Canadien junior dirigé

par Bill Brosseau. Avec son frère Jean-Paul. it a

ensuite brillé dans la ligue Previnciale: clube de
Vallefield. Sherbrooke et Granby. Enfin. il à joué  

dans les rangs du Canadien senior dont Doc Clé-
ment était l'instructeur. En 1939. un “charles

horse” mit fin à sa carrière.
Comment en êtes-vous artisé à fabriquer «des

gourets ?

-- Durant la guerre. les bons bâtons étaient

rares. Qui n'aurait pas donné jusqu'à une bou-
teille de scotch pour en avoir un ! J'ai done com-

mencé à fabriquer des gourete dans une cave. a

Montréal. Puis. je me suis établi dans wn poulailler

de Saint-Lambert.
Mettant à profit sa précieuse expérience du

hockes. M, Ranger se lance dans la fabrie  ion des

La planche devient bâton équar-
ri, 8,000 fois par jour, si la

production l'exige.

 

  

    

Allons.y gaiment ! E* la gros.
se scie ronde mord à belles

dents !

bâtons, ll x à une vingtaine d'années, sa produe-

tion ne dépassail pas 4,000 par an. Peu a peu, il

augmente le rendement. Esprit inventif. M. Ranger

met patiemment au point une machinerie spéciale.

Flle permet aujourd'hui une production en série

m 150,000 bâtons par année. Esprit origi-

manufacturiers

 

   
  
il est l'un des trés rares

à couper les billots en eroix “de manière à récupé-

ter la meilleure partie du bois”. précise-til, Ta

petite usine douzaine d'emplosés:

deux fils. Yvan et Claude Ranger, suivent les tra-

occupe une

ces de leur père à l'atelier familial. Bien que le

produit garde la marque S.S.W. (pour Super
Strong Woodi, M, Ranger voudrait bien trouver

une appellation française pour sa compagnie, mais
7“en consersant les trois lettres”. Qui peut l'aider “

Jovial. taillé solide comme le fréne dont il

dévoupe des bâtons, M. Ranger fait faire le tour

du propriétaire au “Petit Journal”, Dehors, dans
la cour, il v a un clos de bois: comme les deux
tiers du bois coupé sont de première qualité. ile
servent à équiper en bâtons la plupart des clube

La palette d'orme de roche
s’emboîte dans le manche de
chêne, déjà collé à un coin.
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La colle sèche en 4 heures.
Vient ensuite un découpage à

la scie à ruban.

… la glace du

Forum, il n'y

a pas si long!

nis, jusqu'au ruban. Plus haut :
la marque de commerce.

Mais le bâton est encore trop
lourd ! Cette machine l‘amincit

en cinq secondes.

organisés à Montréal. Du reste. on tire des gourels
d'enfants. Voilà le camion des frères Labrecque !

H arrive justement avec un lourd chargement de
billots en frène ! Un convoyeur mènera une à une
les billes aux dents de la svie ronde. Puis. les plan-
ches passeront une semaine au séchage. Au retour,
dans l'usine même, les machines-outils feront leur
travail: les bâtons passeront au planeur et. après
le collage. à la scie à découper. à l'amincisseuse.

Viendront finalement les opérations du sablage et

du vernissage.

Ainsi les fiers frénes du Québec et des Adiron-
dacks deviendront de souples et forts bâtons sur
la glace du Forum. sur les patinaires de nos écoles

et les terrains de jeux. lls seront les instruments

dociles aux mains de nos joueurs professionnels et

aussi de nos étoiles de demain. En plus des livrai-
sons à Montréal et à travers tout le Canada. le
bâton S.S. W. Ranger pénètre en Europe et aux
Etats-Unis. “Le marché d'exportation du côté de

l'Europe devient plus important de jour en jour,
explique M. Ranger. La Suède a déjà plus de 1,000

. Firai moi-même en Suisse étudier
 

clubs organi 

Légère courbure d'un cdté :
bâton de gaucher ! Le contrai-

re : bâton de droitier !

 
Et sablons le tout à la meule !
Le bois restera fort sans pour-

tant être rugueux.

les possibilités de vente. Même si des firmes rana-
rtent” des millions de bâtons par année,

je m'en tiens à la production semi-artisanale afin
de procurer des gourets de qualité aux joueurs les

 

diennes

plus exigeants.”

Un ami de la maison, M. Fernand Duchène,

ancien joueur du Royal au Forum. soupèse un bâ-
ton des Ihnamos de Moscou: “C'est lourd et mal
dégrossi I” pense-t.il. M. Ranger est d'accord. mais

“n'empéche qu'avec leurs bouts de bois d'érable,
les Russes ont gagné contre le Montréal-Olympique
& l'aréna Maurice-Richard. Les Soviets sont en
meilleure condition physique que nos gars, affichent
Hus de rapidité et savent mieux faire le jeu de

passes, commente le vétéran Ranger. Mais ils sont

faibles au lancer frapper (slapshot\. Peut-être leurs

  

bâtons sont-ils trop lourds. Quand les Russes auront

des gourets plus légers. ils battront les clubs du

Canada.” C'est une opinion. Elle donne à réfléchir,

var elle vient d’un gars de chez nous qui s’y connait

autant sur la glace que dans la fabrication des ba.

tous... des Adirondacks au Forum!

A côté du bâton canadien, le
gouret russe est lourd et mal

dégrossi.
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0-ri-gi-nal
SANDOR KANTOR, de Karcag,

en Hongrie, est un original à

tous crins. Tous les matins, il

sort de sa maison en maillot

et fait ses exercices, beau

temps mauvais temps, hiver

comme été. La neige qui lui

crisse sous les pieds, ce n'est

pas assez pour lui. Ii s'asperge

aussi d’eau glacée !
oo.

 

 

costeons

L'excuse de provocation
Deux concitoyens entretiennent

une vicille rancune. L'un d'eux que l'épouse du propriétaire a cu
consomme dans une taverne pen- connaissance du sous-contrat ot |

néral uniquement et qu'il n'a pas
eu connaissance du sous-contrat
Le sous-entrepreneur réplique

dant des heures en compagnie lui a même promis qu'il serait
de ses deux frères. H est ques- bien payé. Mais, même si cette ‘
tion de l'autre concitoyen. Passa- promesse a été faite, engage-t-
blement ivre, le consommateur elle la responsabilité du proprié- :
déclare tout à coup qu'il va trou- taire ?
ver son ennemi, le provoquer, et La Cour a rejeté la réclamation
qu'un des deux se retrouvera a du sous-entrepreneur contre le
l'hôpital. propriétaire. Pour engager la
En apparaissant chez son ad- responsabilité du propriétaire, son

versaire, le provocateur menace:

   a te trimer..." Jugeant qu'il
vaut mieux faire face à un seul
adversaire plutôt qu'à trois, l'au- FEÇU
tre frappe. Son visiteur tombe. PrIct

où affairesOn le transporte à l'hôpital,
il mourra quelques mois plus
tard.

Accusé d'assaut grave, celui
qui avait frappé a été acquitté.
Les menacesfaites par son visi-
teur justifiaient ses réactions.

 

‘Mes frères s'en viennent et on recu des

épouse dovait absolument avoir
instructions précises

d'agir en son nom, Or, jamais
épouse du propriétaire n'avait

telles instructions. Le pro-
aire a toujours dirigé ses

lui-même. Sa femme
n'avait donc aucune autorisation
pour garantir quoi que ce soit
au sous-entrepreneur. VOIR:
cause no 7180, Cour du Banc de
la Reine, à Montréal.

 

 

THEMIS
—_

VOIR- jugement rendu aux Ses- Une recetle au citron pour soulager les
sions de la Paix. à Sherbrooke.
je 18 octobre 1962,
 

“Hit and run”
Ua automobiliste heurte un

piéton et le blesse. Il le conduit

douleurs arlhritiques ou rhumatismales
Si vous moultrer Je douleurs névralgiques.
arihetiques ou rhumatiamaies essavez ceîte
fece'te simple cl peu codteuse que des
milliers de personnes emploient. Procurez-
vous une buile de Conposé RU-EX. an-
Prosisionnement de 2 semaines. dès au

aussitôt à l'hôpital, l‘y laisse ef Jourd'hur. Mêlez-l]e à une pinte d'eau et

s'éloigne.
Accusé de a

après avoir causé un accident,

Ajoutez te tus de $ citrons. Ces simple
peu compliqué el agreable à prendre

n'avoir pas arrêté Seutement 4 cuil. À trade deux fois par
rour
moins de

Au bout de 48 heures. parfois en
temps. on peut constater des

cet automobiliste a été juRÉ COU- resuttais étonnants. Si la douleur persiste
pable. Même s'il avait porté se- «

l'automobiliste ° retrurser in boite vide de RU-EXcours au piéton, l':
avait enfreint la loi en ne rap-

que vous me voyez aucune améliora.

et va ne vous aura men coûté. Vous êtes
le seul ge RU-EX se vend chez votre

portant pas l'accident et surtout pharmscieo avec garanne de remboune
en ne s'itentifiant pas auprès du
blessé ou de la police. VOIR:
jugement rendu aux Sessions de
la Paix,

ment Plus de 7 millions de doites vendues
Preuve de «a grande efficacité,
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Réclamation d'un
sous-entrepreneur

Un entrepreneur a requis les

services d'un sous-entrepreneur

pour exécuter certains travaux
sur un immeuble en construction

N'étant pas payé par l’entrepre-

neur, le sous-entrepreneur récla-

me du propriétaire, Celui-ci re-

fuse de payer, sous prétexte qu'il

1 traité usce l'entrepreneur pé-
ee...
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Une fillette modéle
Lorsque le peintre CLIFFORD JACKSON a densandé à son

ÉRAUER e
sen portrait était fidèle, la jeune HOLLY

répondu, pinceau à la main, qu’elle
encore bien mieux. Heureusement, le pinceau

vait faire
alt neuf. 

Les défauts cutanés du visage où du corps
eczema. boutons. rousrurs, denquama-
Mons, demancratsons, pied d'athivte, sont
vite soulaxes par NIXODERM. Action
antiseptique cicatrisante. Doane une peau
plus douce et un teint plus net. Deman-
dez le savon et l'onguent NIXODERM à
votre pharmacien, Revitalisez votre peau

Beauté Charme
Ces trésors elite doit les
chéri et les protége:
Jatousement Les créa-
Hons TULIPE NOIRE aide-
ront à les lus conserver  

i} ; PP

TULIPE NVIRE
oe CHENARD

DEMANGEAISON
ARRETEE EN UN CLIN D'OEIL

OU ARGENT REMIS

Das le première aophiration la Prescrip=
tion D.D.0.-—lyquide adoucissant et ra
(ral-hisgant -soul; les démangeaisons

     de démangraison.
tache pas Flaon dew: doit antis-
late. où l'argent sera c mandez la

D.b>. à votre pharmacies,

HOMMES
DEMANDÉS
La Compagnie Utilex Inc., demande
quelques hommes sérieux pour un
travail intéressant dans la vente

à domicile.

{+ candidats choisis ont le choix
d'un salaire fixe plus commission

ou de commission seulement.

Pour informations écrire
dès aujourd'hui

UTILEX Inc.
CP. 39

Cap-de-la-Madeleine, P.Q.

  

 

  

 

ras o'uveeracioié aveo IDETECTIVES
DES TUMS À VOTRE PORTEE|

Un rouleau de
12 TUMS se
glisse facilement
dans la poche.
Et, avant que
l'indigestion soit
là, mastiquez
simplement un
ou deux TUMS.|
(Pas besoin d'eau ‘
—ct les TUMS
ont un déliwieux
goût de menthe.)
Le soulagement
est immédiat. Pas -
d'arrière-goûtdé |
sagréable. Ayez
toujours des |
TUMS--seule-
ment 104 le
rouleau,

3

Paquet
économique de
J rosdeaux, 20¢
Flacon de 100,
seulement 794

 

POUR

L'ESTOMAC

 

 

BELLE OCCASION
des vêtements sur mesures.

au client Compagnie
1932. Echantillons me-

weeds. Plain
prix, commis

benis pra        

 

  

   
MUSCLES
ENDOLORIS

LINIMENT  

Yoretable
Un effet calmant de soleil

AGENTS SECRETS

 

Hommes ambitieux o ples
Dar tout le Conade pour devenie
détectives. Écrire à :

| Canadian Investigators Institute
Casios 31, Delovimior, MelDép. 3, Sta
 

COMMENT COMBATTRE
LES ATTAQUES DE
BRONCHITE ET D°

ffiant
A

   

  

haletante o
bronehique
MENDACO. N‘
combdat

es se At tration et raveiaOeis facilite larespiration
toux. Procurez-vous MENDACO ches
votre pharmscien et vous vous sentires
vite mieux,

   
    

 

4

 

CONSTIPATION?
La constipation, même occasionnelle, alourdit,

rend le travail difficile, le caractdre désa-
gréable. ROBOL,facile à prendre, est rapide,

efficace et sans douleur. Une ou deux

ROBOLce soir effet demain matin.

Robo!
GAZe
TENSION INTESTINALEite spatmodique ‘irritalion fonce
tionaella du cSlon où Bros Intestin! peut
vous chuser des douleits vagues ou cil-
santes dana la cÂté. gaz. Mig:eurs, exces
de bile, mauvaise haieire SI vous soif-
frez de côille spasimindique. prenes deg
POUDRES KOLADE qui agissent de trots
façons pour relAcher In tension des mus-
cles intestinaux, ealmer les muqueuses
endoiories et enrayer l'acidité Ellosagis-
rent vite Ne motiffrez pas un jour de
blus sais essarer les POUDHES KOTADE
Bat: nt remboursé Toutes

20e

 

 

   

MAL AU DOS?
NETTOYEZ vos
REINS “à fond”

1 uns. deux fois plus de femmes
aud'hommes souffrent d'irritations ur «
nia.res causées par un microbe. l'escheri-
Ehix col. Pour combattre riptdeme:t
les douleurs musculaires et le manque de
sommeil dus sux irritations des reins ct
de la vessie, essayez un lavace a
tique Interne pendant quelques jou:
CYSTEX. Prenez, 2 comprimes CYSTEX
avec un verte d'eau CYSTEX est aurai
un analursique qui soulage les douleire
thumatismairs maux de Lête et de dos.
et douleurs muscuiaîtes  Procurez-vous
CYSTEX chez votre pharmacien, Vous
vois sentitez vite mieux

    

 

l'excellent
remède des

maladies de la femme

Fandorine
Le marque de confiance

ii Achetez le chez

votre pharmacien dg  
 

GRATIS
livre prati dament

Racovar wn anant

   
  

hygiène élément

Envoyer votre nom
votre adreme à:

CASE POSTALE 65,

STATION “T",

MONTREAL

Les

ses.

LES MEDICAMENTS POUR LES NERVEUX

 

de propriétés 1édativet
tormaues des nerfs. ca

ANXIETE,
NERVEUSE,
Dt CAUSES NERVEUSES, DEPRESSIONS Mt
NEURES ou autres manifestations de causes
nerveuses.

POUR LES NERVEUX

TISANE No 2 de l'ABBÉ WARRE constituent
un mélange médicamenteux capable de 1ou-
lager rapidement certains
grant ou liés aux troubles de causet nerveu-

Chez votre pharmacien
100 pilules; $200 en tisane.

dans le règne veqeral. an.mal
d'excellents médicaments dates

tapaimod.aues et

de souiaqne ram
certains malaises liés ou accompa
certains déséquilibres nerveux

NERFS EN BOULE, DYSPLPSIE
SUREXCITABILITE, IRRITABILITE

   

pilules  ORTHO-NEUROTABS ou le

malaises accompa-

Feix $4 pour

 

 

Rétraction des hémorroides
sans aucun malaise:

Découverte d'une substance cicatrisante qui soulage la douleur
| et la démangeaison tout en rétractant les hémorroides.
i Montréal, Qué. (P.M.)--La
ecienre vient enfin de mettre au
point une nouvelle substance cica-
trisante qui agit avec une efficacité
sans pareille dans le traitement des
hémorroides. Cette substance a une
double action: elle réduit l'enflure
tout en eoulageant la douleur et la
démangesison. Des milliers de
personnes ont bénéficié «le ce remède
peu coûteux dont l'emploi ne
{comporte aucun inconvénient,

Pour vérifier le nouveau traite
ment, les médecins ont suivi

| plusieurs centaines de cas d'hémor-
| toides «dont cerlaina duratent depuis

tne vingtaine d'années. Île ont noté
dans tous les cas une amélioration
rapide: soulagement de la douleur
doublé de la rétraction des enfiures.

Ces résultats ont été obtenus
sans médicaments anesthésiques,
aatringents où opiarés, mais avec la
Bio-Dyne, nouvelle substance
ciratrisante.
Un trouve le nouveau remède en

onguent où suppositoi ous le
nom de PRÉPARATIO H. En
vente dans toutes les pharmacies,
sans ordonnance, avec garantie de
remboursement en oas de
non-satisfaction.
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Le séparatisme
Je suis a Canadian qui ne

parle l'Anglais. J'écris
celle leltre contre les separa-
tistes,

J'aimerais apeller a latten-
tion du peuple Français que les
actions des separatistes sont
sirictement politiques, et pour
le benifice des politiques et
Français les plus eduqués.

Le mouvement separatiste el
tout personnes politique qui se
servent du Français contre
l'Anglais sont des hypocrites.
J'aimerais espliquer mes rai-
sons pour croire ainsi.

Je crois sincerement que
toutes compagmes employra
une person pour son abilite et
non pour la langue qu'il parle.
Je n'apartiens pas à la branch

erecutif d'aucune compagnie.
mais OÙ je lravaille je trouve
le Français traité de la même
manière que l'Anglais, par son
abilité.

Maintenant si vous me per-
mettez de critiquer les Fran-
cais, bien que ce ne soil pas
wion intention parce que je
«rois que nous sommes (ous
Canadiens, je vais nommer
quelques compagnies où du plus
haut placer au balailleur de
plancher, 95‘: sinon tous sont
Francais. Hotel De Ville, les
Courts de Montreal, Compagnie
de Transportation de Montreal,
Hudro Quebec, Edifices proven.
ciaur, Commission Catholique
des Ecoles, Police Provincial.
Police Municipal et toute de-
partment de Police des Villes
avoisinantes.

Les separatistes el plusieurs
partis politiques se servent de
vous le petit individuel, pour
leurs gains personnels et poli-
tiques. Plusicures d’entre vous
Français qui allez voter, vo-
tez pour un homme _simple-
ment par ce qu'il est Francais,
ne considerant pas s'il est ca-
pable de faire en sorte que
vous obleniez des positions qui
vous permeliront de bien nour-
rir vos familles Vous êtes seu-
lement intéressés à être repré-
sentés par un Français.

Vous avez dans le passé été
representés par au moins 85,
sinon plus, de Canadiens Fran-
cots dans les gouvernement
municipale, provinciale et fede-
rale. St ces Français qui étaient
en grande majorité dans le
gouvernement n'ont fait rien
pour tous, je ne vois pas com-
ment ils peuvent blamer les
Anglais qui étaient d'une mino-
rité de 5': Hs sonl tous pour
leurs propre interels et gains.

A titre d'un Canadien indivi-
duel, je vous conseil de cesser
de penser à quel langue un
homme parle. mais plutot à ce
qu'il peut faire pour vous la
classe ouvricre, que vous par-
lez Français, Anglais ou tout
autre lanque. Nous avons be-
avin de manger.

Un Canadien

~~

Peintres d'aujourd'hui

Que faut-il penser des peimn-
tres de noire siècle ? Out, je
sais que la majorité du peuple.
sans chercher à comprendre et
parfois même sans jamais aroir
réellement vu une peinture mo-
derne, bannit ces hommes et
leurs oeuvres. Que le monde
peut être inoble, incompréhen-
sible et surlou! médiocre ! Que
fous ceux qui se sentent poinlés
lassent un examen, qu'ils ana-
ysent la condition morale des
peintres ! Ce sont eux qui pos-
sédent la plus grande richesse
du monde et des siècles et cette
richesse reste inépuisable. En
effet, ce sont eur qui savent

couvrir les benulés de
nature ; et la nature, si simple
qu'elle puisse paraître, reste le
plus sublime trésor de l'univers.
Et en plus de la nature, ils
cherchent sans cesse, et ce
qu'eur découvrent et traduisent
à leur façon sur une toile avec
leurs pinceaux et des couleurs.
voilà ce que le monde ne com-
prend pas et s'entête à mépri-
ser sans cesse et parfois même
ose rire de cez chefs-d'oeuvre.

8 auMais pour com re le
tres, il faut bout en eur

 

 

ce qu'il y a de bon et enlever
tout jugement sévère, Combien
de gens savent méditer ? Quel
mot que méditer ! .. . Pourtant
facile à définir . . . Méditer veut
dire penser, raisonner, juger.
Voilà ce qui manque à l'esprit
mondain. Le mo a toujours
besoin de bruits afin de rem-
lacer, de combler les vides de
‘esprit, il court du matin au

soir, il a hdle au lendemain,
il croit vivre mais il ne vil pas,
il court aprés la mort. Mais les
artistes savent goiter les beau-
tés que la vie leur apporte, ils
vivent pleinement chaque ins-
tant de leur vie en cherchant à
comprendre et à découvrir la
vérité, chose assez difficile tout
de même pour les ignorants en
la matière. Au moins, si ces
ignorants cherchaient à com-
prendre. Mais, au contraire, ils
veulent rester dans leur petites-
se d'esprit. Dans ce cas, il n'y
a qu'une solution possible : SE
 

A ier ?v panier ?
Chaque semaine nous de-

vons eter av ier des let-
tres très intéressantes parce
que nous n'en connaissons
pas la provenance. Si nos
correspondants veulent que
leurs communications ne por-
tent que des initiales ou un
pseudonyme, parfait; mais la
di i it Journal’
d re les noms

sses de ceux qui lui
écrivent. De plus, préférence
est naturellement accordée,
pour la publication, aux let-
tres courtes et dactylogra-
phiées ou écrites très fisible-
ment.

   

  

TAIRE. La, ils font un bon pas
sans s'en rendre comple car le
silence est la plus admirable
des vertus.
Le jour où vous comprendrez

l'artiste, à ce moment-là vous
serez vous-même artiste

LT
ter

M. Jean Marchand
Cher monsieur,
Je viens vous écrire ces quel-

ques mots pour dévoiler le vrai
visage de Jean Marchand. ce
même Marchand qui bave sur
le Crédit social. Eh bien!
je dis de ce dictateur que
le jour où il donne l'ordre de
grève les compagnies ont un
surplus de marchandises dans
leurs entrepôts. C'est pour la
raison que les grévistes man-
gent du ‘’baloné’’ pour quelques
mois. Ft je suis en position pour
en parler car j'ai eu l'erpé-
rience de fout cela. Pour Mar-
chand, il ne mérite pas le poste
de président, Comme je suis bon
et pour pas faire comme lui. je
lui ferais balayer les planchers
pour pas qu'il chôme comme
bien des gens.
Et je signe sans peur de Mar-

chand.
E. Talbot,
Charlemagne. P.Q.

P.S. — Pourquoi nous serions
pas intervieués par vos Journa-
listes,

~—
Rideaux de fer

Monsieur le rédacteur.
Depuis que deur journaux

ont identifié le Sagittaire, nom
el adresse. je reçois quantité

de lettres par la poste. Ercep-

té une, toutes ces lettres
avaient pour auteur des gens

de mon avis sur le problème
scolaire des aynostiques au
Québec. H m'est impossible de
répondre par une leltre person-
nelle à chacune des personnes
qui m'ont écrit. Je les en re-

mercie par le truchement des
journaux.
Je profite de l'occasion pour

signaler le fail que presque tout
ce qui à paru dans les journaux
au sujet de mon attitude en
face de ce problème était contre
moi. La chose ne me surprend
pas. Il y a longtemps que l'apa-
thie, ça nous connaît, surtout
quand il s'agit de propagande |
religieuse. Nous nous en remel-|
tons toujours au clergé pour la
défense de la religion. Une
telle attitude est anormale. Tout
vrai catholique doit être un mi-
litant dans mesure où il lui

est possible de coopérer à l'é-
vangélisation du monde.
Les neutralistes sont peu

nombreur au Québec et ils font
cent fois plus de tapage pour
faire triompher leurs idées que
tout le reste de la population.
Il n'y a rien d'étonnant si un
éminent sociologue a cru bon
de déclarer publiquement que
l'athéisme est un fait au Québec
et que les chrétiens doivent le
reconnaître et l'accepter offi-
ciellement sans regimber. C'est
le mutisme des catholiques qui
est la couse de ces revendica-
tions au nom d’une justice d'in-
vention purement humaine et
une fausse conception de la li-
berté de conscience. Ce que les
neutralisies ont besoin, ce ne
sont pas des écoles neutres.
mais vue de catholiques qui
les dépassent en perfection
évangélique. Imitlons les pre.
miers chrétiens. Sortons de nu-
tre petit cénacle et allons a la :
conquête des gens de bonne ‘
volonté. Je ne veux pas juger
les agnosiiques ni en bien ni
en mal, cela ne me regarde
pas, mais ce sont peul-être tous
des fens de bonne volonté qui
ont l'idéal autant que nous.
Nous critiquons beaucoup le

rideau de fer des Russes, mais
beaucoup de ceur qui repro-
chent ce rideau aur Russes ont
aussi chacun leur petit rideau
de fer qu les emnéche de
rayonner vérité autuur d'eur.
Que chacun s'eramine sur ce
point et voie s'il donne son
plein rendement au service de
sa foi et de la civilisation chré-
lsenne menacée autant au Qué-
bec que partout ailleurs. La vie
chrétienne n'est pas seulement
une affaire de dévotions : il y
a aussi le zèle contenu dans
l'aide-toi et le Ciel t'aidera”.

Georges Bergeron,
C.P. 370 Waterville. Qué.

gere
La télévision

Monsieur le directeur,
Si tout le monde se révolte et

ne veut plus être contrarié, si
nos syndicats se conduisent
comme des révolutionnaires
quand ils sont en grève. si on
tire sur la police et lui donne
des coups de poing. si on déso-
béit aur règlements dans les
trains de voyageurs, si nos jeu-
nes deviennent arrogants et cri
tiquent des professeurs erpéri-
mentés, si lout le monde est
enclin à la critique, si nous
sommes témoins de tant d'at-
tentats et de désinvolture, c'est
à cause des films de la télévi-
sion et de certains programmes
en direct.
Depuis son avènement, la TV

a abruti el affolé la population.
On voit des hommes de qua-
rante ans se comporter comme
des enfants de sept ans. c'est
assez pour affoler la jeunesse.
La solution serait cing heures

par jour seulement de TV et la
suppression des films non édu-
califs.

Votre dévoué,
A. Marsan.
Montréal.
——

Une suggestion
Monsieur le directeur,
En septembre dernier, plus

d'un demi-siècle après le fa-
meur naufrage du “Titanic”. le
14 avril 1912, un avion est tom-
bé dans le même Atlantique
Nord, qui engloulit 20 de ses
78 passagers, faute de banales
ceintures de sauvetage qui au-
raient permis aux malheureur
disparus de surnager jusqu'à
l'arrivée de secours. Les jeunes
Titanics volanis modernes doi-

méconnaissable

les enfants de plus de 3

Voyez comme un enfant “difficile”
vite frais et dispos. Pas de col
sbles su
Tablettes
savées her votre nh.

COMMENT ENRAYER LE
BRANLEMENT DES

FAUSSES DENTS
Ne sovez plus ennuvés ou mal a "ain

à caute de fausses denis qui glueeni «+
tombent. FASTEETH. une poudre akca-
line (non acide) que vous Wwupoudrer wT
vos dentiers. les tient en place plus ter-

 

rien

 

 

}'mement et avec plus de contori. Evnez
l'embarras csusé par des fausses dems
mon solides. Procurez-vous FASTEETH

| aujourd'hui dans n'importe quelle phar-
$ macre. «9»

 

Comme papa!
Geraldine vieillit ! Elle a main-
tenant 18 ans, et cela la désol
Mais elle se console en tent
de devenir aussi célèbre dans
le monde du ballet que le fut
jadis son papa dans une autre
discipline du spectacle. Ainsi,
elle dansait récemment devant
la reine mère Elisabeth, av
Royal Opera House de Londres.
Au fait, son papa s'appelle

Charles Chaplin .

ee... ee

vent donc être pourvus d'autant
de ceintures de sauvetage
qu'erige la totalité de leurs
passagers. Cette garantie élé-
mentaire portera les compa-
gnies d’assurance-vie à baisser
le taur ae leur prime.
D'autre pari, le courrier re-

commandé aérien doit être er-
pédié dans des sacs d'amiante
afin que cette correspondance
assurée ne puisse être la proie
des flammes, si un avion postal
venait à tomber en plein vol
par suite d'avaries mécaniques
ou de mauvais temps.
Comptant sur ‘le Petit Jour-

nal” pour atteindre les intéres-
sés, veuillez recevoir. monsieur
le directeur, avec mes remer-
ciements anticipés, l'expression
de ma très grande considéra-
tion.

   

 

   

  

Franck Laforest,
Pétionville Haiti)

SOULAGEZ
MAINTENANT

VOS DOULEURS

ARTHRITIQUES!
Pourquoi vous laisser gâcher encore une journée

t aormate par les duvieurs
5 ou thumstismales’ Souiage: ces dou-
tenant grace aut Comprimés Dolon

Dolein'agrl rapidement et procure un soulagement
sous et efficace. Des milliers de Canadiens comp-
Ten! sur Dolcin pourle soulagement des douleurs
résultant d'arthost
bago. bursite
Dolcin poui également VOUS sider! Demande:
les Comprimés Doicin aujourd'hui à votre phar-
mécien. Satisfaction garantie, ou remboursement

de voire argent 62-218

DETECTIVES
Devenez détective, invest-galeur. Coutr
var correspondance. Hommes de 18
aos et plus seulement. Ecrivez à
Cours Général d'investigation, Dép. à
10790, rue Anded-Jobin, Medel 12.

 

   

  

 

 

 

PQ Er recevez gratuitement © le vivre
Now de l'Investigetion ave: ‘ous les
détails.

 

“Rien n’égale
vraiment Fruitatives!”
Pas étonnant que les Canadiens, d'un océan à l’autre, met-
tent leur conflance dans les Fruitatives pour le soula,
de la constipation .. . leur effet est si doux, si efficace
d'extraits

ment
Faits

le fruits frais, avec herbes et médicaments, les
Fruitatives sont un laxatif de qualité, qui possèdent aussi
des propriétés toniflantes. Pourtant, le coût en eat très
Modique. Depuis des années que la fameuse formule Fruita-
tives a été

comme le
800,000,

créée par un éminent Canadien, les bienfaits et
la valeur des Fruitatives ont été maintes fois démontrés,

rouve leur popularité constante. Jusqu'ici, plus de
de Fruitatives ont été vendus.

vous aussi, bénéficierez d’une saine régularité.
Essayez-les et,

ous con-
viendrez alors comme tant d'autres que “rien n'égale
vraiment les Fruitatives”,

 

 

Ogino-Knaus
eriginale et authentique

l'exposé le plus clair, le plus précis et
le plus honnête encore publié au pays.

Toute personne mariée ov Qui se
doit lire ce livre.

  

Pour adultes seulement
Procurez-vous également le

Calendrier de la Femme
D'avrès la méthode OGINO-KNAUS

approuvée par les

   
1]

(Copyright).
En vente également à

LABORATOIRE SYBIL
Casier 37, Station M. Montréal. P.O.

Prix chacom $1.10 — Les deux $2.00

En vente également à
Pharmacie Sarrazin Choquette - VI. 2-912

Ja Pharmacie Montréal — VI. 5.718)

tsar
Le proverbe dit -

‘’GROSSIR C'EST VIEILLIR"
un des complexes physique ef moral
fe plus accablant, tant pour la fem.
me que pour l'homme,
Sachez vous maintenu à voire poids
fout en vieillissant. Votre préventa
ton physique est un atout maeur
d a ve

ur votre équilibre santé
2-pour votre rang secial
La méthode Adams, conçue per des
spécialistes de l'esthétique, 3 étudie
pour vous, culture physique el nutri
tion, pour vous sider à retrouver
votre joie de vivre.
Découpez cette annonce, inscrivez vos
noms ef adresse pour recevoir gra
tuitement ls Méthode ADAMS, qui
résout vos problèmes. Retournez à

UNIVERSPORT Inc.

 

 

    

  

   

 

Son enfant était

 

action légèrement laxative et adoucissante.

 

ues. Agé
t Achetez aujourd'hui des

iildren‘s Own, cliniquement 68

  525$, chemin de la Côte-de:
Montréal 26 — Tél: RE. 8-

  

   
Combattez

: la FAIBLESSE
Si vous êtes pâle, faible, toujours
fatiguée, sans appétit, nerveuse,
endurant des malaises organiques
dus à la pauvrelé du sang, les bon-
nes PILULES ROUGES,par leur for-
mule à base de fer, sont un tonique

: Qu'il vous faut. Achetez aujourd'hui
«mêmes les

PILULLS
ROUGES!

AMÉLIORÉES
peu

Tenique à be er,
| préparé contre l'anémie. o@
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Cette petite danseuse, près de ce globe terrestre, illustre cette

fraternité universelle que l‘Ecole apprend à ses élèves par le
truchement de la danse.

“les Petits Mutins de Longueuil”
 

“Les Petits Mutins de Longueuil” en pleine performance.

 

danses folkieriques du monde : américaines, européennes, africai

si tous les gars du monde (en dansant) voulaient se donner la main...

  tent les principales
s. Ah! vraiment,

Ils apprennent à aimer le monde en dansant
par Renée Geoffroy

Voici le seul groupe den

fants qui. au Canada. chantent

et danser t le folklore canadien

et international. L'an dernier.

au Forum, les enfants repre.

sentaient notre groupe ethnique

lors du pageant des Név-Cana-

diens. Vous pouvez les voir.

tous les quinze jours à la télé.
vision. changer et danser la ui-

gue de l'Ile-aux-Coudres. les

holos yougosiaves, les landlers

allemands ou encore la burrit
mexicaine. et tout cela dans !u

langue et le costume du pas -
Guv Mauffette a dit d'eux
“Ce seraient des ambassadeur-
merveilleux du Canada fran-
çais à l'étranger.” On les appel-
le “les Petits Mutins de Lon-
gueuil” Qui sont-ils au juste?
Nous sommes allés le demander
à leurs professeurs et amies Hé-
lène Villeneuve et Suzanne Si-

gouin. .

“Vingt garcons et filles de
trois à treize ans forment le.
groupe de démonstration de no-  Aflons-y pour une danse du

tre école folklorique. L'école Tyrol

.

. .
ouvrit ses portes, il y a deux!

ans. à la demande de parents jes enfants au programme Où
désireux de procurer des loisirs chante l'alomette. Ils dansérent
intéressants à leurs enfants. |le folklore canadien, le folklore
Après quelques mois, on i.vita roumain. le folklore écossais et
vscocnoconoocoesessoes le folklore serbe. Le succès Je

(l'émission nous força à spécia
liser ce groupe. qui, depuis, ré-
pond à de nombreuses demandes
de l'extérieur”.

Double but i
—Parlez-nous de celte école

felklerique . . . |

—Notre école a un double but,
D'abord faire connaître et aimer’
la danse folklorique du Canada
ct celle de tous les pays du
monde. Et cela par l'étude des
danses. En même temps, élar-
gir le monde des connaissances
de l'enfant. Toute danse étu-
diée est située dans le folWore
du pays d'où elle vient. Par
elle, l'enfant entre dans les us
et coutumes, dans la mentalité.
l'atmosphère de chacune de ces
régions. El travaille lui-même à
la fabrication des costumes: il
apprend les chants dans la lan-
gue du pays. On peut dire que |
par l'étude de la danse, l'enfant
de notre école reçoit des cours
de géographie humaine. Et ce-,
la te caplive beaucoup plus que
s'il devait étudier dans un ki
vre. A l'heure actuelle, deux
cents enfants, qui viennent de
tous les milieux de Longueuil, |
sont divisés en groupes mixtes|
de vingt-cinq et se rencontrent|
une fois la semaine pour étudier
la danse folklorique.

—Apprendre use dause, esi-ce
un énorme travail pour un en-
fant ?
—Il doit piocher souvent plu-

sieurs semaines pour arriver à
maltriser des pas difficiles. L'en-
fant doit faire l'effort d'aller à
la danse. Jamais nous ne nous 

Drôle de frimousse
‘’Que de paires d‘yeux me re-
va semble se dire le
petite AUDREY PRICE, 7 ans,
Qui à été vaincue par le terrible

de mer... en peluche
rem-

me de télévision pour fants.
On lui avait donné la chance

studio...

permettons de simplifier une
danse pour la rendre plus facile
ou plus accessible. C'est par un
effort personnel et aussi par un
travail d'équipe que l'enfant ar-
rivera à la posséder parfaitement.
tt. quand il la sait, si vous
voyiez comme il en est fier !

—Votre école forme-t-elle des
vedettes ?

Nous ne sommes pas inté-
ressés à former des vedettes ou
des petits singes savants. Les
enfants viennent et continuent de
venir parce qu'ils sont captivés.
qu'ils aiment cela, et non parce
qu'ils sont poussés par leurs pa-
rents. C'est peut-être une des
caractéristiques de notre école :
la simplicité et le naturel des
Jeunes. Îls chantent et dansent
de tout leur coeur et de toute
leur énergie. comme ils jouent
au baseball dams leur rue

Les projets
Déjà magnifiques, les réalisa-

tins de l'école ne sont qu'un
début. Hélène Villeneuve et Su-
zanne Sigouin ont de grands pro-
jets en léte et elles nous les
détailient avec un enthousiasme
très communicatif. Si Hélène et
Suzanne s'intéressent aux danses
internationales, cela ne veut pas
dire. au contraire, qu'elles dé

00.00...

Diablerie
Le cinéma français est en plein

catéchisme : au moment même
où on projetait les Sept Péchés
capitaux sur les grands boule-
vards, à Paris, Julien Duvivier

 

 

  

 

: g"attaquait aux Dix Commande-
ments. Mais attention ! Le Dia-
ble, cette fois, sera de la partie...
Duvivier prend la précaution de
dire que son film “n'aura pas de
style défini”, Ce qui rassurera les
âmes timorées, c'est que le Dia-
ble. en fin de compte, n’y trou-
vera pas son... compte.

 

Mile MUGUETTE THERIEN, l’une
des simables auxiliaires du CER-
cu OU COFFRE D'ESPERANCE
dent la nouvelle promotion “Mé-
daille d'Or" auscite besuceup
d'intérbt auprès des jeunes Tier.

 

daignent nos propres danses de
folklore. (est pourquoi elles se
proposent d'entreprendre des re-
cherches folkloriques dans les
différentes régions du Canada
français. ‘Nous sommes allées.
nous révélent-elles. à 1'le-aux-
Coudres. au Lac-St-Jean, recueil-
lir sur place des danses et des
chants. Malheureusement, de:
recherches plus poussées deman-
dent des sous et, si l’on accorde
à notre groupe de démonstration
un statut professionnel, il reste
que personne encore ne s'est
offert à nous aider financière.
ment dans nos recherches”.
Je suis allée voir danser les

enfants J'ai assisté à leurs

  

cours. J'ai été étonnée de leur
fraîcheur et de leur spontanéité.
Qu'ils dansent au son du tam-
tam indien ou de la cornemuse
écossaise, ils sont vrais, authen-
tiques comme seuls des enfants
peuvent l'être. A l'un deux, j'ai
demandé : ‘Pourquoi viens-tu à
ces cours ? La réponse cst ar-
vivée directe dans un grand sou-
rire : ‘Parce que j'aime ça.”
Guy Mauffette avait raison : les
Petits Mutins de Longueuil sont
vraiment des ambass:
Canada français. Mais
plus que cela, ils sont à
ambassadeurs de tous les s
dont ils interprétent les danses
folkloriques

 

   

  

 

Un citoyen d'Amqui veut ce
temps-ci se défaire de l'habi-
tude de la cigarette en adop-
tant la pipe, et trouve que ce
changement occasiome chez
lui hoquets et légères irrita-
tions de la gorge. Cela passe-
ra sans doute quand il aura
trouvé le tabac à pipe qui
lui convient. En attendant il
peut soulager sa gorge irritée
en recourant aux pastilles
VOSEASES.

———

J'aime, tu aimes, il aime :
c'était la voir de la jolie mai-
tresse d'école je venais
voir et qui me dit ensuite que
certains élèves avaient les
oreilles certainement bouchées
de quelque chose. Peut-être
était-ce de la cire accumulée.

Georges
REPONSE : Pour délayer

cette cire dans les oreilles les
gouttes AURIDOL sont utiles.

———————

Un jeune correspondant af-
fligé de boutons et points
neirs au visage est tout étonné
de constater que la crème
ACNEMYCIN ne brôle pas son
visage. C'est bien

base miscible dans l’eau, il
entre immédiatement en con-
tact avec la peau : il n°a pas
besein d'être fert pour agir,

messes

Une dame H.S$., d'Alma, a
regardé la composition de
l'onguent PROTOSIL contre
les échautfaisons et blessures
légères à la peau et est surpri-
se de constater que cet on-
quent contient des vitamines
A et D. Il n'y a rien d'éton-
nant à cela, le vitamine À
est indispensable au maintion
de la santé du tissu épithé-
lial; quant à la vitamine D,
veus savez à Quel peint elle
est recherchée au cours de le
belle saison (bains de soleil, 

| ter, mais une foux ne vient pas

: mieux voir un médecin. Si au

simple, ‘
comme ACNEMYCIN est à |

" éléments antibiotiques et cal-

: tailler ce bonbon dans |
de la gorge, vous étoufferiez.

  

Cette demoiselle qui signe
‘’Grassette” ne me semble
pas d'après sa lettre avoir un
poids exagéré. De toute façon
si elle se plaint d'une élimina-
tion défectueuse des déchets
alimentaires, elle avrait avan-
tage à recourir occasionnelle-
ment au THE DES CARME-
LITES.

 

A Mme Luc G.
Je ne veux pas vous inquié-

toujours d'un simple rhume.
Si votre enfant ne se débar-
rasse pas de sa toux, il vaut

contraire, c'est un simple rhu-
me qui traine en lengueur, ap-
pliquez-lui le soir au coucher
un suppositoire RHUMATOX.

o...

A Mme Jean L.
Quand je vous dis de recou-

rir 4 TROKETTES contre
amygdalites ou maux de gor-
ge, je ne vous dis pas dins-

fond

En se désagrégeant le bonbon
TROKETTES augmente la for-
mation de salive. Cette salive
entraine dans votre gorge des

mants.

—ounsess

Quand je suis arrivé de Ta-
ronto, je ne parlais pas deur
mois de français. Un bon
jour dans une famille québe-
coise on me fit goûter à du
vin de pays. Au deurième
verre je chawtais et porlais
comme un Conadien pure lai-
ne. Le malheur c'est que ce
genre de on de français
vous laisse l'estomac en ré-
volte.
REPONSE: Dans cos occa-

siens-là prenez du SAL EPA.
TURIC.

AerrorPrivates, Le
4 PQ 

 

 

 



 

Eve et l'actualité

Qui était donc

 

Lilian Cross?
par Hermine Beauregard |

Le jour même où avaient lieu, en grande pompe, les
obsèques de Mme Franklin Delano Roosevelt, une vieille |
femme de 78 ans, Mme Lilian Cross était inhumée à Miami,
Elle venait d‘y mourir dans un hospice pour vieillards. Lilian
Cross était devenue une héroïne nationale en empéchant un]
assassin de tuer le président Roosevelt, en 1933. L'événement
s'était déroulé dans un parc, lors d'une assemblée politique
où le président devait prendre la parole. Lilian Cross, qui
était grimpée sur un banc pour mieux voir le défilé, s'aperçu!
que le personnage, plutôt louche qui se tenait à ses côtés,
avait exhibé un revolver qu'il braquait sur Roosevelt. La
jeune femme s’agrippa au bras de l'assassin, faisant dévier
le coup. Malgré l'intervention de Lil-an Cross, l‘individu réussit
à tirer, blessant quatre personnes, dont le maire de Chicago
qui devait en mourir quelques jours plus tard. L'individu fut
enfin maîtrisé et fait prisonnier. Mais le président Roosevelt
fut épargné. Par une étrange coïncidence, l'héroïne et la
veuve de Roosevelt sont retournées à la terre le "même
tour...

. es ee . +
Noël déjà dans l'air à Montréal

Noël dans un mois, et déjà Montréal prend un air de fête ! Les
grands magasins surtout offrent à l'admiration et à la convoitise
des acheteurs la splendeur de leurs rayons bien garnis. La semaine
dernière, le magasin Eaton ouvrait au rayon des vêtements sport,
une charmante boutique : ‘’la Diligence‘’. Dans un décor très rus-
tique, très canadien et conçu par les décorateurs de la maison, la
femme élégante peut y dénicher de petites merveilles. Au milieu de
vieilles et authentiques choses canadiennes : rouet, ber, soufflet
de forge, cruchons de grès et baratte à beurre, sont accrochés de
superbes vêtements sport, pantalons de fin lainage ou même de
lamé, chandails moelleux, manteaux de daim souple, chemisiers !
de fine soie, élégantes jupes de mohair, articles venus de France,
d'Italie, d'Autriche ou fabriqués au pays. Les femmes privilégiées
qui projettent de participer aux sports d'hiver seront ravies de cette
nouvelle boutique...

. . . .
Parlez-moi de la jeunesse d’avjourd'hvi

Le célèbre Dr Benjamin Spock, dont les conseils sont
si précieux pour de nombreux jeunes parents, apporte une
note d'optimisme dans les jours troubiés que nous vivons.
D'après lui, la jeunesse d'aujourd'hui est fondamentalement
saine. Nl rappelle aux parents qui se plaignent souvent de
leurs enfants que, dans les années 20, l'étudiant sérieux

était ridiculisé. On attachait plus d'importance aux sports et

aux vêtements. Aujourd'hui, déclare le Dr Spock, les jeunes

font preuve d'un meilleur jugementet leur maturité se reflète

dans leurs activités extra-scolaires.

Un ‘’suspense” pour les collégiennes
Les très jeunes admiratrices de Johnny Hallyday trépignent

d'enthousiasme angoissé en attendant le prochain bulletin amoureux

de leur idole. Johnny et Pat vont peut-être se marier. Avec tant

de grandes nouvelles contra res, à quatorze ans, il y a bien de

quoi perdre la tête, surtout si on ne l'a pas très solide. L'archange

du twist entretient chaque semai le suspense à grands coups

d'interviews, de confidences. Son public doit être tenu en haleine,|

La vogue est chose furtive, surtout chez les moins de 20 a et

déjà le jeune chanteur songe à de nouvelles acrobaties publicit $.

. .Un mari modèle : Richard Anthony |
A côté de Johnny Hallyday et de Sacha Distel, dont les

aventures amoureuses sont orchestrées à coups de cymbales

et de photographes, Richard Anthony semble le chanteur le

plus calme que la terre ait porté. Pourtant ses disques battent,

tous les records du genre et ses admiratrices sont innombra-

 

    

 

  

bles. Richard Anthony ne cherche pas la gloire dans les boîtes | ‘

de nuit, avec des pin up, du whisky et du champagne. Bien

qu'il n'ait que 24 ans, il préfère son intérieur où l'attendent

sa femme Michèle et son petit garçon à qui il apprend à

marcher. La venue d'un second bébé comblera son bonheur

au printemps; à ce moment, il aura peut-être gagné son

cinquième disque d'or pour pavoiser son home.

“Happy birthday to you...” +

Pour ses 37 ans Ludmilla Tcherina, la gracieuse ballerine, a

reçu du professeur Louis Pasteur Valiery-Radot (de l’Académie

française) un très vieux plat chinois où sent peintes des fleurs du

bonheur avec ce petit mot : ‘’Tous mes voeux à colle qui est Ja

Figuration des lignes éternelles de la Beauté et de la Danse.” |

Cet âge est sans pitié
La petite Marie-Jeanne Sceaux, âgée de 8 ans, laissa

cette note plutôt étrange au maire de Créteil, en France:

“Cher Monsieur, s.v.p. déclarez la guerre ei prenez. mon

paps; il fera un bon soldat.” Elle a expliqué qu'elle venait

de recevoir la fessée...

.

Un certain George...
Au programme “Carte blanche”, & la télévision française, le

16 novembre dernier, Jacques Chazet faisait vn paral entre

des personnalités actuelles of des gens très en vue du Second

Empire. Françoise Sagan, entre autres, incarnait l'illustre roman-

cière George
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La Reine exige

C'est dans cet accoutrement
tras ‘british’ que la sympathi-

* que SOPHIE TUCKER arrivait
à Londres récemment où elle a
été invitée à chanter pour la
reine d'Angleterre au profit des
oeuvres de charité. À l'aéroport
on lui remettait cette yerbe de
fleurs, et, pour être encore plus
dans le ton, on rapporte que
l‘actrice américaine avait em-
prunté pour l'occasion un ac-
cent quelque peu “british” aus-
3 Ce qu'on ne feralt

oe  

(a fait marcher

le commerce...!
Monsieur, la prochaine fois que

vous irez acheter une nouvelle
chemise. pourquoi ne pas en uti-
liser une vieille comme article
d'échange ?

C'est ce que les publicitaires
demandent au Japon dans une
nouvelle campagne de stimulation
des ventes qui devrait balayer le
pays. Jusqu'ici, toutefois, elle
n'est poussée que par un groupe
de trois compagnies : un fabri-
cant de chemises de toilette pour
tous les jours, un magasin à
rayons. et un nettoyeur a sec.
qui disent aux clients éventuels :
“Si vous avez besoin d'une nou-
velle chemise, achetez-en une de
notre marque, à notre magasin.
Vous aurez alors le droit de re-
metlre une vieille chemise pour

{ réduire d'environ 120 yens (à peu
pres 35 cents, soit une partie as-
sez considérable du coût d'une
chemise au Japon) le prix de la
nouvelle chemise. Puis, si vous
portez la nouvelle chemise chez
notre nettoyeur, vous obtiendrez
une réduction de 10 p. 100 sur les

frais de buanderie.”
On dit que le nouveau plan

fonctionne bien. Il est accueilli
avec enthousiasme. Dommage
que le Japon soit si loin pour
acheter une nouv: hemi
0000000008

    
 

Fin renard
Ce chat siamois est un fin
renard. Peur avoir la chance
de paraître sur cette photo de

fami il a imaginé d'aller

s'écr mollement sur l'épau-
le de sa petite maîtresse de deux
ans, SHELLY ANN LEWIS,
comme un de ces malheureux
renards dent elle portera peut-
être la fourrure, quand elle sera

grande.

  
  

coves #7
CMATEAU-CAL WINES LIMITED

LE SHERRY

CONVIENT TOUJOURS

Audébutdu repas, servezdu SherryChateau-Gai !

Quevouspréfériez le vin doux ou le vin sec,il existe

un sherry Chateau-Gai qui vous enchantera. Il

convientsi bien à toutes les réunions, que vous

aurez l’occasion d'en servir souvent. C’est le

moyenle plus agréable etle plus économique de

régaler ses invités. Pourquoi ne pas déguster du

Sherry Chateau-Gai aujourd'hui méme?

  

hateCowWhines
LIMITED,

 

LES VINS CANADIENS DE GRANDE DISTINCTION
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Un remède pire que le mai ?
 

Le ‘régime d'austérité” tombe bien mal
Le chomage et une balance

des comptes lourdement défier
laire ont mis à rode épreuve.! Les pays aux prises avec une’ duction et de chém:

ces dernières années. la santé
économique du Canada. Dans
une tentative pour puérir ces
deux maladies” en mème
temps. le gouvernement fédérid
a désalué le dollar et amorce
une politique d'expansion éeo-
nomique
Maisl'expérience s'est terminée

de façon abrupte en juin dernier
 

Aux prises avec le chômage
et une balance des comptes
largement déficitaire, le gou-
vernement canadien a dévaiué
le dollar et s'est lancé dans
une politique fiscale ‘’expan-
sionmiste’’. Le professeur Tho-
mas L. Powrie, de l‘Universi-
té d'Alberta, croit ces mesures
nécessaires; mais il estime en
même temps qu'elles ont été
mai appliquées, au peint d’é-
branier la confiance du mende
duns le dollar canadien. C'est
ce qu'explique ici en détail le
professeur Powrie, dans cat
article abtenu grice à la cs
opération de l'Institut des Af-
faires économiques de l‘Uni-
versité de New York et de
l'agence N.A.N.À.  

quand la crise du change étran-
ger à forcé le gouvernement à
adopter une politique de restric-
tions. mieux connue sous le nom
de ‘’régime d'austérité”.

Ainsi. l'expérience de la dé-
valuation monétaire doublée de
l'expansion écono nique ne dura
qu'un an et aboutit à une crise
financiére. lei. deux questions
<e posent: 1"  L'experience
échoua-t-elle parce que les
moyens mis en oeuvre étaient tout
à fait inappropriés au but visé ?
2' Ou, tout simpiement. parce
que ces moyens furent appliqués
de façon maladroite ”

Le déséquilibre de la balance
des comptes surgit lorsqu'un pays
ne peut solder ses importations
à même ses revenus en prove-
nance de l'étranger, ou à com-
bler ce deficit au moyen d'en-
tentes a long terme en vue de

 

  

    
 

avec le
secret de

l'assaisonnement
«+o SUF vOlre

table et
dans votre
cuisine

LEA &
PERRINS
LA PREMIÈRE
SAUCE WORCESTERSHIRE

 

se procurer des devises étran-
gèves. ;

balance déficitaire des comptes
recourent d'ordinaire à des me- te à une politique d’expansiun ‘que monétaire et économique an-

combler téricure, il haussa à 6le tauxsures économiques restrictives.
Ts haussent les taxes, coupent‘l'écart entre les impertations et d’ pte r

les dépenses gouvernementales, | les exportations, réduire l'apport nada, diminua les dépenses gou-

restreignent l'accroissement de la!
masse de monnaie en circulation,
élevent le taux d'intérêt.

Enorme déficit |
Ils utilsent tous ces moyens.

ou quelques-uns d'entre eux, afin
d'empêcher la hausse des prix
et de diminuer la demande. de
réduire les importations, et de
stimuler les exportations jusqu'à
ce que l'équilibre de la balance
des comptes soit rétabli.
Pour apprécier le déficit cana-

dien de la balance des comptes.
rappelons-nous qu'en 1961 le pro-
duit national brut du Canada n’at-
leignait que $36,844.000.080 alors
quaux Etats-Unis il s'élevait à
$521,300.000,000.
L'énorme déficit canadien fut

comblé en grande partie par l’af-
flux de capitaux étrangers (sur-
tout américains). Chaque année.
les étrangers plaçaient environ
3508 millions dans des filiales ca-
nadiennes. sans compter les pro-
fits qu'ils y réalisaient. Les au-
tres devises étrangères requises
pour équilibrer la balance des
comptes provenaient surtout de la
vente d'actions et d'obligations
canadiennes aux Américains.

Ainsi, les placements de l'é-
tranger permettaient au Canada
d'acquitter ses excédents d'im-
portations. Le dollar canadien
était ferme sur le marché du
change étranger. et les réserves

   
JAMES COYNE

.. on ne l’a pas écouté.

officielles étaient aussi amples
que stables.

Coyne avait raison...
Malgré tout, nombre de Ca-

nadiens avaient l'impression
qu'entre-temps sévissait une gra-
ve pénurie de devises étrangères.
Pour eux. l'afflux de capitaux
étrangers était trop considérable
ls appréhendaient l'emprise des
capitaux étrangers sur l’industrie
manufacturière et les mines ca-
nadiennes. et ils craignaient ses
effets sur la vie politique et éco-
nomique du Canada. Leur repré-
sentant et porte-parole le plus
autorisé fut sans doute M. James
Coyne, gouverneur de la Banque
du Canada. Celui-ci par ses pri-
ses de position et ses déclaru-
tions publiques, entra en lutte
ouverte avec le gouvernement —
avec les résultats que l’on sait
En 1961, le gouvernement Dic

fenbaker crut le moment venu
de résoudre d'un coup plusieurs
problèmes lancinants, dont le dé-
©000000000000080000008
 

Lui non plus
Deux amis se rencontrent:
—Tu sais? Dupont est

mort.
— Non, c'est vrai? Quand

ça?
— 1} est mort hier. ;
— Mince, alors, j'en reviens

j pes Lui non plus...  
 

 

 

  séquilibre de la balance des élections du 18 juin, M. Dielen- rapport au dollar américain. Le

comptes. En une ère de surpro-. baker annonça des mesures d'ur- programme d'austérité n'a pas

, pensa-t- | gence pour soutenir le dollar. encore eu pour effet d'aggraver

il, la dévaluation taire, join-! Faisant table rase de sa politi- la situation de l'embauche.

 

économique, pourrait

pourcentage de ls main-d'oeuvre
en chômage s'est élevéen juillet,
mais il a baissé en août.
Toutefois, la majoration des

 

escompte de la Banque du Ca

Canada : une sélection d'indices économiques 1956-62
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de capitaux étrangers, accroître
A consommation et les piace-
ments nationaux.

Caleuls erronés
Dans ses calculs. cependant. il

avait négligé certains facteurs,
notamment la difficulté de main-
tenir artificiellement le taux d'é-
change du dollar canadien a un
niveau favorable pour l'économie
du pays.

Le 20 juin 1961 le ministre des
Finances, M Donald Fleming.
annonça que le gouvernement se
proposait de diminuer la valeur
d'échange de notre dollar, sans
préciser dans quelle mesure. Cela
provoqua de graves incertitudes
sur le marché des devises étran-
géres. Chacun se demandait jus-
qu'où tomberait notre dollar.
Dans les mois suivants, il des-

vendit de SLOI à $0.97 (par rap-
port au dollar américain). Mais
les véritables difficultés apparu-
rent au début de 1962, Les im-
portations augmentérent plus vi-
te que les exportations. Notre
dollar une fois descendu A $0.95,
Ottawa dut recourir à des achats
massifs de devises pour empé-
cher une autre baisse. :
Le 2 mai de cette année,le taux

d'échange de notre doiiar fut fixé ‘
à 925 cents. Le gouvernement
promut solennellement de le main

  
DONALD FLEMING
Lil a fait à sa tête.

‘tenir à ce niveau, mais cette
| assurance ne suffit pas pour
rétablir la confiance. |

“Le Canada fait “bande à part”
Enfin, une semaine après les

MS 5/77/0770FAVORIALE
CT STUATONDÉFHORAGE

droits de douane est survenue à
un moment fort inopportun Ie
Canada dépend trop de son com-
merce d'exportation pour mins
faire ‘bande à part’ pendant que
l'Europe occidentale et les Etats.
Unis progressent de façon impres-

vernementales et au£menta les
droits douaniers sur 50 p. 100 des
importations par le truchement
de ‘’surcharges temporaires” de
5 à 15 p. 100.
Les mesures d'urgence ont

raffermi le dollar canadien : de-
puis juin dernier. il s'est mai onnante vers la liberté du com-
tenu sans peine à 925 cents par _merce
-0#1000000006000000200000S0000COOOAANSOCAHADOGA

Comment on paye ses dettes
Une voisine avait emprunté à Mme Durand quelques inuré

dients pour faire une crème,
Trois jours plus tard. elles se retrouvérent au libre-service

self-service. Comme Mme Durand poussait vers la caisse le panier
roulant contenant ses emplettes, sa voisine y laissa tomber un
paquet de chocolat et un paquet de sucre.

— Prenez done ça tout de suite. dit-elle. sans quoi je serais
capable de l'oublier.

Mme Durand avait à peine eu le temps de dire merci. que sa
note d'épicerie s’allonteait du prix de son cadeau.

 

  

Pour le garconnet ou la fillette

PLAYBOX
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de PEEK FREAN
Biscuits croustillants,
recouverts de glaçage

de différentes couleurs et
offrant divers dessins.

»

Boîtes pratiques pour le bas
de Noël. Disponibles aussi en
boîtes métalliques attrayantes.

Cuits à la perfection, its sont empaquetés pour votre
protection par

-_

PEEK FREAN..
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Sous le signe du bilinguisme

Le rallye Shell lance un

appel auxCanadiens français
par André Béliveau

Le plus long raliye-automo-
bile du monde, le “4,000” trans-
canadien, reviendra pour la
troisième fois consécutive au
calendrier des sports, en avril
1903. La compagnie Shell Od,
commanditaire et promoteur de
l'épreuve, en annonce officiel-
lement la reprise pour le 20
avril prochain et lance un ap-
pel tout particulier aux cou-
reurs canadiens-français. Les
amateurs de compétitions auto-
mobiles se réjouiront sans dou-
te de ce que le Petit Journal se
propose de “couvrir” l'événe-
ment aussi intensivement que
l'an dernier, alors qu’un de ses
reporters avait accompagné les
voureurs d'étape en étape de
Montréal à Vancouver.
Cette année, quelques modifica-

tions on été apportées à la for-
mule du ‘Shell 4000”. Les deux
plus importantes ont trait au sens
du trajet et au bilinguisme. Tan-
dis que le rs de l'an der-
nier allait de Montréal à Van-
couver, le prochain départ aura
lieu maintenant & Vancouver mé-
me, et l'épreuve se terminera à
Montréal. De plus, les organisa-
teurs du rallye, dans le but d'ac-
croître la participation des Cana-
diens français et de leur rendre
justice, annonce que les deux lan-
gues officielles seront reconnues
et utilisées en 1963, ce qui n’était
pasle cas les années précédentes

Le trajet
Selon M. Gerry MaGuire. pé-

rant des relations extérieures à
la Shell. les grandes villes de
l'Est comme Montreal et Toronto
ne sauront que se féliciter des
changements apportés au sens du
trajet. ‘’Au lieu de regarder aller
les coureurs, ces villes pourront $
ainsi les voir venir, et cela sera
certainement plus excitant pour
elles!” Les automobiles s’arréte-
rost le 26 avril à la Place Ville-
Marie de Montréal, après avoir
parcouru près de 4,000 milles et
roulé t sept jours.
Les étapes seront sensiblement

les mêmes qu'en 1962. On évitera
cependant Trail, C.-B.. et Regina
remplacera Saskatoon comme es-
cale de suit. Le parcours se fera peor
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M. MARCHESSEAU, qui était responsable du rallye en 1961,
examine l'immense album de coupures racontant les principales

péripéties de cet événement spertif.

surtout sur des routes secondai- intention de revenir en ‘63 avec
res, mais on empruntera aussi son équipe. Renault, détenteur du

 

   

    

parfois la nouvelle route trans-
canadienne. On franchira notam-
ment une partie des Rocheuses
par la Transcanadienne pour évi-:
ter dans la mesure du passible
de perdre du temps sur les tra-
versiers.
Le rallye de l’an dernier s'était

révélé extrémement dur pour les
conducteurs et les automobiles.
Alors qu'on était parti de Mont-
réal sous une pluie chaude qui
faisait fondre les derniers vesti-
ges de l'hiver, on se retrouvait
à Winnipeg avec une température
de © °F. et, dans les Rocheuses,
avec encore plusieurs pieds de
nei A Vancouver, c'étaient
l'été, les fleurs radicuses, le so-
leil .. . Les coureurs avaient pa-
tiné sur les routes glacées de
!Ontario e du Manitoba, ou
étaient enlisés dans le “gum.

bo”aI'Alberta . De telle sor-
te que, sur 42 automobiles enre-
gistrées au . 24 seulement
atteignirent ancouver comme
participants officiels.

Participants
On prévoit cette année qu'envi-

ron 75 voitures tant plu-
s'inscriront à l'épreu-

ve.ve,Lechampion tchécoslovaque
Qui courait pour Voivo,

 

       

 

 

 

 

PRIX DAVID
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(par Charles Hamel)

e

© 288 PAGES
D'HUMOUR!

© Satire sur les prix
littéraires.

En vente portent ou à l'Agence de Distribuilon Populaire,

1130 est, rue Lagauchelière, Montréal (LA. 3-1182) 

trophée d'équipe en ‘62, sera pro-
bablement encore de la partie,
ainsi que les champions indivi-
duels de Studebaker.
Une note sombre: le souvenir

du sympathique coureur de 2
ans Peter Ryan. qui avait failli
remporter l'épreuve l'an dernier
dans sa Cooper, et qui fut tué
quelques mois plus lard en Fran-
ce sur une piste de vitesse. |

Les concurrents seront divisés
en catégories, selon la puissance
du moteur de leur voiture, et en
classes, selon qu'ils participent
comme constructeurs ou comme
propriétaires individuels. Les
vainqueurs de ces classes et caté-
gories recevront des prix en es-
pèces d'une valeur plus de.
$5,000.
L'an dernier, le “4000” ne:

comptait qu'un seul duo de Ca-|
nadiens francais, MM. Perron et ;
Mercier, de Chicoutimi, qui rou-
laient en Mercédés. On intensifie
toutefois les efforts auprès des
clubs-automobiles du Québec afin
d'inciter, dans les mois prochains,'
le plus grand nombre possible de

| nos compatriotes à s'inscrire. Le
fait que les organisateurs de’
l'épreuve inscrivent à leur pro-
gramme des règlements et des
rectives bilin manifeste

l clairement leur désir d'une parti-
cipation québecuise accrue.

PERRUQUE FANTAISIE

Soyez aguichanie. audacikuse. sédui- |

sante ! Changez de personnalité en
deux secondes !... Une colfiure Ta-
vimemte dans un choix de 10 teintes à

la mode. Vons mrez le clou de la
moirée et (ous les regards seront ue
voue | |
Se porte après le bain de mer. et le
shampooing (au lieu d'un foulard)
S'ajumte tout de suite ct tient en place
mes places. Vous pouvez vanoriser ces
cheveux d'un (inatil. les placer et lee
peigner de différentes façons. C'est be
deraiee ecrit Ces pcrruguer de cetancæ ||
mcétate wnt limes et son inflamma- À
bea Dowoes et souples au fuucher,
elles ont l'apparence de cheveux na-
turcls, S'adaptest À toutes lcs tolteties
Nuit, brun, blond foncé. blond pâle,
platine. banc, rose. prix bicuté, mèches
urines mèches Mondes.

N'ENVOYKZ PAS D'ARGENT
Payer le facteur $6.98 suc livraison.
plus frais de CO... où envoyez $6.99
avec votre commande et épargnez les
frais de poste. Argent remie 6 vous
B'étem pas enchantée. Spécifies teinte.

NEW YORK IMPORTS, Dept. W6 227
BOX 131, DOWNEVIEW. ONTARIO  
 

    

   
  
    

     

  

   

 

DIRECTEMENT DU
MANUFACTURIER
3 ETAGES DE MEUBLES

SOMMEIL PROFOND et PROLONGE

deSINGER

MATELAS

$19.50
LIT CONTINENTAL

au complet (sommier, boite, pos
teles, jeu de 4 $ .
pattes), à partie de 29

LITS SUPERPOSES $ .00
à partir de …… 49

LITS PLIANTS —14%

de toutes wren
deurs dens les mar.
Ques lo plus con-
nues, partie de

SET DE CUISINE
CHROME, 5 mor x, s .50

à partie de … cone 39

 

    

SETS DE CHAMBRE, 3790

3 morceaux, à partir de

GARDE-ROBES, i partir de $19.50
COMMODES, à partr de $14.50   

COMMANDES TELEPHONIQUES
ACCEPTEES

LIVRAISON GRATUITE
PAR TOUTE LA VILLE 7%

—NOVA—
achète vos . Tn

VIEUX MEUBLES
argent comptant

°

     
CHESTERFIELDS.
à parce 349-08

DAVENPORTS. |

BIgE
6007 ST-HUBERT
fau sud de Bellechasse)

Tel.: 274-9272

STATIONNEMENT FACILE
EN TOUT TEMPS    
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MAISON DE POUPEES “SPLIT-LEVEL"
électrifiée — complètement meublée

comprenant une famille entière de poupées

MENT 6-90    
 

 

Doanes 3 votre fillette une joie
qu'elle n'oubliera jamais grâce
À cette maison moderme compli
tement électrifiée. Quelle joie ce

cuisine, une salle à manger et
deux chambres rs plus du gara-
se. le tout tris joliment décoré.
meublé et comprenant tows les
accessoires modernes que dési-

cette maison coupée + courbes, suite
réellement étectrifiée grâce à les i= ho © Système d'éclaira-
Sumières qui sont de toute sécu- sine et le garage 2e à piles sèches.
rité mais qui donne à cette mai- Le tous enmplète- © Véritable paron
son un véritable aspect vivant ment mesblé. qui pousse.
En plus. cette maison a nue we

St votre enfant n'est pes cnehenté, retoursBaron qui pousse es 4 jours et! nez le tout et votre argent sous sert remis.qui tai aussi donme un aspect de
réel. Votre fillette vous cemer-
cera chaque fois qu'elle t'aneta à jouer à La grande personne SATISFACTION OU ARGENT REMIS

dans mem domaine. Ft pour vous.
un point très important est le Hd York Imperis, Dept. 0H-227
voix intsminke de cette oltre y Ben 111, Downsview, Galerie.
que mous pouvens vous (aire ÿ Envoyez-moi la maison de pounde tout
prèce à ‘ure entente direct AVC § aquipée. Si mon satisfait, Je pourrai vousle manufacturier. Oul. ce split § lu renvoyer après un emai de 10 jours et
bevel de 2 pieds de long avec Ws £ mom argent me vers rembourié.
instructions d'assemblage, le véti- 10 d'inclus 83.98 plus 456 de frais d'expé-

chien.table paron. les trente pièces À

D) EnroyerC.O.D. et je paiersi Ta faciure

 

  

d'amesblement, le famille de $B
poupées €! le système d'éteciri- D

   

 ché. te tout seulement
$100 plus 45€ pour frais de § NOM
Uvraisen. Les piles sèches se È ADRESSE
sont pas bactuers.   
 

6
y
-
v

29
61

#1
qu
ia
a0
u

ST
n
p

ou
te
ur
ss

“
T
V
N
Y
U
N
O
K
L
I
L
A
d
F
T



 

8

A-
F
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
du

25
n
o
v
e
m
b
r
e

19
62

 

Finie la vie d'espionnage

 

La jolie Martha Stern est }
retournée
 .

par Nino Lo Bello _ricain qui ne l'a jamais quittée.
BAGUE we | Accusés d'espionnage et som-
PRAGUE. — L'histoire de més de comparaître devant le

‘vspi ; être tribunal américain en 1957, les
l'espionnage prouvera peut-être rn vendirent sur-le-champ
un jour que Martha Dodd Stern toutes leurs propriétés (4500,000)

est la Mata Hari moderne, mais, €t, munis d'un fRassepart du Pa-
. J ., raguay, ils s'enfuirent en Hollan-

en attendant. il est déjà permis de, via le Canada, et finatement
de croire que la belle Améri-. allèrent se blottir derrière le ri-

*deau de fer.
caine de 51 ans. exilée en Tché- «
coslovaquie depuis 1957, est

sans contredit la candidate la
plus susceptible de recevoir ce
titre.

Martha Dodd Stern ne retour-
nera jamais aux Etats-Unis,
même si elle est la fille de feu
William E. Dodd, jadis ambas.
sadeur américain en Allemagne.
Madame Stern. renégate. est es-
pionne pour les Russes depuis 24
ans ! Elle vit maintenant à Pra-
gue avec son fils et son mari,
un ancien homme d'affaires amé-

Promenade et... :
A Prague, Martha est devenue

une figure familiére pour les
Tchéques qui la rencontrent tous
les jours sur le boulevard Vaclav.
ske Namesti. Si son mari Alfred
ne sort jamais, Martha, par ail-
leurs, se fait remarquer tous les
après-midi, à l'heure du thé,
dans les restaurants du grand
boulevard. C'est la promenade!
quotidienne dont elle ne se prive ;
jamais, que le temps soit radieux
ou qu’il pleuve à boire debout.
Un jour, un photographe vou-

lut s'approcher d'elle et on l'en-
tendit japper dans un allemand

Une morte qu 1 bégaie?
Un pauvre homme se présente a la morgue :
— Depuis huit jours, ma femme n'est pas rentrée. Alors. j'ai

pensé que. peut-être, elle serait ici...
L'employé cherche dans ses tiroirs, mais ne trouve pas.
— Il faudrait. dit-il. que nous ayons le signalement complet de

votre dame ou, tout au moins. un signe particulier nous permettant
de la reconnaitre.

à ses casseroles ye.
impeccable : "Je ne parlejamais
aux journalistes américains.
Elle vida en vitesse sa tasse de
thé grisatre, refit maladroitement
son maquillage et sortit sans
ajouter un mot. Sauf r ce pe-
tit incident, les Tchéques n'ont
rien à vous raconter sur la vie
de la famille Stern en Tchécos-
lovaquie.

.. . Fréquentations
En 1933, lorsque son père fut

nommé ambassadeur des Etats-
Unis en Allemagne, Martha sui-
vit sa famille à Berlin, où elle
se lia bientôt d'amitié avec de
nombreux chefs nazis. On la vit
même quelques fois en compa-
Enie d'Adolf Hitler et, entre au-
tres cavaliers berlinois, elle fré-
quenta Hermann Goering, avec
qui elle passa une fin de semai.
ne dans son chalet de chasse, et
Joseph Goebbels, chez qui elle
passa plus d'une nuit,
Mais elle se méêla volontiers

aussi au milieu soviétique et, un
jour, on lui offrit un voyage gra-
tuit en Russie, d'où elle revint
fort impressionnée. “La Russie
m'a paru être un pays lrès dé-
mocratique, ce qui prouve le suc-
cès du socialisme, déclara-t-elle
a son retour. Je n'y ai décelé au-
cun militarisme, aucun forme de
discrimination raciale ou reli-
gieuse.”

Ii nen fallait pas tant pour
s'aftirer la sympathie des Rus
ses, qui la persuadèrent bien vite

  

  

 

Dans sa maison de Prague, au bord de la rivière Moldau, ¢
MARTHA DODD STERN vit en exil en compagnie de son mari

ALFRED et de son fils ROBERT.

spécialiste dans l'espionnage des ;
‘affaires atomiques” et fut la
complice des espions Jack Soblen |

et Borris Morros. Mais, en 1957,
elle était traquée par les agents
du FBI et c'est alors qu'elle
dut fuir avec son mari. Elle est
toujours accusée d’avoir livré au
00000...

Elle a fait rire

Frank Hanley
Un jour, le duc de Polignac se

trouvait, avec le roi Lovis-Phi-
lippe, sur Fa terrasse du château
d'Amboise. Les paysans qui pas-
saient sa nt très respectueu-
sement, et chaque fois, le roi
rendait le salut.

— Je ne comprends pas, sire,
dit le duc, que vous souleviez
votre chapeau devant n’importe
quel paysan.

' == C'est que, voyez-vous, répon-
dit Louis-Philippe, je ne voudrais

  

  

Kremlin des documents sur la
bombe atomique.

La Mata Hari moderne est dé- >
sormais vouée à l'exil perpétuel
en Tchécoslovaquie. Jamuis elle
ne pourra rentrer dans son pays.

 

 
 

Voici notre
emballage
spécial
des Fêtes

avec
de s’en retourner aux Etats-Unis pas que ces paysans se croient— Oh ! ben. c'est facile. répond le monsieur. Flle bégaie
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Les étudiants en droit sont divisés

La querelle autour du juge Lagarde
par André Béliveau

ler étudiants de la faculté
de droit de l'Université de
Montréal ent vécu des heures
liév reuses au cours des derhiers

jours, alors qu'un de leurs émi-

nents professeurs —- € sans

doute le plus pittoresque

jupe lrénée Lagarde, démis-

vionnait brusquement de son

- le

poste au corps professoral de

l'institution el. par le fait mé-

me, de sa fonction de membre

du Conseil de direction de la

faculté. D'abord mécontents de

l'attitude des autorités dans cet-
te affaire. les étudiants allèérent
jusqu'à poser ve qui semble
être un précédent en votant offi-
viellement une motion de blame
sévère à l'endroit ‘onseil de
leur faculté. motion dont
texte parut en première page
du Quartier latin du 20 noxem-
lue.

La bombe. puisque bombe il y
n'éclala pourtant pas sans

avertissement. La mèche brülait
depuis longtemps. ‘Depuis 16
ans . . .”’ prétendent d'aucuns. La
vérité est que M. Lagarde, juriste
de grande envergure, auteur du
seul véritable code de droit pénal
canadien, représente une certaine
tendance dans l'enseignement du
droit. tendance qui, sans être ré-
trograde. parait aller carrément
a l'encontre de la politique ac-
tuelle de la faculté.

Affrontement
De ce Got, if n'eut pas facile

au jufe de s'entendre profession-

netlement avec les autres mem-
bres du corps professoral en gé-
néral, et ses collègues du Conseil
de direction en particulier. Logi-
que avec lui-même, il enregistrait
donc régulièrement sa dissidence
au sujet de la plupart des déci-
sions entérinées par ledit Conseil
qui. si l'on en croit des sources
officieuses, en serait venu avec
Je lemps a le considérer un peu
comme un boulet. Des étudiants
affirment mémeque certains pro-
fesseurs étaient réputés souhaiter
la disparition du juge Lagarde de
l'Université
Un élève de 2e qui avoue, pour

sa part, “ne pas pouvoir sentir”
le professeur en question. n’hé-
site cependant pas à préciser que
‘personne ne songe à nier la com-
pétence juridique du juge”. Là
où l’on ne tombe plus d'accord.
c'est quand on parle de ses apti-
ludes pédagogiques. Certains sou-
tiennent mordicus ‘’qu’on ne pour-
ra jamais trouver de meilleur
professeur de croit pénal”. et
d'autres prétendent que M. La-
garde entrainait fréquemment ses
éléves dans des digressions tout
à fait étrangères au droit pro-
prement dit. Des digressions, par
exemple. comme ses fameuses
“sorties contre la police, les libé-
saux, les commumistes et les jour-
nalistes...” A cela, les pro
Lagarde ‘c'est-à-dire lu plupart
des élèves de Ze et 3e année, et
quelques individus des classes de
ire ef de 4e‘ ripostent que ce que
leurs adversaires appellent ‘’sor-
ties” ne sont. a tout prendre, que
des mises en garde de leur pro
fesseur contre des embâches que
les futurs praticiens sont appelés
à rencontrer au cours de leur
varrière, el qu'un maître avisé
se doit de traiter ces sujets inei-
dents s'il veut les bien préparer
à leur profession.

Pratique vs théorie
Ici se dessine un autre aspect

du problème : il est notoire que
les étudiants en droit ne se des-
tinent pas tous à la pratique im-
médiate. Un grand nombre ne
plaideront jamais: pour plusieurs,
méme. it ne constiqu’

°
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Un ranimé vous parle
A paraitre cet hiver. ‘le Jour-

nal n ranimé”, Jean Vestog,
ui, après une “mort clinique’

de 42 minutes au cours d'une opé-
ration, (ui ranimé el se porte au-
jourd'hui mieux que jamais.
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Le juge Irénée Lagarde

est bon de connaitre pour exer-
cer les Sciences sociales ou occu-
per un poste dans l'administra-
tion ou le gouvernement. Ceus-
là. évidemment. ne désirent pas
tellement qu'on soit ‘’réaliste”
à la façon de M. lugarde ...

“fl faudrait pourtant qu'on tien-
ne compte des tendances actuel-
les de la pratique, soutient en-
core un étudiant de 3e. N'importe
quel praticien vous dira que le
droit évolue présentement en un
sens qui accorde une plus grande
importance à Ja législation sta-
tutaire et a lu jurisprudence, et
qui s'attache moins. par consé-
quent, aux théories purement gé-
nérales du droit civil. Or. que fait-
on. présentement. à la faculté ?
On insiste de façon disproportion-
née sur le droit civil. et on dé-
laisse. jusqu'à un certain point.
le statutaire. læ praticien Lu
garde s'étuit élevée à plusieurs
reprises contre cette politique, et
les élèves qui s'orientent vers la
pratique ne pouvaient que [ap
puyer .. De leur côté, les pro-
fesseurs de carrière. qui. par dé-
finition. sont des théoriciens, re-
jetaient les idées de M. Lagarde.”

Cogestion
Ces divergences sérieuses von-

stittent, semble-t-il. le fond du
litige Mais d'autres faits sont
survenus, qui furent causes pro-
chaines de la décision de M. La-
garde de démissionner. À ve cha-
pitre, il serait question. notam-
ment. de mésentente sur la date
des ex:imens. sur le temps alloué
pour la correction des examens,
sur les modalités de correction
de ces examens, sur les distine-
tions entre professeurs de car-
rière et professeurs à temps par-
tiel. ete.
M. Lagarde présenta sa démis-

sion au Conseil de lu faculté mar-
le 6 novembre dernier. Le

Conseil en accusa réception et
recommanda au Bureau des gou-
verneurs de l'Université de l'ac-
cepter.

     

Surgit alors une nouvelle inci-
dence. Depuis quelques années, |

portés par les représentants de la
direction au Comité conjoint. Les

les associations d'éludiunts de! délégués des étudiants en ressor-

l'Université luttent pour que soit
reconnu le principe de cogestion
de l'institution. Elles souhaitent
que les relations internes dans les
Maisons de haut savoir ne s'éta-
blissent plus unilatéralement

i d'administrateurs à administrés.
mais qu'au contraire le principe
de la “communauté maîtres-élu-
diants” soit reconnu. où, plus sim-
plement, elles désirent avoir droit
de regard sur Jorientation aca-
démique des facultés. Les étu-
diants en droit, pour leur part.
avaient enregistré à ce sujet un
premier succès il y a quelques
mois. lors de la mise sur pied
d'un comité conjoint formé de
Quatre représentants de la partie
étudiante et de quatre représen-
tants de la partie ‘’administra-
tive el professorale". Or. c'est
seulement trois jours plus tard,
soit le 9 novembre. que le direc-
teur des études de ls faculté et
vice-doyen avisa le président de
l'Association des étudiants de lu
démission de M. Lagarde

Pétitions
Entre-temps, la rumeur <'étai!

pourtant répandue. Le 8 novem-
bre. 44 des 48 élèves de 4e année.
section Barreau. signerent une
pélition où, en raison de la com-
pétence et de l'influence du juge
Lagarde,ils déclaraient regretter
sa démission et demandaient au
Conseil de la faculié de ne pas
l'accepter. et au juge de revenir
sur sa décision
Le lendemain, environ 75 p. 100

des élèves de 3e année signuient
une pétition dans le même sens
Quatre d'entre eux. accompagnés
du président de leur association.
JF. Delage, allèrent demander
au vice-doyen la tenue d'une réu-
nion du comité conjoint. de fa-
con que les étudiants soient enfin
mis au courant des dessous de
l'affaire. On leur refusa cette réu-
nion D'autres démarches en vue
d'obtenir des renseignements ne
s'étant pas révélées plus frue-
tueuses, Je vote de blâme sévère
que l'on sait fut pris à % p. 100
des voix en protestation contre le
refus de l'autorité.

A ce moment. nouveau coup

de théâtre - on apprit peu avant

la tenue du référendum que le
Bureau des gouverneurs venait

d'accepter ladite démission au

cours d’une réunion hative qui

n'avait pourtant été annoncée que

pour quatre jours plus tard! Na-

turellement offusqués par le peu

de cas qu'on semblait faire d'eux.

les étudiants obtinrent enfin que

le Comité conjoint soit saisi de

la question. Ainsi fut fait le mer-
credi soir 21 novembre

  

A l'issue de la réunion...
A l'heure où j'écris ces lignes.

on ne sait encore que très vague-

ment quels arguments furent ap-
 —

un jour :

QUI NE
MINE SA VIF”.

mines JEAN BIGON" !

Un philosophe nlein de sagesse a dit
“QUI NON VITAMINAT

VITAM MINAT" c'est-à-dire “CELUI
SE VITAMINISE POINT.

J'en at parié l'autre jour à un vieil
ami à moi, ‘le père Gédéon’, el le
vreur m'a avoué le secret de son
cternelle verdeur : ‘Ce sont les vila-

Doris Lussier

MAINTENANT AU QUEBEC AU PRIX DU GROS!
 

RESTEZ PLUS JEU
Pour adoites, 16 ans of plus:
100 comprimés |Formule V22
11 yatemine sat
11 minéreux

 

dons Mentréal of environs.

CASIER POSTAL 93, SUC. 
Formidable — Nouveau — Merveilleux — C’est pour toute la familte.

UN COMPRIME PAR JOUR SUFFIT
enrayez le vieilissement rapide avec

les nouvelles formules de vitemines
minéraux “JEAN RIGON”, approuvées par le gouvernement.

livraison sur commande téléphonique

En dehors de Montréal écrivez

PRODUES PHARMACEUTIONES Bi ches JEAN BIGON

Pour ves enfants, 1 4 16 ons:
Formule Junior VIB
Bouteille de 8 oz. 2 87
9 vitamines, Ÿ minéraux

Composez : 387-2700

YOUVHLE, MONTREAL 11  

tirent cependant satisfaits des
explications qu'on leur avait four-
nies. "Nous maintenons noire
vote de blame contre nos diri-
geants quant à leur lenteur à
nous renseigner, mais nous pré-
sumons qu’ils avaient de bonnes
raisons d'agir ainsi. déclare le
président Delage. Peu habitués
au dialogue — le principe de la
cogestion n'ayant été adopté que
trés récemment — ils ont dû se
trouver quelque peu décontenan-
cés devant notre réaction. et se
sont montrés prudents. Nous pré-
sumons en outre qu'ils devaient
considérer la démission d'un pro-
fesseur comme ne relevant que
de ce professeur lui-même et du
Conseil de la faculté. Remarquez
que là-dessus, nous ne sommes
pas d'accord...”
En dépit des “protestations des

fervents pro-Lagarde, les repré-
sentants de l'association étudian-
te semblent maintenant vouloir
fermer le dossier ‘démission’.
Pour eux. le problème n’est plus
là. On a acquiescé à leurs ‘’exi-
Eences. avec dix jours de re-
tard. on a tout décidé sans eux.
on leur promet maintenant que
les cours de droit pénal repren-
dront en janvier, avec un profes-
sur ‘aussi compétent” ‘qu'on
n'a pas nommé: et ils sont heu-
reux du devoir accompli.

Interrogé sur toute l'affaire, M.
Martineau. vice-doyen de la fa-
culté. déclare qu'il n'a rien à
dire à la presse avant une hui-
taine. De son côté, le démission-
noire, M. Lagarde, se refuse à
tout commentaire officiel. TI est
reconnaissant aux étudiants qui
l'ont appuyé jusqu'au bout mais.
quant à ses ex-collégues. il ne
veut plus “avoir affaire à ces
gens-la...
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Au Québec, on é-t-i-r-e la tire depuis 300ans
 par Arthur Prévost

L'histoire de la “tire de la
Sainte-Catherine” est une bien
l-o-n-g-u-e affaire car, chez
nous, on é-t-i-r.e de la tire de-
puis l'époque de Marguerite
Bourgeoys. Certains sont dans
la mélasse. D'autres sont dans
les pommes... La famille Bé-
langer. elle. est dans la... tire
depuis trois générations, soit
depuis 1881, Ft toujours a la
Pointe-Saint-Charles, là même
où Mère Marguerite Bourgeovs
lança la fameuse recette de cette
tire que Von mange encore à
l'année. mais surtout le 25 no-
vembre, fête des ‘anciennes
jeunes filles”.

 

Pour se bien renseigner sur la
question. il fallait rencontrer un
membre de la lignée des Bélan-
ger : M. Léon-Henri Bélanger.
petit-fils du fondateur et homme
d'affaires optimiste qui se double
d'un fervent de la petite histoire
M. Bélanger s'est toujours in-

téressé a la Pointe-St-Charles. Sa
mémoire. comme ses notes. re-
gorge de faits inconnus sur le
Village-des - Oies, sur Victoria
Town et les environs de ce quar-
tier de Montréal.
C'est M. Louis-Henri on le

nommait Louis) Bélanger qui a
établi l'industrie. Il a eu pour
successeur son fils Louis-Henri
on le nommait Henri. puis ses

petits-fils Léon-Henri et François
Ces deux derniers sont toujours
au même endroit : rue Ash et
Wellington. Et ils ont toujours la
main a la. . tire.

Depuis 1881
Depuis 1881. la maison LH.

Bélanger ‘nom du fondateur n'a
Jamais déménagé. On lui doit la
“tire de la Sainte-Catherine’ —
vous savez. celle qui est envelop-
pée et qui présente une vieille
bonne femme. genre ‘Catherine
Ladébauche"”. sur le papier d'em-
ballage.

Cette “Catherine”. c'est juste-
mentl'oeuvre du caricaturiste Al-
déric Bourgeoys qui vient de
mourir ‘il est l'oncle de notre
confrère Fernand Denis) et qui,
pendant longtemps. a écrit et
animé les chroniques du pére La-
débauche et de sa femme Cathe-
rine.

* “C’est sur cet emplacement des
soeurs où se trouve aujourd'hui
notre établissement, précise M.
Louis-Henri Bélanger, que, pour
la première fois, la tire de la
Sainte-Catherine a été faite d'a-
bord par Mère Bourgeoys
comme en fait foi l’histoire —
puis par notre grand-père, qui,
en quelque sorte, a perpétué cette
coutume de la fondatrice de la
Cengrégation Notre-Dame.”
M. Bélanger est un fervent de

la petite histoire. Maintes fois. il
a rédigé des chroniques sur la
Pointe-Saint-Charles. Et il est
l'auteur d'une communication sur
la Sainte-Catherine dont il racon-
ee se...

Le gendarme n'en
revenait pas…!
PARIS — Pour rejoindre sa

femme, la danseuse étoile
Lycette Darsonval, qui vient
de donner une série de réci-
tals en Bulgarie, l’industrie!
Michel Humbert a traversé la
Yougoslavie en voiture, à une
allure qui semblait excessive
aux gendarmes yougosiaves.
Verbalisé pour excès de vites-
se, il fut condamné illico à 500
dinars ($0.70) d'amende. “Ne
pourrais-je pas m'acquitter
vance, à ce taux, de plusieurs
amendes qui seraient valables
ensuite pour mes futures con-
traventions en France ? “ de-
manda Humbert suv gendarme
du maréchal Tito, mais qui, à
son grand regret, n'a pu lui
donner satisfaction.

 

  

te histoire tant en France qu'au
Canada

L'historien signale que. selon la
mode de Paris. Mère Bourgeoys
aimait à célébrer la Sainte-Cathe-
rine.
M. Bélanger prétend que le

mot tire est un canadianisme —
du moins. dans le sens qu'on lui
donne ici. ‘En France, il n'est
jamais question de bonbons pour
fêter la Sainte-Catherine.
“La coutume nous vient des

vieux pays. dit M. Bélanger: mais
la tire est bien de chez nous. La
légende persiste, chez les Dames
de la Congrégation. que Mère
Bourgeoys inventa la fameuse ti-
re Mais nous n'avons sous la
Main aucun document officiel à
cet effet.”

“L'eau en tire”
On sait que les Indiens du Ca-

nada connaissaient les vertus de
l'eau d'érable. qu’ils faisaient
bouillir jusqu'à ce qu'elle épais-
s et qu'elle puisse s'étirer en
{ lls disaient. dans ce fran
çais que les gens de la Nouvelle
France leur avaient enseigné.
que l’eau s'étire”. Et le mat
tire est demeuré.

M. Bélanger précise que. sui-
vant la coutume à Paris, Mère
Bourgeoys se devait de fêter sain-
te Catherine pour ses filles.

— Elle profitait de l'occasion
pour inviter les maris possibles
Sous son oeil maternel. on xe
coiffait du bonnet. on dansait, on
s'amusait ferme, et. pour clore
la soirée, Mère Bourgeoys pré-
parait un régal dont l'arôme par-
fumait la Maison. On dit que.

  

c’est ainsi. continue M. Bélanger,
que la coutume s'établit à Ville-
Marie. dans les environs, et dans
tout le Bas-Canada

En France
! La fête de la Sainte-Catherine
remonte au XIIe siècie. L'Univer-
sité de Paris avait choisi sainte
Catherine comme patronne des
étudiants en Philo, puis des étu-
diants en général, avant d'en fai-
re la patronne des jeunes filles.
La statue de la sainte fut par is
suite promenée d'église en éghi-
se. On la coiffait de dentelles
Chaque année. la doyenne des jeu-
nes filles changeait la coiffe de
la statue

‘’Avec le temps, précise M. Bé-
langer, ce privilège devint péril-
leux N'était-ce pas affirmer
publiquement un certain âge et
admettre la perte de certains
charmes de jeunesse ? De nos
jours. les bonnets sont en papier
Les jeunes filles. ce sont les “ca
therinettes” — € à-dire les ou-
vrières non mariées des maisons
de mode et de couture qui déjà.
selon une ancienne tradition, fé-
taient la patronne des jeunes
filles sainte Catherine d'Alexan-
drie. fiancée mystique du Christ

Téléphone en 1891
Outre ses bons souvenirs, M

Belanger possède dans ses cla<-
seurs de précieux documents
L'annuaire du téléphone de 1891.
par exemple. indique bien que
l'établissement de son grand-père
était situé au 682 de la rue We!
lington

—- Notre numéro de téléphone.

    

En 1891, M. Louis-Henri Bélanger, le fondateur de l'entreprise,
fai
bile:
rue Wellington (comme on peut

  

livraison de ses produits avec des véhicules hipporne-
 Vci son établissement, situé toujours au même endroit,

le lire sur la voiture au premier
plan). Les lettres L.H. {à droite) sont encore visibles, de nos

jours, sur ledit immeuble.

  

  
faute de “sucr ". la bonne
Mère avait expe menté une re-
cette avec de la mélasse cuite à
fil étiré. puis refroidie sur la nei-
ge de la première bordée, étirée
en tresses blondes et coupée en
croquettes.
‘Ceux qui avaient goûté la

tire de Mère Bourgeoys ne pou-
vaient plus s'en passer, dit-on:
et ses filles. une fois mariées. ne
manquaient pas d'en faire à la
prochaine Sainte-Catherine. Et

 

  

      

 

  

à l'époque. était 8469 précise
M Bélanger
Voilà donc un homme d'affai-

res à la tête d'une maison qui.
en plus de la tire, fabrique main-
tenant différentes sortes de bon-
bons ‘une centaine de variétés
Ses occupations, pourtant, ne
l'ont pas distrait de la petite his-
toire, si riche en détails amusants
et curieux quand on veut se don-
ner la peine — comme M. Bélan-
ger — de l'étudier.

  

r  

  
   

 

La

M. LEON-HENRI BELANGER, petit fils du fondateur L.-H.
Bélanger, montre ici le nom da son aieul dans l'annuaire du
téléphone de 1891, dix ans après la fondation de son entreprise.
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ROUL. POSES 00
DE 12 34x34 4 SUR ROULEAU
IMPRESSION INDIVIDUELLE 30€ KODACOLOR

EKTACHROME 120-620-127 ou 135 (20 POSES) 118
AVEC MONTURES

Avec chaque commande de finition, vous pouvez acheter vos films
Kodak ou prix du gros. Un nouveau service.
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retour grotuiter. Satisfaction garantie ou orgent remis.

ENVOYEZ VOS PHOTOS A

PHOTO POSTE INC.
CASE POSTALE 1153, QUÉBEC, P.Q.

       
           

      
       

  
 

 

 

Participez au nouveau

“CARROUSEL”
avec le dynamique ANDRE RANCOURT

sur les ondes de

LIMS..
9:35 A.M. — 11:35 A.M. — 2:20 P.M.

     

     
 



 

 

 

 

MAINTENANT!
oici l'offre la plus formidable jamais
offerte dans le domaine du disque

25 des plu

GAS
(Il n'est pas nécessaire de se joindre à un club)

s grands enregistrements à votre

choix en STÉRÉO ou longs jeux HI-FI
GRATUIT
Sélections des

srands immortels

SI VOUS AGISSEZ AVANTle 5 DECEMBRE"62
MAINTENANT

L'offre la plus formidable jamais offerte dans le domaine du disque!

Ima,

 

, 25 des plus grands enregistrements simplement dans le but de vous familiariser

avec ce que nous croyons être ce qu'il y 8 de mieux dans le domaine du disque depuis

les 25 dernières années : notre nouvel album de disques “double longueur, longs jeux”.

Vous n'avez pes à vous joindre à aucun club, aucune obligation future de votre part.

Tout ce que nou’. vous demandons, c'est d'acheter et d'écouter un de nos nouveaux

albums “double lmngueur”. Et si pour quelque raison vous n'êtes pas enchanté, si cette

Nécemsire pour
toute discothèque

familiale.

musique magique que vous allez entendre ne vous transporte pas dans l'au-delà...

eh bien! vous n'ites nullement tenu d'acheter d'autres albums, et de plus, vous pouvez

conserver les 25 anregisirements GRATUITEMENT simplement en remerciement de nous

avoir donné la chance de vous prouver ce que nous avançons. Pouvez-vous trouver une

offre plus alléchante ? Voyez les détails plus bas. ’

Ponsez-y! 25 des plus fameux onre-

gisirements, VOTRES GRATUITEMENT...
of sans vous joindre à aucun club...
rien de plus à payer... aucune obliga-
tion fuiure de voire pari si vous prenez

avantage de cetle offre formidable dès

aujourd'hui.
Oui, voici toute une librairie d'enre-

sisirements en une seule offre géante,

qui est vôtre gratuitement. Vous obtien-

drez des récitals de Brahms, Beethoven,

Tchaïkowski... des opéras de Puccini,

POURQUOI NOUS FAISONS CETTE OFFRE SPECTACULAIRE

Voici la chance de soire vie de vous monter
une biblkxhèque musicale à un prix tellement
bas que c'est presque incroyable !

Voyer-vous, nous crayons fermement que la
scule chose qui puisse influencer les gens à
acheter des disques (spécialement à des prix

d'escompte) c'est de débuter par une collection
telle que celle que nous vous offrans aujour-

d'hui. C'est pourquoi nous vous envoyons
arstuitement ces 25 grandes sélections.

vous puissiez commencer votre
dès aujourd'hui.

D'abord. Il n'y

à

aucune obligation de votre

part à  scheter res enregistrements de
nous, Nous ne vous demandons pas de vous
joindre à aucun ctut 11 n'y a aucune obliga-
tion aftachée A cette offre sensationnetle parce
que mous croyons que lorsque vous aurez
acheté un premier alburn et que vous aurez
écouté atientivement la qualité Insurpassable
de cette musique... lorsque vous écouterer
de vos propres oreilles ta melleure musique
av monde, plusieurs fois de suite... en
d'autres mois, quand sous aurez “faim” de
Nelle musque, vous deviendrer vite un de nos
sllems régyllers.

  

a que
discothèque

  

Voici maintenant notre offre

sensationnelle
lorsque vous placerez votre commande pour

les 25 sélections gratuites, nous vous enverrons
en même temps, un album complet en 5 mc-
tions d'ocuvres de musique incomparable.
Chacune de ces sections comprend une dus
$ catégoriks de base que doit contenir toute

  

Bizet... voici les plus grands succès du

Broadway dans voire salon! Hollywood

à sen meilleur, pour mieux enchanter

vos amis et voire famille... Ds mime
que les plus grands succès des orches-

tres les plus réputés qui seront vôtres et

que vous pourrez écouter pendant plu-

sieurs années à venir. Et comme nous

l'avons dit plus tôt... ils veus appar-

tiendront, 25 grands emegistrements en

tout... si vous faites parvenir votre

commande avant le 5 décembre.

la pièce mastrme
du maitre lui-

méme.

 

Historie de amo
bours et de cuisres

bibliothèque familiale de musique, soit: clas

sique, opéra. spectacles, orchestration et

artistes renommés. Le prix de cet album

n'ent que de $4.95. vraiment une aubaine. Et

voicl tout ce que nous vous dei i

Torque vous recesez votre album en 5
sections, plus vos 25 “‘enregistrements-cadeaux

GRATUITS, écouter-les... savourez pleine-

ment leur mersuilleume qualité... écoutez et
appréciez chaque minute de cette musique
magique... et après constatation. vous serez
convaincu qu'enfin vous avez trouvé la solu-

tion peu coûteuse de commencer votre bi-
biiothèque musicale familiale. Ft vous devien-

drez alors un de nos milliers de clients satisfaits
el réguliers. Si votre constatation est autre
Que satisfaisante. nous en serions très surpris...
mais vous pourrez quand même conserver vos
25 ‘’unregistrements-cadeaux”” GRATUITS. ceci
em noire cadeau pour avoir essayé ce nouveau
concept du monde de la musique... et cela
sans aucune obligation de votre part.

Une des plus
belles compositions

Musique profonde

Rappelez-vous bien, vous pouvez commander
vos disques en STEREO ou HI-FI régulier.
le prix es le même. Alors dès maintenant
prenez avantage Je notre offre sensationnelle
et postez le coupon “sans obligation" aujour-

GRATUIT GRATUIT GRATUIT GRATUIT
les meilleures Les plus grande Les grands succès Un tribut qui

parties des grands mouvements des d'Hollywood à persiste, aux grands
spectacles sands opéras de tous les lemps

 

Que peut-on dire
de plus que South

 

Ecoutez le plus gros

       

Classique moderne
signé : Rogers
& Hammerstein

 

Souvenirs d'il y a

 

re

 

LL meillenr

   
IOLEXTTO

bacsnsilibacad À
Transporte directe-
ment à la Scala

d'Italie.

 

Un tribut à vie
au génie de Mike

Todd.

Pour tous ceux qui
aiment le roi

Pacific. du jazz.

HARRY JAMES

;

 

Grand (ribue à
l'un des grands
musiciens améri-

calns.

Succès tellement
rand qu'Holly wood

l'a recommandé.

Musique visante
succès du de l'Espagne.
Broadway.

TwBound PTT
otMusk

  
Un des plus

grands apéras ja-
Mais produits.

Vous rappellera
ssusenirs et jours

passés.

Musique gaie. lé-
gère. plaisante à

écouter.

 

Gersuin nous Teibut à l'hommel'opéra créé pour

 

20 ans. les amoureux. transporte de de la Nouvelle-
Paris en Amérique. Orléans.

-
LS F ARGUSEL:

lucliacci = i |

ty   thgliae
Sm. AY

Kien de mieux au Quel fameux Tiré d'un des Le roi des plus
1héâtre. opéra. meilleurs films grands orchesres.

d'Hollywood.

TOUT CELA GRATUITEMENT
Oui, voici la crème du monde musical .

«M ny à aucun club à joindre. aucune obligation future de voire
part lorsque vous profitez de notre offre fabuleuse d'introduction)

les 200 dernières années, dans le domaine

 

d'hui mème. toutes les cétégories, du classique aux de la musique. Et ces oeuvres sont interpré-

Magnifique cadeau de Noël: derniers succès du Broadway. Voici les tées par les plus grands orchestres, chantées
Quel magnitique vadcan à recevoir ou à meilleures sélections ... la musique la plus par les plus grands artistes que le monde a

donner pour Noël .. Un cadeau qui mera aimée... le plus grand choix des amateurs connus, à votre portés en MAUTE FIDELITE
apprécié pour plusieura années par toutes les
permanes qui le recevront. Commandez-en
plusieurs afin de compléter votre liste de
cadeaux de Noël dès maintenant. Voyez
l'offre économique du coupon cl-dessous :

Voici une idée de ce que vous recevrez

dans voire album 5 sections :

© Morar © Cole Porter © McCormack
© Revel Oo Gilbert & © Enrico Corus
© Gershwin Sullivan © Kismet
© Dvorak © Wagner © Allegre

© Victor Herbert © Porgy & Boss
© Camelot

© Schubert
© lrving Berlin © Strauss

ET PLUSIEURS AUTRES ARTISTES DE JAZZ
Cet album seul vaut deux fois le prix de cette offre

leuse d'introduction... sem oublier que veus

également 15 enregistrements "grotuite””

avec cette offre d'introduction limitée. 
de musique su monde. Vous obtenez les

meilleures oeuvres, les meilleurs composi-

teurs. En fait, ce qu'il y à de mieux depuis

 

 

régulière ou en magnifique reproduction

STEREO ... VOTRES GRATUITEMENT. Voyez

les détails excitants ci-dessous :

 

OFFRE STRICTEMENT UNIQUE

SHERATON RECORDS CORP. one inva
SVP. Dépéchez-moil mon album gratuit de longe-jeux of mp cothèque
spéciale en 5 sections de la plus grande musique su monde ‘el qu'indiqué
plus bas. HI est entendu que je n'ai aucun club à joindre... aucune autre
obligation de ma part... même si je n'achète jamais un autre deque, ie
conserverai les ‘25 enregistrements gratuits” reçun en cadeau.

INDIQUEZ D'UN X
Md'inelus $4.98 avec ploine garantie TJEnveyez COD. J'essumerst les

d'argent remis, sauvent ainsi les fran de poste (eppr. 30.77) avec
tre . Soreve ainsi que les frais ploine garantie d'argent remis.

MMPORTANT : Assurez-vous bien du genre de disques que vous désirez

   

  

Eo) RPM. NF, ial,a i! tong-jou corave apécial

NOM

ADRESSE -

VILLE - … … TONE . PROVINCE

d'inclus $0.98o us gr 2 albums, un pour moi-même, un pour donner
en codesy; | one 31.00. 2-122
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(rise de la poésie
Dressons un bref bilan: jamais il n'y eut autant de poètes

qu'aujourd'hui, jamais aussi la puésie ne fut moins lue, achetée,
qu'aujourd'hui. Le fait que les poètes soient forcés de publier
à compte d'auteur parce qu'aucun éditeur ne prend le risque!
d'assurer les frais d’une plaquette montre bien où en est la
puésie: en arrière de son temps. dirait-on. À qui la faute ?

“La poésie est-elle mortelle 2” Voità la question que pose
Georges Mounin dans son essai Poésie et société (1), essai qui
tente d'élucider la crise de la poésie.
“au lieu de supposer que le public abandonne les paè-

tes. se demander si ce ne sont les poètes qui désertent le public.”
Cette question mérite l'attention car il y a tout lieu de penser
que la crise de la poésie dépend grandement des rapports entre
public et poètes. Depuis Mallarmé. les artistes se complaisent
à imaginer que l'art est réservé aux seuls initiés. La belle
affaire ! Cela les dispense d'être responsables d’une communi-
cation valable et réelle avec le public. pour ensuite l'accuser
de ne pas les suivre.

On dit en outre que l'école tue la poésie. Mounin refuse
d'expliquer la crise de la poésie par l'enseignement. Poètes et
critiques de pnésie sont, pour la plupart. professeurs, et la
poésie est fort bien traitée dans les maisons d'enseignement
(en France). Quant aux éditeurs. ils font ce
publier les poètes, même si cet investissement est rendu vain
à cause de l'absence d'un public. Des journaux. des revues
publient des poèmes: mais il semble bien que le public qui s'y
intéresse soit restreint. Et les libraires. que peuvent-ils faire
après avoir rangé les plaquettes dans leurs ravons ?

La faute en est-elle aux poètes, dont l'obscurité ne convie
guère à la lecture ? Il semble que non puisqu'on ne lit pas
plus la poésie claire que la poésie obscure.

Mounin attribue cette crise à une possible transformation
du besoin qu'a le public de la poésie: “La poésie, très long-
temps faite pour être déclamée. puis (par un très grand enri-
chissement) devenue chose à lire silencieusement sous la lampe.
est en train de redevenir chose faite pour l'oreille, et chose
faite pour être entendue.” Radio et disques deviendraient, dans
cette perspertive, tout indiqués pour résoudre cette crise. Peut-
être faudra-t-il, pour rejoindre un public, que la poésie soit
désormais faite pour être entendue. Ainsi la poésie est-elle
appelée à une transformation qui la ferait coïncider avec les
besoins actuels.

L'art. né de l'Histoire, peut fort bien mourir, comme il
peut fort bien se métamorphoser. Mais tant que l'homme sera
un être de conflits, l’art durera parce qu'il est le moyen premier
de dépasser les conflits.

(1) Poéste et société, de Georges Mounin. P U F . 1962

André MAJOR

Les belles pages

Les Suisses
Jamais peuple n’a plus longtemps ni mieux combattu

pour sa liberté que les Suisses; ils l'ont gagnée par plus de
soixante combats contre les Autrichiens; et il est à croire
qu'ils la conserveront longtemps. Tout pays qui n'a pas une
grande étendue, qui n'a pas trop de richesses, et où les lois
sont douces, doit être libre. Le nouveau gouvernement en
Suisse a fait changer de face à la nature; un terrain aride,
négligé sous des maîtres trop durs, a été enfin cultivé; la
vigne a été plantée sur des rochers; des bruyères défrichées
et labourées par des mains libres sont devenues fertiles,

L'égalité, partage naturel des hommes, subsiste encore
en Suisse autant qu’il est possible. Vous n'entendez pas par
ce mot cette égalité absurde et impossible par laquelle Je
serviteur et le maitre, le manoeuvre et le magistrat, le plal-
dour et le juge. seraient confondus ensemble; mais cette
égalité par le le ne dépend que des lois, et qui
maintient fa rté des faibles contre l'ambition du plus fort.
Ce pays enfin aurait mérité d'être appelé heureux, si la reli-
Sion n'avait dans la suite divisé ses citoyens que l'amour du
bien public réunissait, et si, en vendant leur courage à des
princes plus riches qu'eux, ils eussent toujours conservé lin.
torruptibilité qui ‘es distingue.

Chaque nation a ou des temps où les esprits s'ompertent
au-delà de leur caractère naturel; ces temps ont été moins
fréquents chez les Suisses qu'ailleurs: la simplicité, la fruga-
lité, la modestie, conservatrice de la liberté, ont toujours été
leur partage; jamaisils n'ent entretenu d'armée pour défendre
leurs frontières ou pour entrer chez leurs voisins; point de
citadelles qui servent contre les ennemis eu contre les ci-
toyens; point d'impôts sur les peuples; ils n'ont à payer ni
le luxe ni les armées d‘un maître; leurs montagnes font leurs
remperts, et tout citoyen y est soldat pour défendre la patrie.
M y a bien peu de républiques dans le monde; et encore
deivent-elles four Mberté à leurs rechers ou à ls mer qui les
défend. Les hommes sont très rarement dignes de se gou-
verner eux-mêmes.

VOLTAIRE

par Guy Robert

La série se poursuit, le rvth.
me s'accélère, les pages se mul-
tiplient. Tout cela est de bon.
ne venue. Dans le quatorzicuae
tome des Ecrits du Canada
français (1, nous trouvons

d'abord deux pièces de théa-
tre: j'ai déjà dit l'importance
de la publication de nos pièces
de théâtre pour le développe-
ment d'une scène autonome, ici.

La première pièce de ce der-
nier tome, le Dernier Beatnik.
d'Eugène Cloutier. La scène
passe à New York : rquoi pas
à Montréal ? C'est l'éternel trio
à quatre (si vous me permettez

ricain, de toute nécessité bête
matérialiste : Jenny, la femme
du précédent, mais amoureuse en
quelque sorte du suivant, qui est
inévitablement le grand ami du
premier ; or Ronaid est peintre.
raté comme il se doit au théâtre.
et beatnik comme il se doit à
New York : instable. révolté jus-
u'à un certain point, troubleur
e consciences, “rat de Green-'

wich dans un palace de Park:
Avenue”. J'ai cru deviner que,

 Peter, un hommed'affaires ame- %

Le tome XIV des “Ecrits”

Littérature expérimentale

  

EUGENE CLOUTIER
.. . éternel trio à quatre

ANDREE MAILLET
….. belle densité dramatique

mentale, et conume telle un peu le cauchemar, le drame, le spec-
forcée : le trio Dupressin-Clos-
Creuse se double, se dédouble,
se triple. et une continuelle poty-
valence anime et brouille le jeu,
ou “tout est symptomatique” d'en

“
qu'ils peuvent POUT l'auteur voulait nous faire‘ là, ne sait quelle singulière acroba-

caricature du révolté, du non- tie, Unerude ironte crève le dé-
conformiste américain, et la cri-'eor, les personnages explosent
tique de la civilisation nord littéralement, et je sens, sans

{ américaine. Mais sa théorie (qui trop savoir pourquoi ‘l'espace
me fait oublier Léa, la petite, manquant pour m'expliquer), que
danseuse complaisante, consola-‘ : st fondémenttricede Ronald) me semble bienTe est profondéme

peenne”.  Habitueliement, Six nouvellesles hommes d'affaires américains ; . ;
n'ont pas de revolver dans leur Les six nouvelles de Françoisserviette, a moins que ce ne soit | Barcelo sont de celles dont l'on
au cinéma... ou au théâtre ; ‘dit : c'est prometteur. Et après?et je ne crois pas que le mono- ! Nathalie, qui nous rappelle Kafka
pole de la civilisation soit en Eu- OU autre chose, peu importe : le
rope, et le monopole de la barba- sens du drame: l'écriture belle
rie en Amérique. Ainsi, pour i et naturellement attentive. Tout
faire tant état d'Hiroshima, ville (cela n’est pas perdu, contraire-1détruite : n'y at-il pas eu Lon- ment au conte de Jacques Fon-
dres, Berlin, et aussi Dachau,| taine.
la Collaboralioa, etc. ? Deplus, | Parmi les ombres
e Jazz n'est pas toujours effréné., Dans les Voyageurs sacrés,

Les coups de scène abondent, et' nous retrouvons un peu la situaiceverre,ui Sebriseà Jader- tion du Dernier beatnik ; mais
ene. SE e :| dessin psychologique net et

et ce suicide de foire Pourtant. linéaire de Cloutier devient chez
Claire Blais évanescence
euse et vaporeuse : ce

intillisme psychologique frise
‘acrobatie, la gratuité, l'effet de

style. Lire Marie-Claire Blais
dans ces conditions propose une
invite au grand tumulte, au ver-
tige où les personnages sont des
ombres, et les ombres des per-
sonnages. Les personnages se
refusent l'un à l'autre l'existence,
existenced'ailleurs accordée avec
une parcimonieuse discrétion par

‘l'auteur. Tout ce petit monde
manifeste une étrange absence
(de vie, on ne sait plus où com-
; mence ou finit la vie, le songe

   

   

—INSTITUT
  

tacle, et... la farce ! Toute une
symbolisation poétique s'impose
sans doute, mais avec réserve, et
pour nous conduire où ? Confusion
et artifice, préciasité et joliesse.
J'hésite devant celte oeuvre qui,
volontairement, est insaisissable:
cette jeune romancière de grand
taient exagère, son écriture se
fait ‘“poétisante”, Le. artificielle
ment poétique.

Bon reportage
Cuba. d'Adèle Lauzon. est un

bon repurtage-document concer-
nant le phénomène Castro et le
problème cubain : les paradoxes
de cette situation viennent de
nous faire vivre des heures lour-
des de menaces catastrophiques.

Chaleur humaine
L'affaire du Plat du Chat se

passe à New York, dans le demi-
monde beatnik déjà signalé plus
haut. Zénaïda, poétesse fatale,
ange noir aux forces ohscures :
Julie, journaliste approximative
fascinée par la précédente vam-
ire: Karl, puisqu'il faut un

i e pour que ce ne soit point
trop bizarre. Andrée Maillet écrit
souplement, construit dans cette
‘courte nouvelle de 30 pages ua
monde complexe, grouiliant, a
la fois brutal et poétique, qui
nous envoûte sans nous faire
Perdre pied (comme il se trouve
j chez arie-Claire Blais). Les
personnages possèdent une cha-
eur humaine particulièrement
fascinante, et cet accident de la
fin, en renversant les données du

me. témoi par son rac-
courci d'une logique implacable,
cruelle, mais d'une belle densité
dramatique.

(y Ecrits du Canada français,
no 14, Montréal, 1962. 344 pages

ALIE INC.
 

 

MARIE-CLAIRE BLAIS

| ++ » devient ‘’poétisante” ?

j'aime ce qu'écrit Cloutier : son

 

; métier
rtie cette pièce par ailleurs

I beaucoup trop cérébrale et théo-
rique. Nous sommes loin d’Ar-
thur Miller,

Une expérience ?
Qui est Dupressin, de Gilles

Derome, est du thédtre expéri-

dramatique sauve en

(] Be et 9e en l'an

T1 10e et Île en 1 an 

 

mental : il faudrait voir ce que T 20 en lan
cette curieuse élucubration, don- [I français
ne sur scène. (N'a peu arithméti ;
près jamais au théâtre, mai] C ‘que commerciale
pas vu la pièce.) La ps el] [7 vénogrephie

s'en trouve également - [] droit commercial
1000000000000000000000 FI géographie industrielle

}

‘Manger peu...
|! Le dramaturge Marcel Achard,

ui a horreur de conduire, vient
‘acheter sa première voiture.

Le vendeur lui à recommandé
de faire des repas légers, excel-
lent moyen pour ne pas s'assou-
pir au volant et de garder tous
ses réflexes.
— Je pense aussi, à acquiescé

tionné(s) ci-haut,

M, Mme, Mil  Achard, les -
mettent aoutredomispor Adresse

voiture àles acomptes de la
partir de la deuxième mensualité,

COURS DU SOIR
POUR ADULTES

Cours par correspondance
COMMERCIAL … SCIENTIFIQUE

D 6e et 7e on un an (pour edutten)
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Une conversion pour le moins étonnante

Fantaisiste et bon vivant:

le peintre-poète Max Jacob
par Gilbert Forest

Un livre nouveau, de Pierre
Andreu (11, nous restitue le
vrai visage de Max Jacob, l'un
des poètes les plus authenti-
ques. avec Apollinaire, de “l'en-
tre-deux-guerres”. Le joyeux
Max et l'auteur d'Alcools fré-
quentaient ensemble le ‘Lapin
Agile” vou a Gill), en compa-

gnie de Picasso, Van Dongen,
ss0cscccsscncsccescsee:

les expos

GALERIE RITA HUOT, 1255,
rue Amherst. Exposition dite “du
cadeau“: céramiques, huiles. gra-
pluques. monoprints.

AUBERGE HANDFIELD, a
Saint-Mare-sur-Richelicu.  Exposi-
tion Jacques Payac : gravures
sur bois, sujets esquimaux, etc.
Jusqu'à fin décembre.
GALERIE ARTLENDERS, 4645

ave Montclair. Peintures et des-
sins récents de Richard  Bill-
meier. Du 7 au 24 novembre.
L'ART FRANÇAIS, 370 ouest.

Laurier. Oeuvres récentes de Ri-
chard Lacroix. ainsi que des
émaux de Richard Perrier. Heu-
res régulières; de plus, la gale-
rie est ouverte le vendredi jus-
gui $ h. et lc samedi jusqu’à
sh

PENTHOUSE GALLERY, 4150
ouest, Sherbrooke. Peintures de
Goodridge Roberts el sculptures
en céramique de Mousseau. De
9 à 6, du lundi au vendredi inclu-
sivement. Jusqu'au 30 novembre.
GALERIE WADDINGTON, 1456

Sherbrooke ouest. Exposition Nor-
mand Hudon.
GALERIE ART-TEC, 278 Sher-

brooke ouest. Exposition Claude
Langlois : ‘Visages de pierre”,
Tous les jours jusqu'à 6 h, ex-
cepté Je dimanche. Le mercredi
soir de 8 à 10 et le vendredi jus-
qua 9h 30
GALERIE CAMILLE HEBERT,

Bishop. Première exposition
al de Barré (peintures

récente.\, Downing (peintures et
collag.s) e Koenig (peintures et
gouaches). Tous les jours de 11 h.
a 6 h. sauf le dimanche; mercre-
di soir de 8 a 10.
CENTRE SOCIAL DE L'A.G.

EU.M, 232 Maplewood. Con-
cours de photographie. Du 19 ne-
vembr. au ler décembre.
LIBRAIRIE MENARD, 222 est,

Ste-Catherine. Exposition de pein-
tures de Mme Grace Gouin-Lamy.
Tous les jours de 9 à 6: jeudi et
vendre ti de 9 à 9. Dimanche ex-
cepté. Jusqu'au 30 novembre.
MUSEE DES BEAUX-ARTS,

Galerie Norton, entrée ave On-

ee.

  

 

 

  

tario. Exposition “The Fi ure.
Peintures et dessins
Oeuvres de Louis Muhistock.
GALERIE AGNES LEFORT,

1504 Sherbrooke ouest. Oeuvres
récentes de Jean McEwen. Du
lundi au samedi, 16 h. à 6 h.:
mercredi, 10 h. à 10 h. Du 26
novembre au 9 décembre.
GALERIE DENYSE DELRUE,

2080 (‘rescent. Oeuvres récentes
de Jean Goguen. Du lundi au sa-
medi. de 11 h. à 6 h.: mercredi
soir, dc 8 h. 30 à 10 h. 30; di-
manche, de 2 a 6. Du 26 novam-
bre au 9 décembre.
GALERIE MARTIN, 1190 Sher-

brooke ouest, appt 8. Oeuvres
récentes de Jacques Jourdain.
Tous les jours de 8 h. à 5 h. 30;
mardi et jeudi jusqu'à 9 h. Fer-
mé le dimanche. Du 22 novembre
au ler décembre. f
GALERIE LIBRE. 2100 Cres-

cent. Îluiles et gouaches récen-
tes de Ronald Chase. Tous les
fours de 10 h. à 6 h.: mercredis,
de 10 à 10. Fermé le dimanche.
Du 28 novembre au 11 décembre.
EXPOSITION d'encres et aqua-

relles d'André Patenaude, à 8627
de Gaspé, du 26 novembre à 8 h.
du soir jusqu'au 5 décembre à
11 h, du soir. -

 

(Vlaminek, Pierre Mac Orlan,
Care. Modigliani et d'autres.|
"Ceux-là connaissaient encore
les vrais plaisirs de la vie de
‘bohème, lls savaient s'amuser.
avec vu sans malice, aux dé
pens de quelque nail ou d'un
camarade moins débrouillard.
Ce qui faillit plus d'une fois
amener l'un ou l'autre devant
le magistrat “pour svandale
sur la soie publique”.

, Ainsi le poète du Cornet à dés,
qui ne pouvait se permettre de

| fréquenter les grands restaurants
,que lorsqu'on l'invitait. se laissa
un jour entrainer dans un res-
taurant de luxe par le sculpieur
Manolo. qui lui offrit un festin
où les meilleurs mets étaient ar-
rosés des vins les plus fins. À la
fin du repas. Manolo demanda
au garçon : ‘’L'addition et les
agents...“ Au maitre d'hôtel
étonné, il expliqua : Je n'ai pus
oune peseta ' Pur bonheur, ils
étaient tombés sur un restaura-
leur qui «raignait moins une per-
te d'argent qu’un scandale et qui
les laissa filer. Non sans admo-
nester, évidemment.

Sa conversion
L'anecdote la plus cocasse. et

en même temps la plus pathéti-
que. de la vie de Max Jacob se
rattache à sa conversion. On a
douté, à ce propos. de la sincérité
du peintre-poete. Andreu le sou-
ligne mais il est d'avis qu'il ne
faut y voir la une feinte: sa
conviction était authentique. Re-
connaissons qu'elle est étonnante.
comme l'homme lui-même. d'ail-
leurs.

C'est en 1909. à la fin de sep-
tembre. qu'il se présenta au pres
bytère de Suint-Jean-l'Evangéliste
pour raconter au curé que la
veille, alors qu'il cherchait ses
pantoufles. à quatre pattes dans
sa chambre. le Christ lui était
apparu : ‘Je vous le jure, mon-
sieur le curé. je l'ai vu com-
me je vous vois! I était en
robe jaune avec des parements
bleus. .” On comprend l'éton-
nement du bon curé. qui s'amusa
de la chose, connaissant le vaga-
bond, et le renvoya à sa joyeuse
‘compagnie. M n'est pas moins
étonnant que les Pères de Notre-
Dame-de-Sion. à qui il vint ra-
vonter. cinq ans plus tard, qu'il
avait de nouveau vu Jésus, celte
fois au cinéma, ct ‘vêtu d'un
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ont publié, cette se

r lo regretté Charles Hamel,
The Jour’ ot “le Canads

Un livre de C

. Mamel mourut

manteau blanc sous lequel il abri-
tait les quatre bambins de la
concierge”, se chargèrent de son
éducation religieuse et le con-
duisirent aux fonts baptismaux
avee, commeparrain, l'irréligieux
Pablo Picasso !

Confessions étranges
Le néophyte ne se crut pas tenu

pour autant à cesser de folâtrer.
Duns sa Défense de Tartufe, où .
sont racontés les épisodes de sa
conversion, 1l n'est pas rare de
trouver des confessions pour le
moins étranges :
‘Des meilleurs vins. j'avais

plus que goûté les crus
Sans cesser de savourer le

= nom de Jésus.
J'avais dans mes propos des

histoires grivoises
Sans cesser d'honorer l'office

de ma paroisse.”
Les Oeuvres burlesques et mys-

tiques de frère Matorel, Cinéma-
toma, les Pénitents en maillots
roses sont de la même encre,
personnelle el ingénieuse. Retiré
dans le monastère de Saint-
Benoit-sur-Loire afin de ‘‘se rap-
procher de Dieu”, il continua
d'écrire, ce qui nous valut, entre
autres oeuvres, son curieux ou-

vrage de ‘“botanique humaine”
qu'il intitula Tableau de la bour-
geoisie (1930). Au chroniqueur
Fréderic Lefèvre. il avoua. en
1924 : “Je suis en train de faire
un Tableau de la bourgeoisie. et
j'ai divisé la bourgeoisie en fa-
milles. I y en a quatre sortes :
les familles ‘“sérieuses’’, les fa-
milles ‘’humiliées”, les familles
“rugissantes’” et les familles
“gracleuses”. Et l'écrivain d’é-
numérer quelques subdivisions :
les familles laborieuses, ramas-
seuses, meurtrières. bavardes.
rugissantes claires, rugissantes
-06000000....#..

l'amour conjugal
Elise Jouhandeau, femme de

Marcel et elle-même écrivain de
talent, a visité avec intérêt l'ex-
position du Pavillon de Marsan:
‘Le tabac dans l’art. l'histoire
et la vie”. Elle a demandé à l'un
des organisateurs:
— Serait-il possible de faire

fabriquer des cigarettes au nom
de mon mari ou des cigares dont
la bague serait à son effigie ?
— Vous l'aimez donc tant que

ça?
— Non. a protesté Elise. ce

serait au contraire pour recueillir
ses cendres un peu chaque jour.

 

  

herles Hamel
Pour la première fois de leur histoire, les Editions de l'Homme

ine, un ouvrage dont l'auteur est décédé.

Ne ont lancé ‘Prix David", satire sur les prix littéraires, écrit
que beaucoup ent lv jadis dens

te 18 novembre 1961,

à l'âge de 47 ans. C’est denc à l'eccasion du premier anniversaire

de son décès qu'a paru ce livre. Chhaut, sa veuve, Nime LISE
HAMEL of leur fils unique, ANDRE,

au lencement du -volui4

recevalent les invités
me. ( Marce)

 
A l'arrière-plan, l’abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire. ‘’Quand

j'étais jeune, a écrit Max Jacob, j'avais honte de me regarder
dans un miroir. Je croyais e c'était de la complaisance.

11 faut se regarder dans la gla vec sévérité, c‘est une maniére
de s'inspecter. La correciion extérieure à une grande valeur et

c‘est le signe de la correction intérieure.’

 

   
 

 

obscures et silencieuses, rugis-
‘santes combatives. les familles
gracieuses souples. gracieuses
excursionnistes et d'autres !

Voila pour les familles de
France. qui ressemblent étran-
gement aux nôtres !

(ours sur réparations de montres
Demandez notre depliant gratuit

TOURS: JOUR - SOIR - CORRESPONDANCE
Nous scceplons toutes reparations.

Ouvrage garant:

INSTITUT d'HORLOGERIE
du CANADA Ltée

(ji-Pierre Andreu. MAX JACOB 4379, SiHeberi, Montreal, LA. 3-7623
Paris, Wesmae!-Charlier. (962
 

Cours de 4 mois
Par corespondance de la 4e à la 12e année. Diplôme 6) examens.
$4.00 par mois. Livres fournis gratuitement pour la durée des cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

AVIS : les prochains cours débuteront le 12 déc. 1962
(l'imscription doit être faite avant le 10 décembre)

INSTITUT NÉRON
C.P. H1336, QUEBEC
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“ Certains sculpteurs font
oublier certains peintres
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 par Paul Gladu

En voyant certaine peinture
contemporaine, on comprend
l'intérêt qu'un grand nombre de
gens portent à la sculpture.
Par exemple, l'importante ex-

position de 15 peintres polonais
au Musée des Beaux-Arts de
Montréal, que plusieurs trouvent
Supérieure à l'exposition d'art
hollandais qui l'a précédée — au
même endroit —, révèle tout de
même un désarroi presque pa-
thétique. On y retrouve les mé.
mes tics, les mêmes solutions, |
les mémes procédés que l'on ob-
serve dans certaines écoles amé-
ricaines et canadiennes. L'art‘
abstrait aura ouvert la porte à
toutes les insignifiances, à toutes
les facilités, à toutes les platitu-
des. !
Parmi les peintres polonais.

j'aime Kantor et Brzozowski. Le
premier a de la puissance et de
‘imagination. Sa peinture violen-
te évoque les cataclysmes. Il s'en
dégage une impression de gran-

. Le second est parent des
surréalistes, sans en avoir la
complaisance académique. Il sait
produire une riche poesie.

nom de Henry Moore me
fait penser au bronze de cet ar-
tiste britannique que l'on a pla-
cé devant l'édifice de la Banque
Canadienne de Commerce, à
Montréal.
Je déplore qu'on n'ait pas son-

gé à recourir à l'art d'un Cana-
dien. Nous en comptons plusieurs
capables de résoudre le problè-
me particulier qui confrontait
les propriétaires de la boite qui
se dresse à l'intersection des

Les artistes et les amateurs
d'art inté: és à prendre part
à un voyage au Portugal et en
Espagne (musée du Prado,
ville de Tolède, cathédrales,

deux semaines au

 

ete.) —
cours d'avril — par une saison
qui ressemble à notre été, sont
priés de communiquer avec
Mile Bea Alan, 2143 Addington,
Montréal. Tél.: 481-7019,

 

rues Peel et Dorchester. Je n'en
nomme que quelques-uns : Ken-
inedy. Roussil, Archambault, Ka-

Mais presque tous les tableaux { hane. Lewis. LL,
de cette exposition. organisée au b Mais une fois la décision prise.
début par The Museum of Mo-'il importe peu que l'auteur soit
dern Art, à New York, ne sont | canadien, russe ou mexicain. Je
ni plus beaux ni plus laids que pense que nous devons nous ré-
ce qu'on trouve, disons, à notre jouir de trouver une oeuvre de
Salon du Printemps. Selon l'idéal Moore sur une de nus places pu-que prêchent nos experts impro- ; bliques. ; 4 ;visés, l'art est chose internationa-|_ Moore a toujours été préoccupé
le, et il doit être admirable de par la famille. par l'ouvrier. par
voir les artistes de tous les pays’ l'humain tout court. Il cherche a
travailler de la même maniere. |Symboliser l'union plus ou moins

Il est bien triste de songer que
l'art puisse être source d'ennui.
Je suis las de parcourir des
salles interminables. et de retrou-
ver les mêmes tableaux à des
milliers d'exemplaires.
Je supplie nos artistes qu'ils

s'arrachent à la mode. qu'ils
soient naïfs et sincères. et qu'ils
n'ajoutent plus a la montagne des
déchets de demain.
Comme antidote, je vous pro-

pose de voir la merveilleuse col;
ection de sculptures que le doc-|
teur et Madame Stern ont rap-
portée d'Europe, au cours d'un'
récent voyage. On y trouve de!
grands noms: Henry Moore. |
Zadkine, Arp, Marini. Rodin. Les!
propriétaires de la Galerie Do- |
minion ont fait des achats qu'en-
vieraient la Galerie Nationale et .

consciente qui lie les hommes
entre eux. Il voit grand et haut.
Qu'on le veuille ou non. c'est un
des plus grands artistes du XXe
siècle
L'oeuvre en question est com-

posée de trois blocs où l'on per-
çoit des allusions aux formes vi-
vantes. À mi-chemin entre l'ani-
mal et le végétal, ce corps en
trois épisodes s'impose à l'ima-
gination. [1 est à l'échelle des
édifices qui l'entourent. Ne de-
mandez pas a Moore de satisfai-
re votre envie de portraits. Sui.
vez-le plutôt dans le monde sur-
humain que l'humanité la plus
humble lui a inspiré, Et voyez
comme la lumière est somptueu-
se, qui caresse ces membres gi-
gantesques,
Du même pas qui vous a con-

v LLd'autres musées canadiens. Nous duit au square Dominion, rendez-
reparlerons de tout ceci bientôt. ; vous à la sympathique Galerie

Art-Tee, à deux pas de l'Ecole
des Beaux-Arts. Vous y trouverez
une forme d'art à la fois inusitée
et ancienne : des blocs de pierre
ou, plutôt. de gros cailloux trans-
formés en figures à l'aide de
quelques traits à l'encre.
L'auteur est Claude Langlois,

un pére jésuite qui professe l'his-
toire de l'art à l'Ecole des Beaux-
Arts. Il s'agit de sa première ex-
position-solo.
Cet esprit curieux collectionne

des pierres où il sent des possi-
bilités d'expression. Il ne les en-
tame pas, mais y dessine des
yeux, un nez, des lèvres. M lui
arrive aussi d'esquisser une
orcille. quelques mêches de che-
veux, le contour d'une joue Plus
rarement, il ajoute un peu de
couleur
La tête est parfois montée sur

un socle ou sur des pattes Le
plus souvent, rien ne la sépare
de la table ou du meuble. Le sexe
de ces visages est indécis. D'ail-
leurs, le dessin est sommaire.
Ce dessin sur pierre exige du

goût. de la sensibilité. beaucoup
d'imagination et une sorte d op-
portunisme visuel. La nature
fournit les éléments bruts. La
main de l'artiste leur donne un
emploi et un sens.

Certains morceaux sont tres
réus Le grain, la couleur et

re de la pierre sont heu-
reusement associés à l'évocation
d'un visage. La collaboration en
tre ja nature et l'artiste touche
a la perfection.
Je reproche à l'auteur de ne

pas varier suffisamment ses ex-
ons, Il semble que chaque

ax devrait être différent. Mais
je parle et j'écris, tandis que
Langlois manie des pierres et de
l'encre...

On observe que les surfaces
accidentées se prêtent mieux a
l'invention que les planes.

En général, la collection est
remplie d'intérêt. Il y a quelque
chose de frais et de nouveau
dans cette activité qui, pourtant.
à le don de rappeler l’art le plus
rimitif : les dolmens, les men-
irs, les statues de l'ile de Pa.

ques, À la fois, on reste saisi
devant ce dessin évidemment
averti, cette manière moderne
de dessiner les paupières. les
narines, la bouche, appliquée à

 

   

  
Anniversaire d'un journal médical

Le i i édicale”

a

célébré cette semaine, au Ritz-Carlton, son 15e anni-
rireottou ren Serave cojournal destiné surteut aux médecins jouit d'une vigoureuseversaire et tout semble indiquer

santé. ll tient , d'ailleurs, que
des dits,etc,signéspar dos collaborateurs distingués,

us
lés durant laSo récoption : de

E GINGRAS, LORRAINE TR

des nouvelles médicales,

——

jauche à droite, les decteurs
MPE, rédactrice en chef, ot ROMEO BOUCHER, directeur,

mais des chroniques littéraires,
lo tout magnifiquement rédigé. Cl-haut,

AUL DAGENAISPERUSEE

  

LA VIEILLE FEMME, statue d‘Ussip Zadkine, fait partie de

la collection récemment rapportée d'Europe par les directeurs

de la Galerie Dominion,

un bloc sorti tout droit des en--
trailles de la terre où des grèves
laurentiennes.
C'est un paradoxe que ce des.

sin qui cherche a creer Flusion

SPÉCIALISEZ-VOUS EN TELEVISION

du relief à la surface d’un volu-
me... Mais quelle source de
réflexion et de jouissance *
Langlois capte une poésie in

déniable
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Quand Chateaubriand mourut

Victor Hugo ferma les
yeux de son maitre
par le duc de Lévis Mirepoix

de l'Académie Française

(AF.P.) — IN est des sites
qui n'attirent et ne charment le
voyageur que par la couleur et
la ligne. D'autres ravivent sa
pensée. On les appelle, d'une
juste expression: les lieux où
souffle l'esprit.

Or,il ne suffit pas d'avoir en-
tendu parler d'eux, de s’en être

é par les lectures et

l'ima; On a beau les
porter en soi, ils réservent un
choc direct à la sensibilité et,
plus on a révé d'eux, plus leur
apparilion vous saisit.
Une telle impression sera res-

sentie au suprême degré, quand

il s'agira du lieu d'éternel repos
choisi par Chateaubriand, vers
lequel retourne en ce moment
l'attention des lettrés et des sen-
timentaux.

Peut-on parler de repos devant
ce rocher. mélé au frémisse-
ment du large, qui porte à son
flane la dépouille d’un grand im-

    

  

patient, d'un grand désenchanté,
d'un grand in: uvi ?

Partir...
Partir est la devise des ports

qui ne recueillent les vaisseaux
que pour leur rendre des forces,
et surtout de cette anse breton-|
ne, entr'ouvrant sa curiosité
sur d'infinies étendues, sur ces
brumes d'aventures, à travers
lesquelles un Jacques Cartier
alla trouver le Canada.
Les remparts de Saint-Malo,

montant leur garde devant les
lointains, l'énergie humaine qui
s'affirme ordonnée, en face des
forces échevciées de la mer,
l'opposition entre le môle et la
vague. et «et appel incessant
vers on ne sat quel vertige,
c'est la contradiction pathétique,
c'est la détresse et la grandeur
du destin de Chateaubriand.

Cet homme qui vécut la chute
de l'ancien régime, la Révolu-
tion et l'Empire. qui tint un pre-
mier rôle dans l'organisation po-
litique et diplomatique du XIXe

   
     

 

‘le, qui entraina dans son
ant sillage toutes les let-

tres françaises i tant
de coeurs féminins se troublé-
rent. et que sa vie extraordinaire

 

Le Frère Untel

avait raison ?

farce burlesque? On trouve teut ©000000000000000000000000000000
cela dans le récit de l'affaire
Guérin qui vient de paraître
aux Editions du Jour seus le
titre : ‘’Scandale au DIP”, wn
livre qui fera du bruit.
la situation présente du Dépar-
tement-de-mon-coeur du Frère
Untel qui est scendaleuse ? ou
les protestations qui se sent
élevées contre le Département?
Le récit de l'affaire Guérin veus
dennera des éléments qui veus
permettront de vous faire une
idée là-dessus. Ci-haut l'auteur,
JACQUES TREMBLAY, phote-
raphié au lancement de sen
vre, qui est & la fois un
moignage et un plaldeyer.

  

  

+
ennuya, ne pouvait reposer dans
la paix des champs! Il fallait
à ses restes un abri magnifique-
ment provisoire et toujours me-
nacé !
Pourtant le robuste inquiet ne

ressemblait en rien aux frêles
névropathes que la moindre con-

| trariété renverse et qu'un souffle
éteint.
L'homme dont se réclamérent

‘tant de romantiques désespéran-
ces, vécut en parfaite santé jus-
qu'à l'âge de quatre-vingts ans '
Mais, au faite de la gloire, com-
blé d'honneurs, il ne daigna ja-
mais s'occuper d'argent, el fut
toute sa vie en proie à une gêne
{dont il souffrait. bien que super-
Les incapable d‘en sortir.

 

  
  

 

C'est ainsi que l'écrivain, mi-
(nistre et umbassadeur dont le
‘nom retentissait déjà comme
une fanfare à travers le monde.
mais qui s'en était retiré, ache-
{va ses jours dans un tres mo-
deste petit appartement de la
rue du Bac.

: Ainsi expira . ..
C'était en 1848. Les émeutes

qui allaient renverser la monar-
chie de juillet grondaient dans
la rue. Le temps lui-même était
orageux. A travers les vitres clo-
ses, les cris de la foule percè-
rent le silence autour du malade

| Comme le valet de chambre se
(disposait à tirer les rideaux pour
‘amortir le bruit. la voix faiblis-
sunte de Chateaubriand s'éleva
du fond du lit.

Lui qui avait tant dédaigné
es agitations humaines quand
‘il y était mélé, il obéissait à un
,mouvement de curiosité, au mo-
;ment de quitter ce monde. Mal-
“gré les instances de son servi-
teur, il lui fit ouvrir la fenêtre.
Alors une violente bouffée de
vent entra et se mit à tournoyer
|dans la chambre. jusque sur le
lit. Or, le vent. pour Chateau-
‘briand, c'était le grand compa-
gnon du chevalier, l’un des hé-
ros le plus souvent chanté dans
‘son oeuvre. l'invisible messager
‘

I

 

 

   
  

 

Le génial réveur qui déchaina le romantisme repose maintenant
en pleine mer...

geur désabusé donna son dernier
souffle au vent, son frère. qui
l'emporta par cette fenêtre de
la rue du Bac !

Ainsi expira monsieur de Cha-
teaubriand.

“L'enfant sublime” vint...
Mais personne n'osait lui fer

mer les yeux ! Sa famille, son
entourage cherchaient à quelles
mains illustres confier le geste
rituel. Le choix se porta sur
Victor Hugo.

Après l'avoir cherché dans
tout Paris, on le trouva occupé
à présider une réunion de let-
trés. Il la quitta le plus tôt qu'il
put, et le poète qu'autrefois
Chateaubriand, lui-même, avait
salué du nom d'enfant sublime,
arriva, solennel, et, de ses bel-
les mains fameuses. abaissa les
paupières de l'enchanteur désen-
chanté !
Un des plus fervents zélateurs

de Chateaubriand, qui a recueilli
ndant plus d'un demi-siècle

fs souvenirs de l'auteur du Gé-
istianisme. et consa-

Viennent de paraitre

 

propos de Gustave Thibon. (Éditions Garneau.)

|

| Silences, poèmes par Alice Lemieux-Lévesque. Avant-

La Malebête, poèmes par Suzanne Paradis. (Editions

Garneau.)
| Les Joies atroces, poèmes par Odette Fontaine, prix du

Maurier 1962. (Editions Garneau.)

| Kallunter, par Louis-Roland Paradis, Essai sur les centres

d'art et foyers culturels, (Editions Beauchemin.)

Les Fables des trois commères, par Simone Buissières.

Fables pour enfants, avec illustrations de Laurent Bédard.

(Editions Garneau, Québec.)
Histoire du notariat canadien (1621 1960), par Andre

Vachon. (Les Presses de l'Université Laval,

La Vie rêvée, roman par François-Régis Bastide. (Cercle

du Livre de France; Editions du Seuil.)

Prix David, par le regretté Charles Hamel. (Les Editions

de l'Homme.)
Le Temps premier, par Gatien Lapointe (Jean Grassin

éditeur, Paris). Cet ouvrage a obtenu sur manuserit le prix

;du Club des Poètes 1962.
Les Abîmes de l'aube, roman par Jean-Paul Pinsonneault.

(Les Editions Beauchemin.)

Scandale au D.I.P. (L'affaire Guérin ou Le frère Untel

Document, polémique, reman eu ‘avait raison), par Jacques Tremblay. (Les Editions du Jour.)

 

| Quand Marcel Pagnol est sérieux
Le discours prononcé par Marcel Pagnol en inaugurant le lycée i

de la banlieue marseillaise qui porte son nom a provoqué quelque
surprise. C'est dans une atmos
qu'avait été accueilli l'auteur

son enfance, puisque le lycée de
où son père était instituteur et qu'il a décrite

passe
pas de cette école

hère de joyeuse fête méridionale
ze” sur les lieux où il a
int-Loup s'élève à quelques

Ty

l avec pittoresque dans ses souvenirs.
| On s'attendait donc à une évocation où la galéjade aurait été

lyptique des dangers
«montrer aux jeunes qui l'écoutaient
dangers de la science : ‘’Une grande inquiétude assombrit le mon-
de”, dit-il. 11 ajouta toutefois ceci qui peut
“En augmentant le danger de destruction
toute guerre impossible.”

(eintée de quelque attendrissement, et l'on eut un tableau apoca-
que court notre civilisation. Pa ol voulut

à la fois les bienfaits et les

pour optimiste :

 

passer
totale, la science rendra e

cré une nuit entière. cerné par
la marée montante, à méditer
sur le rocher du Grand Bé. l'ab-
bé Mugnier, me livrait un jour
ce pressentiment:

Que ceux qui n'ont pas vu
cette tombe, sur laquelle l'or-
gueilleuse humilité de Chateau-
briand n'a pas permis qu’on ins-
crivit un nom, se hatent !
En s'isolant des vivants el

même des morts, pour ne garder
autour de lui que le grondement
du ressac, n'a-t-il pas fait de son
dernier sommeil un défi, sinon
un silencieux appel ?

Et, n'ayant pas voulu se faire
livrer à la mer par la main des
hommes. n’attend-il pas qu'une
lame de fond, franchissant la
passe de la rade, vienne arra-

Co gull
onl écrit     

 

i “La bombe atomique a peut-
étre épargné des millions de vies
humaines. .. Les morts d’Hiro-
shima étaient nécessaires. Ce
sont des martyrs, mais la paix
a besoin de martyrs... Mainte-
nant, nous allons travailler pour
la paix.” “Les hommes veulent
vivre ou le crime du professeur
Chardin’', par Léonide Moguy.”

“ += +

“Pardonner a la femme adul-
tere, c'est bien joli. mais Notre-
Seigneur n’était pas le mari...”
+...) ‘Des êtres auxquels nous
n’accorderions pas en toute autre
circonstance un instant d’atten-
tion nous deviennent soudaine-
ment les plus importants du
monde s'ils doivent avoir quelque
influence sur nos amours.’ (Mau-
rice Druon : "Des seigneurs de
la plaine à l'hôtel de Mondez'‘.)

« x *

‘Les bourgeois ont toujours
confondu les artistes et les clo-
chards, parce que nous sommes
deux classes sociales qui ne se
lavent pas tous les jours...”
‘Piège pour un homme seul”,
pièce de théâtre de Robert Tho-
mas.)

x +«

“... Je crois aux têtes détermi-
nées par le destin. J'avais une
tête de droite. Rien à faire. Il
y a des têtes comme ça. Quoi
qu'elles fassent, elles sont de
droite. Et puis, il y a des visages
dont Dieu seul sait pourquoi ils
sont de gauche.” (‘’Le Cardinal
prisonnier“, par Christine Arne-
thy.»

«+ x

_ “Une femme devrait toujours
jurer sur la mode, car il y aurait
de la force dans son serment.
La mode est à peu près la seule
chose à laquelle elle pense, la
seule chose que, par la pensée.
elle peut appliquer à tout, intro-
duire en toutes choses.” (“Kier-

 
 

cher son cercueil à la grille kegaard par lui-même‘, de Mar-
contre ! immensité ” guerite Grimault.)
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POLY-GLOT IN
Messieurs :

Soni
D'ESSAI GRATU
versation anglsise [5 espagnole ()

LES ETUDES CHEZ SO) EMR., 7700 Montpensier, MH 5, tél
Veuillez m'adresser le prospectus gratuit

D Brevet de 7e année €
"5 Brevet de 10e aunée D Brevet de Ie annee

mess Remplissez et postez ce coupon pour plus de détails.
t

Edifice "POLY-GLOT"
° 15, rue St-Pierre, Québec, P.Q.

1411, rue Stanley, Montréal.

» obligation de me part, veuillez me faire parvenir votre DISQUE
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Sl Gerald Danis et les spectacles
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Ce que l’on dit,
ce que l'on pense

® Les choses sont loin de tourner rond au sein de
l'Union des artistes, et on s'en doutait bien ici, au Petit
Journal, depuis quelque temps. lt paraît maintenant que
l'avenir de l'Union serait en jeu, s’il faut en
croire l'avis de convocation adresse à tous
les membres, en vue d'une assemblee d'urgen-
ce qui sera tenue à l'hôtel Reine-Elisabeth,
lundi soir le 26 novembre. @ Dans quelques
semaines, les journaux vous parleront de ia
première visite en Amérique du Nord (Mont-
real y compris, bien entendu) de ce que lon
considère actuellement comme le théâtre de
marionnettes le plus sensationnel au monde,
soit le Théâtre Abrazov, dont les fantoches
sont grandeur nature. @ Le grand comique
Rellys sera aux côtés d'Annie Cordy et de
Luis Mariano dans "Visa pour l'amour”, de
Francis Lopez, que nous présentera à la fin de l'hiver Cana-
dian Concerts & Artists. @ Parce que la voix de notre direc-
teur, Jean-Charles Harvey, ressemble etrangement à celle du
confrère Paul Coucke, les commentaires radiophoniques de ce
dernier, servis au poste CJMS, sont attribués à l'auteur des
Demu-Civilisés”, qui s'en trouve a la fois flatte et gêné.
@ Sous la direction de Wilfrid Pelletier, le Théâtre lyrique de
Nouvelle-France, dont on n'a pas fini d'entendre parler, se
rendra à Chicoutimi le 2 décembre pour y redonner “la
Boheme”, présentée à Québec, dimanche le 25 novembre
ainsi que lundi soir, le 26, au Palais Montcaim

 

W. Pelletier
à Chicoutimi

@ Personne ne le lui fait dire Germaine Dugas declare
1.20 quatre ans, ce qu'elle dut apprendre ‘equivaut à trois
meners dans un’. Cinquante métiers soixante-quinze mise-

res, quoi! @ C'est en fsvrier que passera le

‘spectacular” que vent d'enregistrer Bécaud
à la Comédre-Canadienne. avant de repar: -
pour Paris. Ayant assiste au prer“er visionne-
rent privé peu de temps apres l'enreg.stre-
ment, le célèbre ‘ show-man” s'en est declare
absolument satisfac, de mame que les repro
sentants de Radio-Canada et le commanditaire
Pepsi-Cola. @ C'est maintenant decide, Alcan
va nous présenter quatre fois, au cours de .a
saison, sa Soirée au théâtre (le dimanche soir
canal 2 et réseau). La première est fixée au
16 décembre. li est entendu que chacur de
ces quatre spectacles sera l'affaire d'une de

"25 grandes compagnies de théâtre. @ Mais avant, nos:
aurons à l'affiche du Jeudi-Théâtre (CBFT, 13 décembre. 9 h‘
Aux voyageurs" de Georges Dor. Réalisation de Jean-Pau

Fugére. Adaptation superbe, dit-on, de Marcel Dubé @ Les
sportifs, et même les autres, seraient bien avisés de ne pas
manquer la Grande olympiade de Rome, emission spéc'ale
d'une durée d'une heure et demie, samedi, le 15 décembre
! h. 30, réseau de Radio-Canada. Ce sera l'évocation des
jeux Olympiques de 1960. Un texte de Gilles Hénault, lu par
René Lecavalier et Jean-Maurice Bailly, accompagnera les
mages.

@ C'est un Canadien, Christopher Plummer, qui jouer)
2 role de Caiphe dans la super-production en Cindrama et
en Ultra-panavision, inspirée par la vie de Jésus, “The
Greatest Story Ever Told”. On a commencé
a filmer, ces jours-ci, les premiers extérieurs
quelque part dans l'Utah. @ "La Chasse aux
corbeaux” de Labiche (musique de Maurice
Blackburn), présentée à notre TV d'Etat le 4
novembre dernier, passera d'ici quelques se-
maines à la télévision suisse. @ Ce que l'on
dit être un très beau film russe, le Don paisi-
ble, du réputé metteur en scène Guerassimov,
passera à CBFT samedi soir, le 15 décembre,
a 11 h. @ Les chroniqueurs sportifs sont gé-
néralement d'avis que, pour être bien rensei-
gné sur les événements de "la dernière heure”,
le canal 10 est un complément indispensable.
© A-t-on changé pour le plaisir de changer ? Toujours est-il
que ‘la Poule aux oeufs d'or” tombe maintenant dans [4
section dite des “variétés”, alors qu’Edition spéciale” relève
des “affaires publiques”. Tout ça parce que la section “quiz”
à été supprimée. Mais qu'on ne s'en fasse pas: plus ça
change,plus c'est pareil — et ça ne donne pas plus de sérieux

au régime d'austérité “pour rire”. @ En attendant, il est con-
firmé qu'André Patry, professeur à Laval et pas du tout pince-
sans-rire, à été nommé superviseur aux ‘affaires publiques”

de notre TV d'Etat. @ Catholiques et luthériens, chez nos

G. Dugas
3 dans !

   
G. Labrèche
...en Suisse

voisins, sont d'avis que la radio du dimanche ne doit pas,
nécessairementêtre triste pour être agréable au Seigneur ….
Du moins le R. P. Norman J. O'Conner et le Révérend Jon
Gensel pensent-ils ainsi, et sont bien décidés à prêcher, si
j'ose dire, l'exemple.

 
NINA TIMOFEYEVA dans un grand jeté à l'acte 2 du ‘’Lac des Cygnes‘*.

Si nous n‘allons pas au Bolshoi .
 

 

Ly

  

MAYA PLISETSKAYA

et

NICOLAI FADEYECHEV

Bolshoi vient à nous!

  
 

La célèbre compagnie de baile
du théâtre Bolshot de Moscou se
ra bientôt de pas dans ta
Metropole Durant son sejour, que
vchelonnera du 4 au 7 decem

bre inclus, cette troupe. uns des
medleures, smen la plus reputee
it monde entier, presentera aux
Holletomaines et u ceux que Var
de Terpsichore ne fasse pas on
differents une serie de courtes
pièces et un important ballet
“taod classique du genre le
Lie des Cygnes” Le 4 decembre.

   

     

on pourra voir les ballets sui
vonts ole de ballet”, “Che
pimiana’, Naut de Wastprur nas
+ 5 Ule Lac des Cyznes; le 6  
Bas aderka Divertissements

‘un choix d'extraits de plusieurs
grands ballets “ia Nuit de Wal.
purgls”: et le 7, opiniana’,
Kcole de ballet” ot “Gayane™

Dans “le Lae des Cygnes”. on
pourra admirer sur la scène du
Forum les grandes ctoiles sovie
tiques du ballet: Maya Plisets
havi et Nina Timofeyeva: un
danseur de ande réputation
Nicola Fadeyechev. D'autres
danseuses et danseurs non moms
remarquables se prodiiront

 

   

 

 

 

Ci-dessus at ci-contre, MAYA
PLISETSKAYA dans deux Hi-
ures différentes à l'acte 2 et
‘acte 3 du ‘Lac des Cygnes‘*.



 

Deux grandes artistes
dans un film inhumain
par René Chicoine

 

Les cinémas Français, Rivo-
li, Granada et Papineau rep
nent à l'écranle succès que rem-
porta Les portes claquent sur
la svène du théâtre Stella. Deux
oeuvres “noires”: Long Day's
Journey Into Night, au Snow-

dun, et, malgré son titre, What-
ever Happened To Baby lane,
au Palace. Dernière chance de
voir un film spectaculaire de

qualité, FI Cid, aux cinémas
Château. Empress, Rialto, Sa-
voy et Strand. Sophia Loren
west pas une Chimene parfaite
mais elle remplit le role a mer-
veille 1 du moins les robes
qui soul destinées au person.

  

  

nage.

® PALACE

WHATEVER HAPPENED
TO BABY JANE? (Warner
Brothers, 2 h. '4.) Film faset-
nant, mais fortement déconseil-
lé à ceur qui veulent passer
une soirée divertissante. Atmos-
phère lourde, déprimante, cruel-
le et. à certains moments, pres-
que risupportable. Un film qui
vonsacrerait, si besoin était, la
réputation de grande artiste de
Bette Datis et qui donne à Joan
Crawford l'occasion d'atteindre

un sommet,

Ce film est tellement riche
qu'en pourrait le considérer sous
plusieurs a < différents, C'est
presque un fm policier, non pas
tellement parce qu'on y voit vers
Ja fin quelques agents ou parce
qu'un crime y est commis mais
a cause de l'atmosphère de ten-
sion et même de peur dans la-
quelle se trouve graducllement
piongé le spectateur. C'est un
film psychologique qui se divise
lui-méme en deux autres films :
l'étude de la haine entre deux
sveurs et le refus de l'une d'elles
de vieillir. Elle vieillit sans pou-
voir oublier le succès de Baby
June qui chantait et dansait, la

tite vedette qu'elle était, en-
ant. et que tout le monde accla-
mait. Le jeu des sentiments est
exploité avec une telle intensité
qu'à plus dun moment on
éprouve . ‘le mot plaisir con-
viendrait mal) l'envoûtement que
seul, en general, le théâtre peut
donner.

Bette Davis fut cette enfant
privilégiée, ou cette malheureuse
enfant. si on préfère, qui connai-
tra un succes sans lendemai
alors que sa soeur développera
lentement mais sûrement un la
Jent solide qui lui vaudra la noto-
riété et la fortune. La jalousie
qu'elle éprouvait plus jeune. c'est
l'ainée qui la ressent maintenant

ncoconcencoouennase00

 

  

 
Fils de bagnard

VAN JOHNSON est la vedette

masculine du film “le Fils du
forçat"*, à l‘affiche des cinémas

Mercier, Electra et Villeray.

 

  

 

àson égard. On peut résumer Ja
situation, mais en précisant qu'el-
le est plus complexe qu'elle ne le
paraît, sans pouvoir en dire da-
vantage. La cadette, Joan Craw-
ford, est devenue infirme à la
suite d'un accident de voiture,
Elle est à la merci d'un fauteuil
roulant et d’une soeur alcoolique,
pour ne pas dire diabolique. qui
devient de plus en plus méchante,
de plus en plus sadique. Qui
n’hésitera pas, au surplus. a imi- |
ter la signature de sa sueur et.”
ce qui est encore plus grave com: |
me le spectateur le découvrira.
la voix de sa soeur au téléphone
Seul et misérable talent de comé-

{dienne qu'elle suit expluiter.
! Robert Aldrich a su tire- le

maximum des deux visages re
marquablement éloquents : celui. |

t anxieux, noble et cffruyé de Juan |
Crawford et celui, mauvais, aus,

!si cruel qu'un masque de sor

*ciere, de la grande Bette Davis

Tout blasé que je sois — UN CF;

tique voit un miumum de cing.

films par semune «= jo sus sort”

exténue de ceo metodrame que

l'interprétation hausse au rang

d'une tragédie Extenue. mais

enrichi et content. Lact est tou-

m  

jours une délectation et un cnri

 

chissement méme si, à instar

de la grace, il prend parfois des

voies difficiles pour trouver Je

chemin de l'ame.

© PRINCESS
TELL TALE HEART D'après

un conte d'Edgar Allen Poe

Atmosphère de tension réussie.

bien qu'amoindrie par l'inter-

prétation trop brusque du per-

sonnage principal. Rehaussée.

| d'autre part. par ls jolie ana-

! tomie de l'héroïne que le héros

a la chance (cruelle) de pou-

| voir admirer par sa fenêtre

} soir après soir... ;
“Quand vous entendrez ce bruit

régulier ‘celui d'un coeur qui

bat), nous vous conseillons, si

vous êtes trop émotif, de fermer

les yeux jusqu'au moment où le

bruit aura cessé.” Ce genre de

prologue ne me plait guère, mé-

me si je comprends qu'il puisse

situer le genre. D'autant plus que

iles scènes d'horreur de ce film

I sont réduites au minimum. Bien

entendu, il ne faut pas les décri
re. Au spectateur, le délicat plai-
sir de les découvrir en frémissant
‘gentiment ! Je ne fais pas d'iro-

nie. On ne frémit pas vraiment

* mais on se sent mal à l'aise: tout

! porte à croire qu'avec un acteur
moins théâtral le film aurait im-
pressionné davantage. Tel quel,

,il décrit assez bien la force de ré
percussion d'un acte criminel sur
la conscience de celui qui l'a com-
mis. Il condamne aussi les mé-
faits que peut causer une éduca-

| tion trop rigoureuse (bien qu'il
in'en soit a aucun moment ques-!

i elle rend un homme trop |

 

tion}:
{ méfiant à l'égard du sexe ‘‘dan-
!gereux”* et le force tout à coup
à laisser la nature parler. Et la

nature parle violemment. Or une

 

  
I

CL.5-6224

femme, dans une société civilisée,
entend se faire faire la cour avec
un minimum de subtilité. Le ti-|
mide qui veut s'emparer trop
goulûment des lèvres de la fem
me désirée est voué à la rebuf-
fade... Ft parfois au meurtre.
En entendant battre le coeur du
rival assassiné, qui continue à
battre sans arrêt. je ne pouvais
m'empêcher de penser au titre
d'un des romans de’ Graham
Greene, qui eût convenu admira-
blement à ce conte d'Edgar Allen
Poe: The Heart Of The Mat-
ter...

| @ OUTREMONT-KENT
SKY ABOVE, MUD BELOW.

1Embassy Pictures, 87 min. '2
Documentaire qui se regarde
comme un film d'aventures. qui
en est un de fait, sauf que les
aventures décrites furent réel-
les et photographiées telles quel-
les en Nouvelle-Guinée, Formu-
le inattendue de cinéma-vérité.
sans artifices. Plaira autant
aur elhnologues amateurs
qu'aux amateurs d'erctisme, à
condition que ceur-ci acceptent
qu'on leur montre une nature
sauvage dont tout sentimenta-
lisme est erclus.
@ ALOUETTE
MUTINY ON THE BOUNTY

M. G. M. 3h. à part un entrac-
tet Reconstitution historique
‘avec plusieurs additions dont
quelques-unes touchent presque
au genre dit ‘’comédie musi-
cale”) de la mutinerie qui se
produisit, en 1789 (l'année de la
Révolution française», à bord
d'une frégate anglaise. Film
spectaculaire sur grand écran.
Très beaur effets.
ll ne saurait être question de

  

Allez hop !
FRANÇAIS, RIVOLI, GRANADA, PAPINEAU. — “Les portes
claquent’’ est une désopilante comédie qui a remporté un franc
succés de rire, rotamment à Montréal, au théâtre Stella.

On voit ici DANY SAVAL et son bourru de père, NOEL
ROQUEVERT, à qui Maurice Sarfati donne Vair d’aller. Conflit

de deux générations  . d'où le titre...
este..0t0000000000000000000000000000000000O

comparer ce film avec The Long-
est Day qui, lui aussi, est très
long et reconstitue un épisode his-
torique. L'épisode de guerre est
récent : il force à une relative
objectivité. Celui dont il sera
question ici est entré dans la lé-
Hende et permet de broder. Per-
sonnellement, je ne suis guère
porté sur le genre historique et
sur les entreprises trop vastes.
mais je préfère un film dans la
conception de Mutiny on The
Bounty qui laisse plus de liberté
au scénariste en même temps
qu'il permet à l'oeil de se délec-
ter à la vue d’uniformes, de cor-
dages et de mats. de cabestans et
de gouvernails, de mers furieuses
ou apaisées, de ciels d'argent ora-
geux ou d'or crépusculaire.

C’est en somme un magnifique
livre d'images : l'écran se trans-
forme en album de luxe. Mais
peut-être y verrez-vous autre cho-

se. l'opposition de deux tempéra-
ments et de deux volontés
Comme capitaine aux lèvres

pincées en avant. Trevor Howard

ne peut faire oublier la très gran-
de création que Charles Laughton
avait fait du personnage. Marlon
Brande a beaucoup d'admira-
teurs: je vais peut-être en scan-
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ou Fora™rg fei
MERCIER-ELECTRA-V
4260 STE-CATHERINE E. LA.2 OITT

Poor l'enfant

un premier

version FRANÇAISE

LESLIE

j

MIA STh Ci

qu'elle porte 7Çwin. elle wcrifiera
amour a se vieil
homme riche !
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TECHNICOLOR A
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CHAMPLAIN =
AA GBS ii ST CATsRINE EL)

U.É-4210 BRIO ST-DENIS

BEAUBIEN
RAA 6060 2396 BEAUBIENE

ILLERAY
ATHERINLE, DUB5577 8042 SI-DENI

daliser quelques-uns en disant
qu'il n'a pas su développer son
personnage autant qu’il aurait pu.
Cet enseigne de haute naissance
qu'il personnifie ne connaît pas
encore le capitaine du navire.
qui est d'origine modeste. Il le
moque gentiment au début, avec
un air de ne pas y toucher. Puis
il se raidit de plus en plus devant
l'attitude du tyran qu'il décou-
vre. Pourtant, le gentilhomme qui
se moquait s'incline devant l'au-
torité du supérieur. Graduelle-
ment, touteiois. l'instinct huma-
nitaire mine chez Jui le respect
hiérarchique. Quel rôle en or.
qui permet une superbe évolu-
tion allant de la malice spirituelle
au déchaînement subit d'une rage
grandissante ! Quelqu'un me di-
sait, à l'avant - première. que
Brando a beaucoup de présence
11 semble qu'i n'ait pas cepen-
dant le registre qu'il faut pour
jouer un tet rôle.
Quoi qu'il en soit. le film vaut

la peine d'être vu. ne serait-ce
qu'à cause de l'intérêt visuel
qu'il présente. Sans compter tou-
tes les danseuses tahitiennes qui
ondulent frénétiquement des han-
ches! Les matelots ne savent
pas où donner de la tite...
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Pour chanter Noël, cette année

Faites plutôt du neuf
dans du trés vieux!...

—

varles que vous aviez pourtant
choisies avec circonspection, dans
un noble souci de distinction et
d'originalité? Vraiment, pour ob-
tenir l'exclusivité, il faut faire
vos cartes vous-même. Toujours
en musique, it serait de bon ton
de disposer sobrement, sur une
petite carte de visite de qualité.
une portée contenant les premie-
res mesures d’un Noël connu ou
emprunté à Paul Arma. Les des-
tinataires apprécieront cette at-
tention personnelle. (De grâce.
n'envoyez jamais à des intimes
des imprimées à votre

sez ça aux entreprises
commerciales.

La décoration de votre maison
peut aussi faire appel à votre ta-

créateur. Délaissez le ‘‘prêt-

A
-
6
0

—
T
e

 par Thérèse Dumesnil

“Le Petit Journal, semaine
du 25 novembre 1962”
novembre... c'est la
Catherine 7 Bien sar! Et pro.
fitons-en pour nous sucrer le
bec ! Mais le 25 novembre.
C'est aussi un mois. jour pour

sant Noël. “Plus qu'un
comme dirait la publi-

cité. Vous n'êtes pas fatigué de
la publicité ? Vous n'avez pas
le goût de vous fabriquer un * ‘
Noël bien à vous, original, per-
sonnel ? Un Noël en famille.
aussi “home made” qu'une tour:
tière ? Et en musique, puisque

E
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Toute leur vie, les petits se souviendront de ces répétitions de
cantiques de Noel. Parce que cette fête, précisément, est la leur.
Et surtout parce qu'ils y auront participé directement, concrete.
ment pour ainsi dire. Mais au fait, qu'est-ce au juste que la

  

 

  

 
 

vous eles mélomane ? A l'ueu-
\re !

Pour vous mettre dans le ton
allez entendre avec les v
l'Oratorio de Noël, de Jean-S
tien Bach, présenté par la Cho-
rale Bach le 30 novembre, a 8
heures et quart. à Féglise st
James United. Direction: George
Little. Solistes : Elizabeth Ben-
son Guy, soprano; Maureen For-
rester, contralto: Glenn Schnittke,
tenor et Jun Simons, basse. Et
queiques jours plus tard. soit le
+4 ou le 5 décembre. toujours à
l'église St. James United. mais
cette fois a 8 heures et demie,
vous pourrez assister à la pré-
sentation annuelle du Messie, de
Haendel, sous la direction de Zu-

  

  

 

lent
a-accrocher” pour confectionner

même des ‘décorations’
\ d'inspiration musicale. Les petits

ont souvent plus d'imagination
que nous: si vous leur demandiez
d'illustrer quelques Noëls, sur de
grandes feuilles de papier résis-
tant ” Il n’y a pas que la crè
où ils excellent. Et ces d
orifinaux, vous pourriez les affi-
cher par toute la maison. Vos
Jeunes artistes auraient sans dou-
te assez d'inspiration pour fabri-
quer ezalement des sous-verres.
des bonbonnières et une foule de
petits articles qui contribueront
« donner à vos Fêtes un cachet
personnel.

Debussy dans le sapin

     

    
j

“...chantens fous !"

procurer des disques, pour évou-
  

 

 

bonne religieuse leur fait répéter ?

    

 

  

  

   

  

SAMEDI — 24 NOV.
MATINEE — 2 P.M.
Enfants 10 ans et plus admis

e5

       

      
METRO-GOLDWYN-MAYER et

CINERAM
présentent une production de GEORGE PAL

Jimn

F

 

     
      

Enfants
10 ans el

plus admis
en matinéer

la direct : Novl. c'est la féte des enfants 47 heures,bin Mehta. Distribution :  Pier- ter et pour apprendre. puisque la Et 1962, c'est le centenaire de Mercredrette Alarie. soprano; Frances plupart des pochettes reprodui- [ets Debussy qui a écrit med "Bible, mezzo-soprano: Richard sent les paroles. Tous les meil- Noël des enfants qui n'ont plus DIMÉNCHEVerreau, ténor; Donald Gramm.
basse; le Choeur Elgar. préparé
par Gifford Mitchell: l'Orchestre
Symphonique de Montréal.

Noël ! Chantons Noël!
Après avoir ainsi entendu chan-

ter Noël avec faste, vous éprou-
verez peut-être le désir de for-
mer chez vous une petite ‘’mai-
trise”, un petit choeur maison,
pour votre plaisir et celui de la
visite . | r peu que vous tra-
vailliez sérieusement. Aux Edi-
tions ouvrières ‘Paris, Paul Ar-
ma a publié un recueil intitulé

leurs choeurs ont enregistré un de maison. Mettre Debussy sousou plusieurs disques de Noëls des l'arbre de Noël. Debussy dans leQuatrecoms du monde: nos bon. bas de Noël. Donner des disquesMagasins de musiquevous en of- de Debussy. Des partitions de De-frent une grande variété. Et PUIS- bussy. Commencer une collectionque Noël doit être la fête de l'hu- Debussy... Et, naturellement.manité, pourquoi ne pas accro- augmenter vos autres collectionscher au mur du salon une carte Améliorer vos appareils de repro-de l'univers et faire pointer par duction du son. Vous procurer deles enfants. à tour de rôle. le pays nouveaux instruments de musi-d'origine du chant qu'on fait tour- que. Ajouter un rayon à votrener où qu'on interprète en fa bibliothèque consacrée à la mu-mille * ll n'y a pas que FU.N.E sique. Et emballer tous ces ca-S.C.O. qui puisse rapprocher les deaux dans de l'humble papierpeuples par les échanges cultu- blanc que vous aurez égayé de

  

 
 

 

  nel spectacle +
Monreal actuellement

Téchnicolor®.

   

 
   

      

  

  

  

  

 

  
  

 

     
 

  
   

 

  

 

  
  
  
  REPRESENTATIONS Fo rr or sr rrrrr rrr errr ee ew-“Noël! Chantons Noël!” qui Tels motifs . . . dans la note. N le DIMANCHE : 2 — 5 — 8.30 p.m. \groupe 151, Noels français du, Sur deux notes Vous irez sans doute à la messe rrrrrrrrmeeee}XIIIe au XVIIIe siècle. Ne vous à hapit a ‘he- de minuit en famille; je vous sou-attendez surtout pasà y trouver | ments ¢ apirenes fisapproche. haiteque. la aussi, régne Vorigi-

TOUs

LES

SOIRS

8.30 DIMANCHES

COMPRIS

‘Les An-an-ges...”; "ils sont cartes 06] . .. Avez-vous re- nhalité. Une petite suggestion : si + MATINEES: MER. et SAM.: 2 p.m. - DIM.: 2 - 5

-

8.30 p.m.dans nos campagnes. avec les
   

marqué co-ime les goûts de vos VOUs connaissez l'organiste, de-     

 

bergers qui s'assemblent… Avec parents ou de vos amis ressem. Mandez-lui donc dès maintenant IMPERIAL WOES opvenssPaul Arma. faites ptutôt du neul [bjent souvent aux vôtres. à tel de renouveler un peu son réper- Dimanches do medi à 88 pmdans du trés vieux. point que vous recevez parfois tpire Un petit coup de fil, aussi. 1430 Bleury, Montreal, Inf. AV. 8.7101 RES AV 8.3603Vous pouvez également vous

wh [IE
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une bonne demi-douzaine de ces au maître de chapelle ….
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@ Au théâtre Anjou, reprise de © Lisa Tondi.
1 comédie de Claude Magnier, © Au théâtre Stella, la Machine, avec le Trio Italiano d'Archi. 1&2ki

 

Spectacles
et Concerts

Théâtre

Blais, avec Pierre Thériault
Marcel Cabay et Andrée Lacha- Henri Norbert, André Valmy, musique italienne et allemande ;
pelle.
@ A: théâtre Orpheum, Piège Provost et Jean-Paul Dugas. Re-.chestre de chambre McGill, le
pour un komme seul de Robert présentation tous les soirs à 26 novembre à 8 h. 30 du soir

 
‘ Mercure, Marcel Sabourin, Kim drée Lachapelle,
| Yaroshevskal, Denise Morelle. .

® Au théâtre de la Poudrière, Musique !symphonie en
à l'Île Sainte-Hélène, Adieu Pru- © Ay Ritz C >

| dence de Leslie Stevens, avec pre y miz enteraide
Paul Dupuis, Denyse Filiatrault Société Pro Musica présenteun

, à écrire de Jean Cocteau, avec ® Au Redpath Hall, concert

Elisabeth  Chouvalidzé, Denise du 17e et 18e siécle avec I'Or-

‘Thomas, avec Jesn Dalmain, Vic: 8 h. 30. Le dimanche, matinée à © Au Palais Montcalm, à Qué-
tor Désy, Guy Hoffmann, Ginette 2 h. 30 et soirée à 7 h. 30. bec, les 24 et 26 novembre, l'opé-
Letoncal, Héiène Loiselle et Jean- @ Au Her Majesty's, du 26 no- ra de Puccini la Bohème, avec

auis Roux. vembre au 8 décembre, la céle- Cécile Vallee, Micheline Tessier, |

© A1 Vaudreuil Inn ‘à Vau- bre comédie musicale améri- Léonard Bilodeau, Gilles Lamon-

‘

® Au theâtre du Gesù, l'Amour
de. quatre colonels de Peter Us

tinov, avec Monique Miller, Mar-
Jelaine Hébert, Jean Besré, Ro-

   

 

   

 

traverse, Etienne Aubray.

l'histoire personnelle à

la base d'une enquéle
sociale . , . firée du besl-

seller a coniroverse

RFA”
«Dar ! « he

SHEL) WES JAC OKLA (EW HEAT
(IRE BOON GYMS NHI tEcHNICOLOR

3e SEMAINE "PIE

it), Jean Duceppe présente caine My Fair Lady. Représen- tagne, Roger Gosselin.
Zw de Marce, Marsan, avec Lise
Lasalle, Hubert Loiselle, Louise

 

HER MAJESTY'S

Commençant lundi 26 nov. au 8 déc.
Matinées merc. et sam.

  

 

     
         

   
  

   

Tournée d'adieu . . . dernière opportunité de la voir !

+. RONALD , GAYLEA
$' DRAKE ~BYRNE

in the woRLD's GREATEST MUSICAL

/ yFairJA0y
hy
NI CHARLES HUGH

DVICTOR DEMPSTER

Sièges disponibles — WE. 5-2488

"7777770704 Guichet ouveri 10 res a.m. a 9 hres p.m. (excepié dimanche)

|

2272222)
En soirée — lundi au jeudi: S6.19 - $5.07 - $3.94 - $3.38
En soirée — vendredi el samedi : $6.75 - $5.63 - $4.50 - $3.38
Matinées - Mor, of samedi: $4.50 - $3.50 - $3.00 - $2.50
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(1) Vous êtes priés d'arriver au début du spectacle. (2) Soyez

préparés à voir des scènes terrifiantes et macabres, (3) Promet-

tez-nous de ne pas dévoiler le dénouement du film (4) Essayez

de vous contenir aux moments les plus saisissants.

Bette Davis ana Joan Crawford
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l’histoire poignanie

de "Mountain" Riviera

el de son univers de

violence ef de désespoir !

Qu Geko
J

ROONEY His

   
REQUIEM

HEAVYWEIGHT
A L'AFFICHE em

"7174 ee PRINCESS A L'AFFICHE

   

 

Seven Arts Presents An Associates and Aldnch Produ ©

"WHAT EVER HAPPENED
To BABYJANE?

PAJAACE A L'AFFICHE

 

 

     

 

La désirer était une hantise — l'aimer signifiait la mort

N THE SCREENS

\ SENSATION

| NSVERXCRUZ

SARITA
MONTIEL
me Vid
Devil 17

a , Made _ 7 Ib2 Home

2" Woman “Ld
foo

MAURICE RONEI-GLORGE MSTRALADL NEM 9p ppp 1

  
     

  

 

J'ai enterré son

corps dans le sous-sol...

il était froid... mois

que les battements de N

son coeur raisenndien! SEND ’  

Chostakovitch.

® Au Plateau,
d'abonnements

| concert de musique de chambre $YMphonique de

niste argentin.

ke | Garceau, Jacques Godin, Léo tation tous les soirs à 8 h. 30. @ Au Saint-Denis, le 30 novem- leurs bien connus Pierrette Ala-
! ial, François Tassé. Relâche Matinée le mercredi et Je samedi. bre 3 8 h 30 du soir, concert de rie, Frances Bible, Richard Ver-

undi. , © À la Comédie-Canadienne, la l'Orehestre Philharnenique de reau, Donald Gramm.
© Au théâtre de l'Egregore, Ubu Paix du dimanche de John Os-| Lenin| rad, sous la direction Au Plateau, le 30 novembre,

|rek d'Alfred Jarry, avec Marthe borne avec Robert Gadouas, An-, d'Eugène te u au, em
Mravinsky. Au pro-jles J.M.C. présentent un récital

“gramme : la 5e symphonie en mi de Rachel Martel, pianiste.
‘mineur de Tchaïkovsky et la 12e

ré mineur de Variétés

concert double © / la Butte à Mathieu, tous les

de l'Orchestre samedis soir à 9 h. et 11 h., spec-

Montréal, les 27 tacle du chansonnier Claude Gau-

novembre à 8 h. 30 du soir. thier. ;

de Soliste : Daniel Barenboim, pis- ® Au Saint-Denis, le 29 novem-

bre à 9 heures du soir, présen-

Les 4 et 5 décembre, au tem- tation en primeur du film Ren-

ple St. James United, T'oratorio centres avec Michèle Morgan et

participation de
,de Haendel le Messie, avec la Pierre Brasseur. Les recettes

l'Orchestre sym- iront aux ocuvres des Dames

phonique de Montréal. du choeur auxiliaires de l'hôpital Notre-Da

| Elgar de Montréal et des chan- me.

 

inrema Trois délicieuses histoires

ALL eas MARE d'amour . . . très fascinantes !
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La présence
d'une femme
devient une
obsession !

FAGate 5. LA .
&#Viaccia

GERMI ROMOLO VALLI GABRIELLA PALLOTTA
C BOLD Av IN HARE RAID Faut à riTA00RA NS 00A PICNFTTY

ac: vas = PAUL FRANKEUR
  Fi
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aveniure

crésente

HARRI

  
   
       
    

       

   

 

  de 10:00 
 

4

La plus grande aventure jamais

vécue devient la plus grande

METRO-COLDWYN-MAYER >%

MARLON
BRANDO

TREVOR
HOWARD

RICHARD

  

 

Spectocies à placos réservées et prix
Mars mere, sam, dim. où fêtes à 2 p.m a sue
Mers. 81.50 — Sam, dim. os fétes $2.00 DIMANCHE

Seirs — Tous les jours à 0.30 — Dim à pm 230 ot 6.06
Lund  vondradi $2.00 — Som, dim. ot Flees $2.50

Guichet ouvert tous les jours ALOUET
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iAjamais fimee :
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WironSX4
THE BOUNTY Sy

AN ARCOLA PICTURE

 

      wy>

Filmé en ULTRA PANAVISION 70° + TECHNICOLOR®

BILLETS MAINTENANT EN VENTE
 

   

   TE
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Son premierfilm a
affronté le public

par Charles Petit-Martinon
t

|
Combien de jeunes cinéastes voudraient voir au moins une

de leurs productions montrée dans une grande salle
Hélas ! ils doivent se contenter,
le faire, du circuit des ciné-clubs ou des projections privées,

de cinéma ! !
quand ils ont la possibilité de,

pour amis ou pour amateurs. Claude Roussel, lui. s'avoue très
chanceux de voir son tout prem ier film accepté par la direction
de l'Elysée, qui le garde à l'affiche depuis quelques semaines.
H en a été le premier surpris.

IV ne s'agit pas, bien entendu.
d'un long-métrage. Ce n'est pas
l'envie qui lui manque, ainsi qu'à
tous ceux qui, comme lui, sont
des amateurs, ce sont plutôt les
fonds. Claude Roussel s'est con-
tenté de débuter par un court-
métrage. C'est déjà là une entre-
prise qui mobilise tout le capital
dont dispose un jeune homme qui
n'a que ses petites économies.

A New York
Chose inattendue et peut-être

curieuse. Claude Roussel a tour-
né son film à New York. il y a
de cela quelques mois. H l'a inti-
tulé ‘’Lonsshoreman”. Ce film.
qui ne dure qu'une douzaine de
minutes, fait participer le spec-
tateur à une journée de travail
des débardeurs du port de New
York.
Pourquoi avoir été dans la m«-

tropole américaine pour tourner
un film, alors que le port de
Montréal aurait pu aussi bien
faire l'affaire ? L'explication en
est fort simple. Je laisse à Claude
Roussel le svin de vous la donner.

‘J'avais. il y a environ deux
ans et demi. fait un stage de six
mois à l'Université de New York,‘
à la section cinéma et télévision.
Durant ce séjour, j'ai appris la
technique du cinéma, le travail
de laboratoire et la réalisation
des émissions de TV.
“Dans le courant de l'année.

je reçus une invitation de l'Uni-
versité de New York pour tour-
ner un film. On me fournissait
une équipe technique et une bour-
se m'éait allouée pour boucler
une partie du budget. Je dis bien
une partie, car je dois avouer
que j'ai dû, de mon côté, me sai-
Ener a blanc pour [aire mon film.
e me limitais d'ailleurs à tour-

ner 1,500 pieds de pellicule, par
souci d'économie. Au montage,il
m'en resta 400 pieds.

“Le gouvernement américain
attribue chaque année une tren-
taine de bourses aux universités
qui dispensent des cours théori-
ques et pratiques de cinéma. J'ai
eu la chance de décrocher cette
bourse et de bénéficier de l’aide !
de l'Université de New York.|

“Je me rendais donc à New
York et, en me promenant dans
le port, j'avais remarqué un car-|
go qui déchargeait un voyage de |

LA FASCINATION DES

PARADIS ARTIFICIELS

se jouent deux vies
unies par un
grand amour.
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Une lutte dramatique où  
Egalement a l'affiche

FRANCO GERARD
INTERLENGH! BLAIN

ANTONELLA ISABELLE
LUALDI COREY
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CLAUDE ROUSSEL
... a Iaffiche

‘balles de caoutchouc en prove:
nance de la Mataisie. Le même
bateau devait revenir quinze
jours plus tard avec un autre
chargement. Je profitai de la cir-
constance pour faire mon décou-
page et lorsque le bateau fut de
retour, j'étais prêt à tourner. Les
prises de vues durèrent quatre
Jours et demi. I fallait faire vite,
car le cargo ne prenait que trois
jours pour être complètement dé-
lesté de sa cargaison.

Pas de dialogue
“Il ma fallu. en tout. deux

mois pour le tournage. le monta-
ge et le mixage du film. Il ne
comporte d'ailleurs aucun dialo-
gue, ni commentaire. Seule une
trame sonore crée une ambiance.
Les images ont été montées sur
la musique. i

“En discutant un jour avec le
directeur de l'Elysée, je lui men-
tionnais le court-métrage que je
venais de terminer. Après l'avoir
vu, il le mit à l'affiche avec
“Hiroshima.

  

Claude Roussel n'est malheu-
reusement cinéaste qu'à ses heu-
res creuses, car il doit songer à
sa subsistance. Mais comme il
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Suppesons que le disque dont se
servent les joueurs de hockey
soit non pas plein mais trouvé au
centre. On pourrait alors l‘appe-
ler une rendelle puisqu’une ren-
delle, par définition, a la forme
d’une couronne (dans le sens géo-

| métrique du mot). Le terme spé-
cifique est PALET. Si on n'ose
employer ce mot qui a pour nous
une consonance étrange, qu'on
évite au moins de dire rondelle
en parlant d'un objet qui n'en a
pas la forme et disons: DISQUE.
Suppesons maintenant que les

joueurs de hockey devra
pas essayer de déjouer
de but mais de l'ébranle
çant le palet
gardien résistai
ques et réussis:
bouger, on pourrait alors décla-
rer qu'il est solide, Mais le jeu
ne se pratique pas ainsi. Pour-
tant, aux nouve sportives dif-
fusées après l'oraison, je veux
dire : l'Oraison funèbre de Mu-

  
       

  

Plante avait été particulièrement
solide. Je veux bien croire que ce
gardien est un athlète résistant,
mais ce n'est pas ce qu'on vou.
lait laisser entendre, pas directe-
ment du moins. Un gardien qui
réussit à intercepter fes lancers.
des adversaires est rapide et
adroit. Bref, Plante avait été, ce
soir-là, particulièrement efficace.
On nous apprit également que

Chapman avait été VENDU. Au
temps de l'antiquité, les esclaves
étaient vendus par des mar-
chands spécialisés. Ou improvi-
sés : Joseph ne fut-il pas vendu
par ses frères? Au vingtième
siècle, le mot est inacceptable.
On ne peut, comme en anglais,
étendre indéfiniment le sens des
mots. On ne peut ni vendre un
athlète ni prêter un fonctionnai-
re. On cède un joueur et on met
un employé à la disposition de,
on le déplace, on le permute tem-
porairement (selon le cas).
Appliqué à des humains, le ver-

be vendre ne peut avoir qu'un

travaille à Radio-Canada. où il
est régisseur de plateau à la télé-
vision, c'est une façon comme
une autre, pour lui, de rester
dans le bain.
Pour tourner son court-métrage,

Claude Roussel n'a sûrement pas
été inspiré sans raison par le
port de New York. Ancien offi
cier de marine, officier de pas-
serelle, il a servi dans la mari!
ne canadienne. Quand on a goû-!
té à la vie de marin, on ne peut
pas ne pas garder une certaine
nostalgie de la ‘grande bleue”;
et de tout ce qui s'y rattache :
port, activités portuaires, dockers.
cargos qui viennent des quatre
coins du monde avec leur char-
gement hétéroclite.
 

Je l'aime tellement
mon accordéon

MARRAZZA
© c'est après avoir vu M. Marratza
que j'ai commencé à farre des progres
el me voilà accordéoniste accomplie.
Alors, faites comme moi of alley.

 

Voilé la politique de
MARRAZZA

Si veus n'avez pes de felent pour Fac.
cordéen. M. Marrarta ne vous laissera
pes dépenser de l'argent peur l'achat

d'un instrument.

15 PROFESSEURS

MARRAZZA
UEECMERE5

219 est. Ste-Catherine — VI. 5 1239
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Scène typique du film “Fanny”, a I'atiche des cinémas Cham.
plain, Crémazie of Beaubien. En programme double: “les Nuits
du monde”, une soirée dans les boîtes de nuit des grandes

capitales.
bert Aquin — on nous apprit que “%©00©0»s2000000000.........

sens moral ou légal : il l'a vendu
(il l’a trahi), il s’est vendu (il a
trahi son parti); vendre quel-
qu'un (vendre ses meubles après
saisie, v. Larousse).
On peut aussi vendre sa cons-

cience ef vendre chérement sa

Enfants de
en matinée,

10 ans
les mer, sam. et dim.

vie. ll est tellement évident que
la première de ces expressions
s'associe à la licheté et la se-
conde au courage que ce n'est
pas vendre la mèche que de je
dire !

René CHICOINE

  

  

  
  

et plus admis

Représenfation spéciale du matin, samedi à 10 hres
Entrée : Enfants 99c — Adultes $1.50
Le prix réduit n'est en vigueur qu'à la

représentation de 10 h. a.m.

Esl rn

             

DARRYL F. ZANUCK
42 étoiles dans le film de

THE
LONGEST

Tire du tire Ae CORNELIUS RYAN

SEVILLE
WE 2.139

1155 0. SteCatheNne

MATINEES -
Merc, sam of
dim 42pm

SOIRÉES à 815
DIMANCHE à 7.45

   

  

 

  

  

  
  

DAY
COMMANDES

TELEPHONIQUES
ACCEPTEES

SIEGES RESERVES 1

Le plus formidable drame d’amour
au cours des siècles

“LE FILM EST COLOSSAL!

   

  

    

  

TIME Magazine

AUSSI IMPRESSIONNANT QUE
"BEN-HUR" SINON PLUS
  

  

— LOS ANGELES TIMES

SAMUEL BRONSTON
PRESENTS

CHARLTON SOPHIA

ay

HESTON LOREN

sarc cman ecamcicns amesANTHONY MANN
FAALONECOEHRY PGE TASER GARY ANOHD.RO HATED
and HERBERT LON

SAMUEL BRONSTON
one by MKS ROSA wae FREDRIC ML FRANKooPHILIP YORDAN

PRODUCTION «muscu DEAR FILM PRODUCTIONS dirtb KID MISES
# À L'AFFICHE %

STRAND « CHATEAU
EMPRESS - RIALTO « SAVOY 
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EMMANUELLE RIVA n'est pas ce que l’on peut appeler une

beauté classique. On dit d‘elle qu'elle est une beauté intellec-

tuelle. Deux grands yeux frès expressifs illuminent son visage,

dont les traits sont plutôt communs, sans être ni beaux ni laids.

“ Coin du Juke-Box
Théo Sarapo et Edith Piaf ‘disque est le premier du couple

expliquent leur union en inter-
prétant en duo ‘A quoi ça sort.
l'amour ? (Pathé 77.423)

cinémas|
i

 

   

ALCH FTTY Mutiny on the
Bounty . 200 er RID. Jen To
tk 00

AVESLE Ling and the lecach
womant, 1240, 248, C00, Tem we
» “Les drogues”
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Française et l'amour. [35 < 50.
924. ‘’Patrontiie dans le Pacitique
2.00. 1.5%, 7.40.

CAPITOL “Requiem lor a
Measymerght", 1044, 100, 310, < 24
“40 9.48.

  

CHAMPLAIN of CREMAZIE
Fanny, 168. 544, “tas mots
du monde”.
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PALACE “What Frer Happened

te Baby Jane. 9.54 1140, 228 420

 

  

 

* et GRANADA Te
“bin des bois”

ca portes claquent*

1.4.0
ee wn,

0 40
PASSE-TEMPS

restent à tuer”. 116.
? LE

“sq  
  

cm CMC.
PLACE

cinéma) +2 on. 200“La Vio.
400, 600. ROD. 10.00

Tel Talk
“06 1000
REY
hm

PRINCES “The

Mean’, 10 14, 110. 408.
RED ROOM (Deeval)

and Consent’. & 0% ct 20 am

of men 21S ALSS00

mivorr “fe retourRota

  

  

284, 630, 9402 “Vus portes

  c. 214 608, Nas
“ihe Longest Da”,

adi. mardi. ® 14. sam

  

“lang Das mie
dim. et
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, 2.00 et 8.30.
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1246, 4.39, B.421 “Les drogues”, 2.23,
6.16. 10 09.
STRAND — "El Cid, 10.10, 4 15.

4 00. 8.20.
w NE — "A Kind ofRETMOL
Loviag", 1.50, 4.20, 6.55, 9.30.  
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à nous parvenir au Canada. L'en-
vers, “Chez Sabine”. nous dé
montre que Théo a un style tres
personnel par son phrasé parti-
culier et une tonalité qui nous
tient en haleine.
Gilbert Bécaud chante

chansons que vous avez sans
doute entendues lors de son
récent concert et qui s'intitulent:

douze

 

    

     
  

teau blanc”. “la Grosse
“Ma châtelaine”. "Si Je

le Con
damné”, Juge
ment derni ‘’Sur la plus hau-
te colline”. ‘Martin. ‘Contre
vous”. ‘Fanfan’, ‘Dans ces mo-
ment-la” ‘Pathé 67.081). Nous

; pouvons vous recommander ce
* microsillon comme étant du tres
bon Bécaud.
Georgie Dann, accompagné par

Les Starway. nous interprete
deux de ses compositions un peu
a la façon de Paul Anka. H
s'agit de ‘’Tu joues à l'amour”
et de ‘Je ne veux rien savoir”.
deux chansons au rythme de
‘rock’ lent ‘Pathé 77.426)

MARCEL H 

 

np tbrLe “Rajah
BOB DURST, pour les jeunes,
ent une révélation. Pour les

, aînés, c'est une évocation. Car

ce pianiste du genre ‘’honky-

tonk‘’ perpétue la tradition des

Icons” du Far:West d'abord,

puis du cinéma muet ensuite,

alors que la trame sonore était

l'afta du pianiste. À l'aide

d'un lecteur reproduisant

sur l'écran les paroles, Bob fait

revivre pour jeunes et vieux

au Club de l'hôtel LaSalle, les
plus beaux extraits du vieux
répertoire de la chansen pepu-

taire.

  

   

  

 

Emmanuelle Riva devait
être. une couturière !
PARIS.

Journal) - - Dans les Vosges,
a Remiremont (10,000 habi-
tants), que peut faire une jeune
fille sinon de la couture ? La

Emmanuelle sera done
. C'est du moins ce

  

que pen ses parents.
La mère est lorraine ; le père,

d'origine italienne. Is vivent
tous les trois dans une aisance
relative, le pére travaille comme
artisan peintre en bâtiment. Ils
vivent aussi en suivant stricte-
ment les convenances italiennes
honneur, honnêteté, discrétion).
Une femme ne doit jamais se
faire remarquer.

De grands yeux
Aussi, lorsque leur silencieuse

petite fille de six ans, dont les
grands yeux bruns ‘‘mangeaient
littéralement le visage‘, déclara:
— Moi je serai actrice,
Son père la prit sur les genoux

et lui demanda d'où venait cette
vocation inattendue :
— Moi, je veux que tout le

monde fasse attention à moi,
répondit-elle sans pudeur.
— Laisse-la dire, dit la mère

avec confiance. La petite fera de
- ala couture.

Et la petite grandit sans être
remarquée de personne. Elle ne
parle plus de faire du théâtre ;
elle cache sa vocation, parce que
le ridicule tue à Remiremont.
Mais elle joue les rôles princi-
paux dans tous les spectacles de
fin d'année de son école com-
munale. Plus tard, l'Antigone du
patronage catholique, c’est elle.
Elle achète les oeuvres des au-
teurs classiques, elle les apprend.
A la radio, elle suit les cours
d'art dramatique de Madame
Simone. et elle écoute avec fer-
veur les intonations des grands
artistes dans les pièces radio-

; diffusées.
— Ma petite fille, tu t'intoxi-

ques, lui dit, au début, son père
inquiet. Elle ne lui répond pas.
ou, quand elle parle, c'est pour
préparer le terrain, c’est pour
parler de Paris.
A 15 ans, on lui fait faire son

apprentissage de couturière. Cette
grande fille poussée trop vite
adore ses parents et ne veut à
aucun prix leur faire de la peine.
Elle est assise devant sa machi-
ne, elle coud les robes de crêpe
à volants froncés des élégantes
de la paroisse, elle coud égale-
ment les robes grises de ses
voisines. Que peut-on faire d'au-
tre à Remiremont ?
Mais à peine sa mère l'a-t-elle

laissée seule qu'Emmanuelle se
transforme. Il n'y a plus de petite
couturière provinciale, il y a
Bérénice amoureuse, il y a
Phèdre toute à sa passion, il y
a Sylvia qui badine dans le Jeu
de l'amour et du hasard, il y a
toutes les ingénues d'Anouilh.
Emmanuelle ne prend goût à la
vie que dans ces moments d'ex-
altation. Le contraste entre ces
différentes situations est trop
violent pour l'esprit de cette jeu-
ne fille. Peu à u, sa raison
vacille. Sa vocation étouffée la
mène au plus profond de la dé-
pression nerveuse. Elle explique
plus tard :
— Je ne pouvais plus lire, je

ne pouvais plus manger, plus
parler. Je ne savais qu'une cho-
se. c'est qu'il failait continuer
à respirer pour pouvoir sortir un
Jour du souterrain...
Mais du fond de son désespoir.

vlle ne pouvait s'empêcher de
penser :
— Je serai comédienne.

Concours de bourses
Au printemps 1953, elle vu

déjà beaucoup mieux. Un jour.
parcourant distraitement les
journaux, ses yeux s'arrêtent sur
un petit entrefilet : ‘Concours
de bourses de comédiens au cen-
tre dramatique de la rue Blan
che”.
Toute son énergie se réveille.

il lui faut monter à Paris, décro-
cher cette bourse. La plus dif-
ficile ext de convaincre ses pa-
rents. Elle est libre, elle peut
partir. Mais pour son père, aux
ascendances italiennes, comé-
dienne ou prostituée c'est à peu
près la chose. 11 ne lui
adresse plus un mot.

1Exclusil au Petit®—

 

 

C'était il y a neuf ans. Petite
provinciale timide et maladroite,
elle débarque seule à la Gare de
l'Est. Elle est venue conquérir
Paris. Le lendemain. elle se
présente au concours dans le
rôle de la charmante Camille de
la pièce On ne badine pas avec
l'amour. Jean Meyer lui donne
la réplique. Le jury se regarde
sidéré, elle a gagné sa bourse,

Il lui faut maintenant gagner
la gloire. Perdant six années,
elle joue très régulièrement au
théâtre des pièces de Shaw, de

! Montherlant, de Dieggo Fabri.
Chaque fois, les critiques la
saluent comme ‘‘la révélation de
la saison”

| Séduit par la beauté intellec-

‘elle s'écria :

tuelle d'Emmanuelle Riva, Alain
Resnais la pressentit pour son
grand film “Hiroshima, mon
amour”. Lorsque Marguerite Du-
ras, l’auteur du scénario, vit ce
visage incertain et prometteur,

“Mon Dieu, c'est
vous !”

Aujourd'hui, Emmanuella Riva
est une grande vedette. Elle a
interprété le rôle de Thérèse
.Desqueyroux, d'après le roman
“de Mauriac. Sa plus grande ré-
compense d'actrice, c'est ce
qu'on dit aujourd'hui d'elle : il

est désormais impossible d'ima-
giner l'héroïne de François Mau-

riac sous d’autres traits que

ceux d'Emmanuelle Riva.
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50e REPRESENTATION

LE THEATRE DU NOUVEAU MONDE ET
CANADIAN CONCERTS AND ARTISTS

PIE
POUR UN HOMME

-

SUSPENSE POLICIER DE ROBERT THOMAS

 

TOUS LES SOIRS A 9 HEURES, SAUF LUNDI,
MATINEE DIMANCHE A 2.30 HEURES
MISE EN SCENE: GUY HOFFMANN,
DECOR: JACQUES PELLETIER

t Jean Dalmain, Victor Désy, Guy Hoffmann,

. Ginette Letondal, Hélène Loiselle, Jean-Louis Roux

L'ADOLESCENCE
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te portée de le mais...
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cé d'birone
"Mesdames. voyez un peu comme

CANAD  

be monde entier vous voit."

en couleurs

IENOQLAVALUPLAZA
Le scoenu de garantie des plus beaux METTLE
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‘Maîtres
Pendant qu'il est encore

dans l'euphorie du triomphe,
le gouvernementlibéral sem-
ble déjà oublier — du moins
pour ce qui est du domaine
de la production cinémato-
graphique — que nous de-
vons non seulement DEVE-
NIR, mais RESTER maîtres
chez nous. Comme on pour-
ra en juger par ce qui suit,
la question se pose “en pias-
tres et cents”, et elle con-
cerne directement une indus-
trie naissante chez nous, une
industrie qui confine au do-
maine culturel inhérent à no-
tre terroir: le documentaire
pour l’industrie québecoise
du tourisme. L'avenir même
de notre industrie focale du
cinéma est en jeu.

Dans la plupart des domaines
artistiques, il faut avouer au
départ qu'on s'en tire, ma foi.
assez bien. L'importance et la
valeur de la télévision sont in-
contestables. Si nos théâtres ne
font pas des affaires d'or, ils
se debrouillent grâce aux oc-
trois de nos gouvernements. H

i  
ROBERT PREVOST

- - . eNCOUFrage nos voisins

en va de même pourla musique.
la littérature et les beaux-arts.
Si le cinéma ne joue pas en-

core un grand rôle dans notre
monde artistique. le gouverne-
ment provincial n'a pas voulu
s'en désintéresser pour autant.
Le ministère de l'Industrie et
du Commerce a fait entrepren-
dre par M. Jacques St-Laurent,

momiste et professeur à la
faculté des sciences sociales de
l'Université Laval, une vaste en-
quête sur la situation actuelle
de l'industrie cinématographi-
que. ce qui démontre l’interêt
Qu'on porte à ce domaine.

Contradiction
Comment expliquer alors que

dans un même gouvernement.
d’une part. on désire encourager
cette industrie et que, d'autre
part, le directeur intérimaire
de l'Office du Film de la Pro-
vince accorde trois contrats à
deux sociétés américaines pour
tourner des films sur la provin-
ce de Québec ?
En effet, M. Robert Prévost

a demandé à la société cinéma-
tographique Hamilton Wright,
de New York. de tourner un
court-métrage en couleurs et en
35 mm sur la province de Qué-
bec. Ce film coûtera $25,000. Il
a aussi demandé à la société
Douglas Sinclair — toujours de
New York — de produire deux

chez nous

   
Ce n'est évidemment pas en

accordant des contrats aux
étrangers qu'on réussira à met-
tre cette industrie sur pied. Il
n'est même pas nécessaire de
lire le rapport de M. Jacques
St-Laurent pour s'en rendre
compte.

Des “relations”
Au bureau du Premier minis-

tre, il faut dire qu'on a cherché
à connaître la raison de cet état ‘
de choses. M. Robert Prévost
a expliqué que les contrats ont
été consentis à des Américains
parce que ces producteurs
avaient des ‘relations’
les maisons de distribution. qui
sont aux mains de nos voisins.

C'est une explication qui ne
tient pas compte des faits.
Comment ignorer que deux

producteurs canadiens-français
ont tourné trois films qui ont
obtenu ou sont à la veille d'ob-
tenir une distribution interna-
tionale ?
“Carnaval à Québec” et *Pee-

Wee”, deux films de Charles
Desmarteau, ont été distribués
par Paramount et ont été pro-
jetés dans 33,000 cinémus à
travers le monde.
De me, le film “St-Jean-

Port-Jeoli*, de Michel Morisset,
sera distribué au départ, soit
d'ici quelques semaines, dans
5,000 cinémas du Canada et des

  

dans -

 

3 LA SEMAINE ARTISTIQUETa

——

? Pas avec le cinéma
PAR JEAN LAURAC

CHARLES DESMARTEAU est l'un de nes cinéastes qui à vu
ses films parcourir le monde entier. ‘’Carnaval à Québec”,
terminé en 1960, à été projeté dans 33,000 cinémas, soit 10,006
aux Etats-Unis, 1,000 au Canada, 10,000 en Europe, 5,000 en
Amérique latine, 5,000 au Moyen-Orient et 2,000 dans le sud du
Pacifique. Son second court-métrage, ‘‘Pee-Wee’, est déjd traduit
en six langues. Charles Desmarteau nous a donné la preuve

que nos films peuvent être exportés |

distribué dans tous les cinémas
par son entreprise. la même gn
voit à la distribution de “St.

taire de la Province et ministre
chargé du tourisme. l'Office du
Film de la Province de QuébecJean-Port-Joli*, | s'engage...”

M. Robert Prévost pourrait-il Et c'est signé
prètexter que le prix de revient
est moindre ? Non, car les pro. Le directeur,

Robert Prévost.
Pourquoi passer par l'Office 

© Tandis qu'au ministère de l'Industrie et du Commerce, on veut aider
nos cinéastes, l'Office du Film encourage nos voisins…

© 35 p. 100 du budget de cet Office va aux Américains, même si nos
producteurs peuvent faire le même fravail pour le même prix.

© Impossible de faire parler les producteurs sur ce sujet : ils craignent
des représailles. S'agit-il d'un régime d'ingérence ! la

du Tourisme si I'Office du Film
est autonome ct distinct

H serait temps que le gouver-
nement s intéresse à la question.
car la situation de cet Office
est confuse au possible. Méme
les producteurs québecois s'ac-
cordent pour dire que tout y est
si complexe qu'ils ne savent
plus trop comment agir. où se
diriger Il est toutefois im-
possible d'en apprendre plus
ils craignent les représailles.

Quoi qu'il en soit. le fait est
le couvernement. par I'm.

termédiaire de l'Office. accorde
des contrats de courts-métrages 

courts-métrages en couleurs et
en 16 mm sur la pêche au Qué-
bec. Ils coûteront respective.
ment $8.000 et $10,000
C'est dire que $43.000. soit 35

p. 100 du budget réservé à la
production de nouveaux films a
l'Office Provincial du Film, ira
aux Américains

—

 

Carte d'identité Office du

—

Etats-Unis, par la sociéte Uni-
versal International.
Ces faits prouvent hors de

tout doute que les producteurs
québecois sont également capa-
bles de produire pour une distri-
bution mondiale.

  
  

  

à nos voisins alors que ces films
pourraient aussi bien être tour-
nés par nos producteurs au mé-
me prix. Cette attitude de l'Of
fice du Film et de son directeur
paraît Lrès étrange, pour ne pas
dire condamnable.

ducteurs canadiens-français font
le travail pour le même prix et
sans doute mieux. En effet, ils
aiment leur métier et ils veu-
lent faire de leur mieux
tandis que pour les Américains.
il ne s'agit que d'un contrat
parmi tant d'autres

Au cinéma comme ailleurs,
restons maîtres chez nous !

   Vu l'importance que notreSituation ambiquë
La situation est trés confuse

à l'Office du Film de la Provin-
ce de Québec. C'est ainsi que
M. Robert Prévost, traitant au
nom de cet Office à titre de di-

chroniqueur Jean Laurac ac-
corde celle semaine à V'Of-
fice du Film de la Province
de Québec, nos lecteurs vou-
dront bien prendre notre que
les nouvelles brèves sur la
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recteur intérimaire, utilise du

|

Semaine arlistique (Enpupier à en-tête de l'Office du

|

V"4C") se trouvent à la pageTourisme et écrit : A6.
“Avec l'autorisation de I'ho

norable Lionel Bertrand, secré-

Film de la Province de Québec
C'est sous le régime de Duplessis qu'a été créé l'Office depublicité de la Province de Québec. M. Georges Léveillée estnommé directeur et relève directement du Conseil exécutif. Decet organisme, dépendent l'Office du tourisme de la Province,dirigé par M. Baby. et le Service de Ciné-Photo, sous la direc-tion de M. Jos. Morin.
Lorsque M. Georges Léveillée meurt. on ne nomme pasun Nouveau directeur à la tête de ce service public. M, MarcHardy, l'assistant du directeur, conserve ’Emile Tourigny, chef du cabinet de l'honorable Maurice Du-plessis, qui remplit ies fonctions de directeur.rsque l’hon, Paul Sauvé succède a l’hon. Maurice Du-plessis, il nomme M. Robert Prévost directeur de l'Office du

Fou1960 le ré de l'Un , le régime de l'Union nationale est battparti qibéral, Lhon. voir et seecompte que le bureau du premier ministre n'a uére le temde s'occuper de l'Office de publicité. If reforme donc cet or.ganisme. qui, relévera directement du secrétariat de la Province. 2 !u lieu d'un office légal dont ndent les deux autres, ilen crée trois différents, autonomes a distincts : Ignorance *

N delaR.

    

L'ENDROIT IDEAL POUR UNE BONNE
SOIREE CANADIENNE 1!

Avec ee

LA FAMILLE Soucy
ISIDORE«FERNANDO

OSCAR MORIN
ET LEUR TROUPE AU COMPLET

DANSE ET SPECTACLE DE FOLKLORE

   

  

  

    

  

   

ÀLIONEL BERTRAND

-.. @st-il au courant ?

  

  

  

   

  

  
   

L'Office d’information et de publicité de la Province de [! serait surprenant que M. en po AAGQuébec; ; Robert Prévost ne soit pas au—L'Office de tourisme de la Province de Québec: courant de ces faits, car il est T=L'Oifice du Film deIa Province de Québec. i le directeur intérimaire de l'Of- A ET SON QUATUOREt pourtant, s’il existe trois offices, le secrétariat de la fice du Film de la Province et erProvince ne fait qu'une nomination officielle : M. Robert Prévost a financé ces trois courts mé- PeraTS   demeure directeur de l'Office du tourisme.
Comme les deux autres postes sont vacants. l'hon. LionelBertrand, secrétaire d'Etat, demande à M. Robert Prévost d'êtrele directeur intérimaire. C'est un mandat officiel en attendantles nominations.
Parla suite, on nomme M. Gaétan Major directeur de l'Offi-

trages,

D'ailleurs, n'a-t-il pas reçu, il
y à quel ues semaines, une let-
tre de M. F. J. A. MeCarthy,
président de la société Universal
international, où ce dernier af-;

 SIDORF
(ENHAUT OU CASA LOMA)    ce d'information et de publicité.M. Robert. Prévost reste donc officiellement directeur inté- flemalt ue,Je[im wir par|rimaire de l'Office du Film de la Province. / la province de Québec erat|

 

 

 



La Bardot à Chicoutimi

Séraphin plus fort
que la... censure!

par Arthur Prévost

pt

 

 

CHICOUTIMI (Exclusif au Petit Journal) La mode

est aux défilés, aux piquetages, aux manifestations. Quand quel-

que chose ne va pas, on ne “marche” pas, mais on parade,

comme on dit, C'est ainsi que, dans la région du Lac-St-Jean,
on fait du piquetage devant les cinémas, Mais sans déranger
les artistes en cause, pour la bonne raison qu'à res moments-là,
ils ne sont qu'ombres et lumière...

C'est surtout au cinéma Palace
d'Arvida que les jeunes -- et
les. moins jeunes RS firent du

sigeintpres mid BA né après ce vec
la marquise qui annonçait “Ft mouvementé, les gérants de ci!

Dieu créa la femme”. éphonaient pour sa:

 

Non, ce n'était pas à ce point, ni l’endroit précis, mais il y

avait quand même “du monde’. Et du monde qui protestait

et faisait du pique à l‘entrée des cinémas Palace à Arvida,

et Capitol à Chicouti Comme il y avait aussi du monde qui

fraversait les piquets pour aller voir B.B....

   Se - _-
» Quand mème. des centaines de
cinéphiles franchirent la ligne
de piquetage...

  

 Le même film est montré au|ment, B.B. n'a jamais eu pareil-
cinéma Capitol à Chicoutimi. |le publicité.
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SERAPHIN
... Bardot ? Qui c'est ¢a?

 

9008060000000 00000000000

stance augmentait ou
Je les ai interro-
informations que

pu recueillir.
“Des auditoires de 1,000 à

1.300. C'est pas mal, par ici,
en fin de semaine. Il est vrai
que ce soir ‘on parlait de lundi
dernier) il y a Séraphin... Et

  
  

quand Séraphin est là, les gens'e
restent à la maison...
Le public y allait aussi de ses

commentaires sur le ban imposé

au film par l'Office diocésain des

techniques de diffusion de Chi-,

coutimi.

‘Montréal n'a pas défendu ce
film, que nous sachions.”

“Et que dit le bureau de cen-

sure ?"*

‘Va-t-on garder le film a af

fiche deux semaines dans cha-

que cinéma ?"

‘Pourtant, on a laissé passer

le film Mon métier, c'est l'a-

mour et on n'a rien dit! Dans

celui-ci, il n'y a que des petites

embrassades. Qui ne connaît

pas ça!"

    

 

  
 

Au théâtre Stella

 

Il ne fait
Cocteau conn.

 

  

comme le passionné le plus

difficile.
“La Machine à écrire” est

l'étrange histoire de lettres

anonymes qui sèment la pani-

et le désarroi dans une

ville de province. Cette
a

 

  
vie tranquille d'

petits bourgeois, Où un com-

missaire de police est venu

chercher refuge dans le plus

strick incognito, pour mener

à bien son enquête en marge

du drame qu'a provoqué cette

marée de dénonciations insi-

dieuses par voie postale.

Cette pièce n'est pas essen-

tiellement sombre, il y a des

 

     
gue amoureuse vient compli-
quer les choses, mais le re-

présentant de la force publi-

que finira par découvrir le ou

la coupable. Il n'est pas ques-

tion de faire allusion à la

moindre indice qui démolirait

l'effet de la pièce aux futurs

  

fois

il en sera une aussi excellent

un naturel rarement atteint

jumeaux. Il s’en tir
ce encore entre le
un véritable paqu

  

 

dans celui d'une châtelaine.   

Une machine à

écrire infernale
ucun doute que ‘’la Machine à écrire” de Jean

un vif succès auprès du public. Cette pièce est en

le simple amateur de théâtre
mesure de satisfaire tout le monde,

4 A- Z
de pièces et de films policiers en aurontspectateurs du Stella. Les

amateurs de romans,
pour leur argent.

Le rôle lu commissaire est fenu par

n qu'il connait à merveille pour l'avoir interprété nombre de

dans la fameuse série ‘Leclerc enquête”

une excellente acquisition pour le Stella. S‘il

un comédien qui connaît toutes les ficelles du métier.
par nes comédiens

vant une élégance et une aisance remarquables

d'ailleurs un certain décalage entre lui et les autres comédiens.

Jean-Paul Dugas a un rôle ingrat,
sez bien quoiqu’on aimerait plus de nuan-

x personnages. Elisabeth Chouvalidié est

de dynamite, un peu trop excitée au

Menri Norbert excelle toujours dans
deux feux. Quant à Denise Provost,

    
JEAN-PAUL DUGAS
.. . frères jumeaux

André Vaimy, un person.

André Valmy est
meure à Montréal,

théâtre montréalais. +
11 joue
t en con

Ce qui cause

  

 

rie

   

celui de personnifier des

début.
les rôles de père pris entre
elle est sobre et très simple 

 

cocccecevo000000 00,

; Chose étrange, le second film à
l'affiche. sur la même marquise,
a pour titre Fardonnez nos of-
fenses. Certains ont vu de l’iro-
nie dans la coïncidence.
Au prône de dimanche der-

nier, dans toutes les églises, on a
mus le film au ban en le nom-
mant par son titre. Apparem-

2000000000000  
  

 

Je suis fini ?
CAPITOL.—ANTHONY QUINN

personnifie magistralement le

personnage d'un poids lourd

déchu dans ‘Requiem For a

Heavyweight”. On le voit ici

après le dernier combat qu'il a

: livré. Jackie Gleason lui ap-

prend qu'il ne pourra plus ja-

mais se battre sans risquer de

devenir aveugle. Mickey Rooney

fait également partie de la dis-

tribution,

En revanche, la télévision lo-
cale s’est montrée beaucoup plus
circonspecte. Le commentateur
disait simplement : Un certain
film n’est pas a recommander.. .
etc, se gardant bien d'en révé-
ler le titre.
, Curieux de nature, je suis allé
jeter un coup d'oeil à l'intérieur
du Capitol. O surprise! il y
avait beaucoup plus de fauteuils
occupés que de vides... même
“le soir de Séraphin”.
A la sortie, on faisait des com-

mentaires. Même chose aux ar-
rêts d'autobus .. .

Et pourtant, rentrant à mon
hôtel, j'ai pu constater qu'aux
kiosques à journaux, outre les
“scandal sheets’ on voyait, bien
en évidence sur les comptoirs (à
la gare des autobus notamment’,
‘’l'Amant de lady Chatterley" et

quelques Balzucs "pas de tout

repos’. qui sont loin de se ven-
dre sous le manteau...
Mais n'est-il pas plus facile

de voir un film que de lire un
livre ?

En 33 tours...
THE BEST OF SAM COOKE

— “You Send Me”, “Only Sir-

teen”. “Everybody Loves To

Cha Cha Cha”, ‘For Sentimen-

tal Reasons”, “Wonderful
World", Summertime”, “Chain

Gang, “Cupid”, '‘Twistin’ the

Nite Away”, “Sad Mood”, “Ha-

ving a Party”, ‘’Bring Ît on Ho-

me to Me’. — RCA Viclor
(LSP-2625, Stéréo).

Un récital des chansons de
Sam Cooke qui ont tenu le “hit

parade’ américain pendant as-

sez longtemps. Certaines de ces
chansons demeureront un clas-
sique du genre. C'est une bon-
ne anthologie de ce chanteur
dont la voix est agréable et qui

se spécialise dans les ‘‘blues”
plutôt que dans le rock”

C P.-M.
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“INOUBLIABLE”

a

ta plus prestigieuse compagnie
de ballet jamais vue en

Amérique du Nord
4 SOIRS SEULEMENT

MAR, MER, JEU. VEN.
4, 5, 6 et 7 décembre

AMPHITHEATRE
DU FORUM
PROGRAMME:

MARDI SOIR : L'ECOLE DE BALLET
musique de Glazounov, choreg. Mes.

ceter; CHOPINIANA iles Sylphidew)

mcsique de Chopin, chorég, Fokine;

(ES NUITS DE WALPURGIS, tirées

du 5ème acte de Feust, musique Gou-
nod, chorég, Lavroskhy. MERCREDI
SOIR: LAC DES CYGNES (au grand
complet, 4 actes; musique Tchaïkow-
sy, chorég. Gorshy et Messerer
JEUDI SOIR: BAYADERKA, mus-que
Minkus, chorég. Petipa: OIVERTISSE-
MENTS, pas de deux, études clessi-
ques et danses foikloriques; LE
NUITS DE WALPURGIS. VENDREDI
SOIR: CHOPINIANA; ECOLE DE
BALLET ot GAYANE, suite de denses

folkloriques de Rust d'Arménie, de

Géorgie et d'Uk

PRIX DES BILLETS (taxe inc)
Loges, orchestr promenade:310.00:
mezzanine: $ mphithéêtre: $8 00:

cercle-sud: $6. ercle, est et Quest
$4.00; terrasse: $2.00.

BILLETS EN VENTE
Fes à Conadian Concerts, 1822

   

  

 

  

  

LA ï
œuest, Sherbrooke; chon Ed. Archam-
bavi lac, 300 Ste-Catherine of
2140 de la Mentagn
308 McGill
eo.Arthur;
Marie.

COMMANDES POSTALES
TOALEMENT ACCEPTRES

Veuillez adresaer votre commen.
de par la poste accompagnée d'un
chèque ou mandat-poste payable
à CANADIAN CONCERTS & AR-
TISTS INC. 1822 ouest, Sher.
brooke, Montréal. Joindre une

   enveloppe a/franchie.
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Déjà l'Exposition universelle crée
des amitiés et des inimitiés. C'est à
qui veut collaborer: artistes, entrepre-
weurs,  vommerçants. construcieurs.
architectes. urbanistes ete. De la dis-
cussion jaillit la lumière. Même natio-
nalisée. elle éclairera individuellement
les talents et plongera dans l'obscurité
les opportunistes.

* * *

Pierre Doriasn. chanteur, cinéaste.
Belge ef grand royageur, est reparti
pour la France et àAllemagne. I veut
rendre ses milliers de pieds de film
tournés em Amérique centrale et en
Amérique du sud. L'Office National
du Film et Radio-Canada ne les ont
pas echetés. Austérité ?

* * *

Mort d'un commis voyageur devrait
remporter plusieurs trophées. La réa-
lisation: Paul Blouin. Les deux prin-
cipaux roles: Janine Sutto et Jean
Duceppe. Le role secondaire: Jacques
Godin tune révélation). L'adaptation :
Marcel Pubé. Sans oublier tous les
autres acteurs, le décorateur. le costu-
mier, le maquilleur. le compositeur.
Un très grand Téléthéâtre. Un Télé-
théâtre dont on se souviendra. Un sir
digne du passé du canal 2.

* * *

Les meilleurs reportages du canal ?
ne font pas partie du Service des re-
portages: “Premier plan”, “Actualité
politique”. “Caméra 62”. En période
d'eustérité, pourquoi ne pas suspendre
re service et lui permettre ainsi d'en-
zager pour l'avenir du personnel qui
olire aux téléspectateurs “l'Amérique

après l'alerte”. “le Concil> oecuméni-

qe tout comme “À vous Paris”.
ous sommes trop près des Améri-

reins pour y avoir pensé et Le Concile
ne nous a pas encore été présenté sous
uæ angle humain. Acheter des séries
françaises ne reheussers pas le pres-
tige disparu des reportages du canal 2.
Messieurs Marcel Ouimet ot Roger
Rolland avaient déclaré à Mesdames
Michelle Tisses re er Andréanne Lafond
que la qualité des émissions se main-
tiendrait malgré un plus faible budget.
Ces messieurs regardent-ils les émis-
sions d'information de leur Société ?

* * *

Une érole de journalisme, sans eu
avertir les journalistes. permet de pré-
sazer des cours dont les professeurs ne
seraient pas des journalistes. Plaignon-
les élèves !

* * *

Marcel Dubé axrait l'intention de se
lancer dans une carrière cinémetogra-
phique. Il suivrait les traces de Louis-
Georges Carrier, de Guy Provost et.
dit-on. de Jean Duceppe. On joue de
plus en plus à faire du cinéma dans
la province. Qui ose dire que le ciné.
ma canadien. à part l'Office National
du Film, ne passe pas les frontières -
fei, il gonfle les têtes, mats rarement
les romptes en banque.

* * *

Ou s'attend à une démission a
l'Union des Artistes. Ce ne serait pas
celle a laquelle tout le monde pense.
Les directeurs sont à couteaux tirés et
aucun contrat ne se ronclut officielle.
ment avec la Société Radio-Canada,

 

M. Dubé

* - *

Un nouveau journal, dont le titre
n'est pas choisi, verrait le jour le prin-
temps prochain. Le nom de Jean-Louis
Cagnon entoure ce secret mal gardé.

* * *

Jacques Languirand va prochaine.
ment publier ua roman à Paris, fl en
aurait déjà tiré un scénario.

* * *

La fille aînée de Ferdinand Biondi
(directeur des programmes au poste
de CKAC) a toutes les qualités pour
devenir une speakerine. De plus. elle
parle couramment l'anglais. le jrun-
çait et l'italien.

* * *

Le “Paul” «i souveut interpellé par
Roger Baulu, à la Poule aux oeufs
d'or”, se nomme Pari Tardif. I est,
avec Edouard Kurtness, fils d'un chef
de tribu indienne. l'un des plus an-
viens régisseurs de la Soviété Radio-
Canada. Le régisseur André Groulr.
l'un des meilleurs, disent les artistes,
est le frere de Georges Groult. On
parle peu des révisseurs. mais, au dire
des réalisateurs et de tous les artisan-
de la télévision, leur role est trie im.
portant. On dit aussi que les meilleur-
réalisateurs ont été des résisseurs.

* * *

A Tout pour la femme, au canal 10,
des entrevues avec des linguistes se.
raient les bienvenues. On à envie d'in-
tituler cette série: “le Martore dde la
langue française”,

* * *

Michel Conte, chorégraphe, des ait
quitter définitivement le Canada par

 

  

 

B. Picard J. Godin J. Sutte

suite de manque de travail. NH @ change
d'idée, il reste et travaille sulfisam-
ment pour vivre. Ce n'est pas le ces.
aujourd'hui, de la plupart des dan.
rurs. L'âge d'or a disparu. Entre trop
de ballets ‘t plus de ballets, on œurau:
pu trouver le juste milion.

* * *

"SFR, avec Béatrice Picard, à
CRA, a réponse à tout et avec une
amabilité souriante dont on ne se las.
se pas. Un seul reproche: le choix des
disques américains.

* * *

Pourquoi Tribune libre le dimanche
à midi et À vous Paris à midi trente ?
Dreux émissions, qui, à casse d'une
mauvaise heure, perdent une bonne
parlie des téléspectateurs.

* * *

Le 30 novembre, l'Orchestre philhar
nique de Leningrad donnera un
concert ou théatre Saint-Denis. Le
chef d'orchestre sera Eugen Mravinsky.

* * *

Les élections provinciales ont .
mis au Téléjournal de Radio-Canada
de reprendre un air décent. sans pré
sentation déplacée ni farces plates.

* * *

Fntendu au canal 10 € au canal ?
Deux modèles principales de machines
à laver (2)... À la condition que vous
avez un robinet (24... Je suis un
courdinateur (10)... Ne vous décou.
ragez pas, vous qui écrivent, où tous
répondra (10) 11. C'est moi qui y va
le premier 124.11 Un échelle (Fos,

LES DELX CYCLOPES
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_ 7 joursde cinéma àla IV i
Samedi, le 24 novembre

2 h. — (CBFT) — L’Efernel Retour Adaptation de
à légende de Tristan et Iseut. avec Jean Marais et
Madeleine Suiogne. ;

4h. — (CBAAT) — The Invisible Woman. Comédie
avec John Barrymore et Virginia Bruce.

8h. — (CFTM) — La Princesse et le greom. Version
francaise de “Her Highness and the Betlboy, avec
Hedy Lamarr, Robert Walker et June Allyson.
1 h, 180 — (CFTM) — Dernière jeunesse. Drume

psychologique avee Raimu et Jacqueline Delubac. Un
vieux marin s'éprend d'une jeune femme qu'il a re-
cueillie chez lui.
M h15 — (CBFT) — La Bataille de l’eau lourde

Film de guerre de Titus Vibe Müller. Récit de l'action
de partisans norvégiens pour empécher les Allemands
d'entrer en possession de l'eau lourde.
1 h. 35 — (CBMT) — Don’t Go Near the Water

Comédie avec Glenn Ford et Eva Gabor
12 h. — (CFCF) — I'm a Camera. Comédie avec

Julie Harris et Laurence Harvey.

Dimanche, le 25 novembre
12 h, #5 — (CFCF) — The Twins. Drame avec Ros-

sano Brazzi et Beniamino Gigli
2 h. — (CFTM) — La Clé de verre. Film

avec Brian Donlevy. Veronica Lake et Alan
sion française de ‘Glass Key".

6h. — (CFCF) — The Lady Wants Mink. Avec Ruth
Hussey, Dennis O'Keefe et Eve Arden.

8 h. — (CFTM) — L'Invincible MacGurk. Comédie
de moeurs avec Wallace Berry. Dean Stockwell et Ed-
ward Arnold.

17 h. 160 — (CFTM) — La Princesse des Canaries.
Aventures historiques avec Silvana Pampanini, Mar-
cello Mastroianni et Gustave Royo. Un officier espagnol
s’éprend de la fille du roi des Canaries. laquelle ven.
gera son père assassiné.

Lundi, le 26 novembre
12 h. 50 — (CFCF) — Love Lattery. Comédie avec

David Niven et Peggy Cummins.
1h — (CBFT) — Le Muiêtre. Drame social avec

Umberto Spadaro, Renato Baldini et le petit Angelo.
Un détenu. libéré après quatre ans de prisen. fait con
naissance avec son fils.

2 h. 45 — (CFTM) — Echec au porteur. Drame poli-
cier avec Serge Reggiani, Jeanne Moreau et Paul Meu-
risse. Une bombe est dissimulée dans un ballon de foot-
ball à la place de la drogue.

11 h. (CBFT) — Où sent vos enfants ? Comédie
sociale avec Jackie Cooper, Gale Storm et Patricia

licier
. Ver

Morrison. Une jeune fille est mélée à une histoire de
vol et d'attentat.

11 h. 10 — (CFTM) — Casablanca Drame de la
résistance avec Pierre Dudan. Jean Vilar Lepoper
véridique du sous-marin ‘Casablanca’. qui farssa com
pagnie aux Allemands et contribua a libérer la arse
en 1943,

11 h. 33 — (CBMT) — Solitaire Man Film a sispen-
se avec Herbert Marshall et Mary Boland

Mardi, le 27 novembre
12 h. 45 — (CFCF) — Bahama Passage Avec Made

leine Carroll, Sterling Hayden et autres. Drame roman
tique ‘en anglais’.

V h. — (CBFT) — Laxzarella. Mélodrame sentimen
tal de Carlo Bragagalia. avec Alessandra l'anaro et
Mario Girotti. Comédie sentimentale. Un étudiant pau-
vre s'éprend d'une fille de la bourgeoisie.

2h. 45 — (CFTM) — lis ont vingt ans. Avec Jacque-
line Gauthier, Philippe Lemaire et Felix Oudart. Une
comédie psychologique dont l'action se passe dans le
monde des étudiants.

11 h. — (CBFT) — Les Gaietés de l‘escadrilte. C'a-
édie burlesque de Georges Péclet. avec Eddy Rasimi.
mond Bussiéres, Annette Poivre et Pauline Car

ton. Un aviateur se fait passer pour un as pilote au-
près de son amie.

11 h. 18 — (CFTM) — J'étais une pécheresse. Ver-
sion française d’une production italienne, avec Geraldi-
ne Brooks, Vittorio Gassmann et Franca Marzi. Drame
de moeurs.

1h. 33 — (CBMT) — Whistle Stop. Avec Ava Gard-
ner et George Raft (en anglais.

Mercredi, le 28 novembre
12 h. 50 — (CFCF) — My Gal Sal. Avec Rita flay

worth, Victor Mature. Comedie sentimentale et musi.
cale (en anglais).

th. — (CBFT) — Les Gaietés de I'escadritte Voir
mardi. 1} bh. du matin.

2h, 4 — (CFTM) — Jeu dangereux Version fran.
guise du film américain ‘’To Be or Not To Be”, aver
Jack Benny et Carole Lombard. Comédie dramatique.

8 bh. 30 — (CFCF) — Miss Tateck’s MillionsAver
John Lund. Wanda Hendrix ot Barry Fitzgerald. Une

hh “TCBET)= Sergent Ber |.— -_ ry. Comédie policié-
re d'Herbert Selpin. Une affaire de slupéliants dont
l’action se déroule au Mexique.

71 à. 16 — (CFTM) — Harem nazi. Avec Nino Ta-ranto et Luisa Rossi. Comédie vaudoville.
11 M. 39 — (CBMT) — Jack McCall, Desperado U'n

western (en anglaus).

  

Jeudi, le 29 novembre
12 h. 45 — (CFCF) — Imperfect Lady Avec Hay

Milland et Teresa Wrisht Un membre du Parlement
anglais s’eprend d'une balierine.

Th— (CBFT) — L'Enterrée vivante Drame senti-
mental avec Paul Miller ot Milly Vitale Deux femme:sont terrorisees par un jeune comte envieux de leur
fortune.
2h. 45 — (CFTM) — Héros sans uniforme Comédie

d'aventures avec Rafaël Duran Pour sétuire une belle
Polonaise. un Grec se faut passer pour agent secret des
Aliemands a Tanger.
7h 30 — (CFCF) — Run for Cover. Western avecJames Cagney gt Viveca Lindlors Un ex-criminel en

“eigne à une femmel'art d'aimer et à un Earçon l'art
d'être courageux.

Sh. 30 — (CFTM) — Le Fleuve de sang. Aventure
dramatique avec Hugo Del Carril La révolte éclate
lorsque des ouvriers sont fatigués de (ravailler comme
des esclaves.

17 h. — (CBFT) — Une vraie garce. Tragésiie avec
Fmma Penella. Une jeune femme épouse un riche ar-
mateur pour se rapprocher du fils celui-ci.

V1 h, 10 — (CETM) — L'Homm ma vie. Drame
psychologique avec Madeleine Robinson et Jeanne
Moreau. Une jeune fille qui se croyait issue du meilleur
monde est dèçue.

Vendredi, le 30 novembre
12 h. 50 — (CFCF) — Rhythm Remance (omédic

musicale avee Bob Hope. Gene Krupa et son orchestre.
Th, — (CBFT) — Une vraie garce. ‘Voir jeudi.»
2h. 45 — (CFTM) — Eve ot le serpent. Comédie

avee Gaby Morlay. Une jeune fille devient dame de
compagnie d'un homme riche pour venir en aide à son
fiancé.

7 h. 3 — (CFCF) — First Traveling Sates) Cy.médie avec Ginger Rogers En (A7, ve femmedécide
d'aller vendre des corsets dans l'Ouest.
. 8h. 28 — (CBFT) — La Planque. Avec Mouloudji et
Francis Blanche, Poursuivi par la Gestapo, un homme
cherche refuge chez un ami

Wh. — (CBFT) — Antoine lo magnifique. Comédie
sentimentale avec Hans Moser. Un jeune comte est
amoureux de la fille d'un paysan.

11h. 10 — (CFTM) — Le tueur s'est évadé. Policier
avec Joseph Cotten. Parce que sa femme a été tuée par
un policier, un criminel veut s'évader et se venger

34 h. 33 — (CBMT) — Cariten Brown of the FO.
Avec Terry Thomau et Luciana Paluzzi.
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la semaine artistique

En vrac...
avec Jean Laurac

 

@ Vepuis quelque temps, dans les journaux, la Société
Radio-Canada et le Bureau des gouverneurs de la radio-télé-
diffusion prennent la vedette, Le journal “le Droit” d'Ottawa
a d'ailleurs accordé sa manchette de première page à cet évêne-
ment, vendredi le 16 novembre. Evidemment, il s’agit d’une
question de principe et la guerre va toujours bon train. De
toute façon, les téléspectateurs n’ont pas à s'inquiéter: ils #
pourront voir la joute de la coupe Grey. £
© [l est jeune, il n’est pas encore
connu, mais déjà il fait preuve|nons toujours de constater que
d'un talent remarquable. Il s'agit les critiques officiels de nos
de Jimmy Davis, un organiste qui | grands journaux s'abstiennent de
se fait entendre chaque soir au tout commentaire à l'égard de
“Crazy Horse Saloon”. S'il ré-|cet artiste réputé (Claude Léveil-
pond bien aux demandes du pu-'lée)... Ce serait un honneur
blie, il excelle surtout lorsqu'il,s'abandonne devant son orgue et Pour nous de donner à Claude tout

interprête des airs de jazz de son
choix.

 

J. JORISS
... du métier, du flair.

“Mlle de Paris” ou ‘tique que nous jugeons aussi né-
chance de se mesurer a une cri- gistre un long-jeu,

  

  

 

CLAUDE LEVEILLEE
,… artiste réputé ?

des autres auteurs-compositeurs
l'ayant déjà fait.
© Etvoilà !

JIMMY DAVIS
. ..de l'avenir

; ' C heureux. Il était d'ailleurs
Léveillée, notre artiste invité, la, temps que ce chansonnier enre-

plupart

 

ja

  

L'amour en

chansons...

© Cette semaine, Arthur Prévost,
confrère au ‘’Petit Journal”, pu-

actes en une soirée”. Il s’agit de
trois pièces en un acte : ‘’Qu'’est-
ce que ça veut dire?" ‘‘Jouez-moi
ça” et ‘Trouvez un titre”.
® De passage A Montréal, Jean
Perrault n'a pas tenu à rester
inactif. Lu semaine prochaine, il

bliait aux Editions A.P. ‘Trois’

cessaire que valable et sympa-
thique.” Cela pour nous inviter
à assister à son tour de chant à
l’auditorium du collège Margue-
rite-Bourgeoys. On y retrouve
toute l'agressivité des étudian-
tes ! ! !

© Selon Bernard Eudes, de Cana-'
dian Concerts & Artists, l’asso-
ciation de cette coripagnie avec

   

De Stamboul à Sao Paulo, présentera quelques soirées de
. : : t'a. Poësies avec rre Luc (confrère

Jacqueline Joriss chante 10}; “la Patrie”) et Gilles Normand.
mour. La gamme entière des 11 s'agit d’une rétrospective de la
amours : le sentimental, l'inti-| poésie canadienne de terroir. À

me, le triomphant, le téné- la guitare. Raoul Roy. Ces soi

p sionné, le nostal-;rées auront lieu au Pot-Pourri.
breur, le pas le pervers lo | Fue Stanley, les 26 et 27, et au
gique, parfois pe Se Centre des Ecole des Beaux-

désenchanté encore, et aussi le’ Arts, les 26, 27, 28 et 29 novem-

canaille. A preuve, ce “Paris bre.

canaille” et cette “Marie vi-, ® De
“ ; . Joie”,

son’. alors que sous le feu des tes du collège Marguerite-Bour-

le Théâtre du Nouxeau-Monde a
donné des résultats positifs ex-
cellents. On espère «ailleurs con-
tinuer dans la méme: voie, On se
souvient que Canau an Concerts
& Artists avait déciaé, à la suite
des échecs de la dernière saison,
de ne plus inviter de troupes fran-
çaises. Pour y remédier, cette
union a été formée et tout va
pour le mieux depuis.

© D'ici quelques semaines, la
compagnie Columbia lancera sur
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projecteurs elle s'enveloppe V0-- yeays. je regois une lettre où elle le marché le premier microsiilon 

luplueusement dans un manteau me déciare : “Nous nous éton- de Jacques Blanchet, qui en est

gui va chercher dans les huit Le “CRAZY HORSE SALOON"
mule dollars...

L'endroit idéal pour se divertirQu'est-ce à dire. sinon que la

chanson de l'amour, plus que

CUISINE HONGROISE |
LICENCE COMPLETE ]

l'homme encore, est, pour pa-

Votre hite: t JIMMY DAVIS
raphraser le moralistequi ne

CLAUDE LALONDE | à l'orgue

croyait guère au inagc.

5408, chemin de la Côte des Neiges — Tél. : 735-1179
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Danse chaque soir avec

“diverse et ondoyante” ? Cela.

Jacqueline Joriss le soit jus-

qu'au boul des ongles, et vous

le démontre en ne ménagean!

pas les effets. Peut-être même

en met-elle trop par moments.

Mais isque abondance aps

biens ne nuit pas, il se trouve Des milliers...

que les dineurs de la Salle Bo-
:

naventure reçoivent de fort

bonne grâce la profusion .. . Le

métier est ce qui manque le

moins à ‘’Mademoiselle Pa-

ris’, ainsi qu’on la surnomme. vePE Leu Ee

Le métier et aussi le flair. Jac-

queline Joriss, en effet, n’est f 3

pas longue à percevoir la tem- RB. ; N

pérature d’une salle. Pas plus i ow

Qu'à rectifier son tir, si j'ose | pg

ainsi m'exprimer, selon “| I

cessité du lieu et du moment. fi;
Au petit groupe de critiques qui}

l’accueillit à l'issue de son pre- |
mier tour de chant, Jacqueline :

Joriss à reconnu que les habi-

tués du Reine-Elisabeth ne sont |
pas des moins fastidieux. Or, au :
deurième tour, elle les possé-|R

dait. Voilà, je pense, ce qu'on

peut appeler du travail bien,

fait. Jacqueline Joriss, qui n’en!
esl pas Àsa première appari- :
tion chez nous, chaniera au,
Réveillon du Château Fronte-
nac, à Québec, du 27 au 31
décembre. |

Trois danseurs
En “vedette américaine”, le

Madison Trio donne un tour de
danse fort remarquable. Trois
jeunes. Deux hommes, une fem-
me. Répertoire classique des:
“Dimers’ Clubs”, mais avec une |
note de raffinement inaccou-!
tumée. Répertoire, aussi, d’un!

éclectisme plutôt rare. Notons
particulièrement leur interpré-
tation du Boléro de Ravel (sur
un tempo un peu vif), très haut
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villes du Québec et de l'Ontario.
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qui nous conduit

eudo-orientale)

ment

ments voulus.
sp.

de l'Oklahoma :
au Siam (avec chorégraphie :
ps en passant
par un ballet à la Giselle nulle-

dépourvu de grâce. Le
toujours efficace Denny Vau-
ghan assure les accompagne-

|
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Watson se moquera de son nouveau poste
@ Qu'on ne s'illusionne pas. PHIL WATSON ne
prendra pas son nouveau rôle au sérieux. Souvenons-
nous simplement de sa réaction et de ses spectaculaires
déclarations, il y a trois ans, quand MUZZ PATRICK le
congédia de New York.

’
’
s
’
’
, Que les BRUINS de Boston le nomment dépisteur
' en chef de leur organisation ou instructeur d'un club-

école, on peut être assuré, connaissant l'ami PHILIPPE,
‘ qu'il se moquera éperdument de son nouveau poste.
, Watson n'a jamais caché ses sentiments et on se sou-

vient très bien que, l‘an dernier, il avait lui-même
, déclaré dans son langage bien personnel: "Ne vous
' trompez pas, les boys. Watson n'est pas aussi fou que

certains le croient. Ça ne prenait pas un fou pour signer
, un contrat de trois ans” |

’ Déjà sans doute, WATSON prévoyait qu'il allait
connaître de nombreuses difficultés avec les BRUINS. Il
s'était rendu compte par lui-même que le réseau de
clubs fermes de son équipe était très pitoyable. Il est
fort possible qu'à cette époque, WATSON entrevoyait
qu'il allait être congédié avant le terme de son contrat.
C'est vraisemblablement pour cette raison qu’il se van-
tait d'avoir signé un document l'assurant d'un excellent
salaire pendanttrois ans.

@ Quand 1i fut congédié comme \nstructeur des RAN-
GERS, Watson fut nommé depisteur. À vra dire, | fit
du drôle de dépistage. I! s'amusa beaucoup plus dans
les villes visitées qu'il ne s'efforça de dénicher des
recrues pour les RANGERS. On s’en souvient, WATSON
se plaisait à participer aux entrevues radiophoniques
entre les périodes des joutes de hockey, pour se moquer
littéralement de ses patrons.

Il est permis de penser qu'il réagira de 'a même
façon avec l'organisation des BRUINS. D'abord et avant
tout, parce qu'il déteste le rôle d'éclareur. Secundo.
parce qu'il mésestime maintenant la vie dans les cir-
cuits mineurs. Quand il a dirigé les Reds de PROVI-
DENCE, il y a deux ans, il a dépensé plus d'argent qu'.
n’en a gagné. Dans la ligue Américaine, :! s'est e“ruye
à mort. Du moins, c'est lui qui l'a affirme.

l'odeur du liniment et des sveurs !
@ WATSON me racontait un jour qu'il adore diriger
une équipe de la ligue Nationale. “Quelle différence
avec un circuit mineur, disait-il notamment. Les moyens

de transport, les salaires, l'intérêt du public et quoi
encore”. Evidemment, tous ceux qui ont ‘goûté’ à la
N.H.L. répéteront la même chose. Certaines gens du
hockey, toutefais, accepteront volontiers le poste d'éclai-
reur en chef d'un club majeur. Watson, non. “Je suis
trop actif, trop nerveux pour aller m'asseoir dans les
estrades et surveiller constumment des équipes juniors.
Vous allez sans doute sourire, mais moi, PHIL WATSON,
j'aime trop l'odeur du liniment dans le vestiaire des
joueurs, la senteur des sueurs de mes hommes, les
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 autre. C'est tout cela que j'aime. On ne me convaincra
jamais que le travail d'un dépisteur est emballant.”

© Un fait demeure : le congédiement de PHIL WATSON
constitue une lourde perte pour la ligue Nationale. Non
seulement Watson fut-il le meilleur publicitaire du cir-
cuit, mais il se révéla également comme un grand ins-
tructeur. Même les joueurs qui ont dû subir ses foudres
— je pense particulièrement à LORNE WORSLEY — ad-
mettent que Watson est l’un des meilleurs instructeurs
que le hockey ait jamais connus.

A Boston, les partisans des BRUINS ont demandé
la tête de Phil. La presse bostonienne a aussi fait sa part
dans le malheur qui frappe Watson aujourd'hui. Evidem-
ment, des amateurs impatients, des partisans d'une
équipe perdante, réclament toujours la tête de l‘instruc-
teur. Seulement, à BOSTON, ni les hauts dirigeants du
club ni les journalistes n’ont jamais tenté de convaincre
les amateurs que WATSON devait être exonéré de
tout blame.

® Un peu à l'extérieur de BOSTON, on accuse le
gérant général LYNN PATRICK d'être le grand responsa-
ble de la défaillance des Bruins. Il est possible que
Patrick soit vraiment coupable. Mais de là à Faccuser
catégoriquement, c'est peut-être pousser un peu trop

fort.

Qui nous dit que les actionnaires de l'équipe ne

sont pas les plus grands incompétents de l'organisation ?

Une équipe de hockey ne se bâtit pas avec des

prières. fl faut dépenser de l'argent. Beaucoup d'argent.

En comparaison avec les autres clubs, il est à se de-
mander si les BRUINS dépensent beaucoup, eux.

Jean AUCOIN 

Au cours de leur joute contre le Montréal-Olympique, les Russes ont surveillé étroitement Claude
Richard. Ils le redoutaient autour du but.

Il serait temps de leur prouver notre supériorité .. .
 

Les Russes n'arrivent pas à la

cheville de nos professionnels
L'équipe internationale de la®

Russie est en tournée au Cana.

da. Dimanche, elle rencontrera
ls Canadiens juniors au Fo.
rum de Montréal. Cr se
conde joute dans la me
en dix jours. Vendredi dernier.

par Gus LACOMBE

le Montréal-Olympique afiron-
tait les Russes à l'aréna Mauri
ce-Richard. Le qualidie menteé
lais attendait cette rencontre
avec impatience, IP voulait ju-
zer par lui-même du calibre
de jeu que Fon présente au
tournoi mondial du hockes
amateur.

Pour une équipe réputée for-
midable, les Russes ne nous ont
guère impressionnés au cours de
cette joute. Il faut d'abord se
rendre à l'évidence que tous les
membres de l'équipe sont des
fonctionnaires à la solde de
l'Etat. Pour eux le hockey re-
présente indirectement leur pain
quotidien. Les joueurs vivent
comme nos professionnels. En un
mot, ils s’adonnent presque exclu-
sivement au hockey. Nous les con-
sidérons comme des profession-
nels dissimulés sous le manteau
de l'’amateurisme.

La condition physique
Le Montréal - Olympique. au

contraire, est formé d'’athlètes
qui ne tirent pas leur subsistance
du hockey. Chaque joueur est as-
sujetti à d'autres labeurs quoti-
diens. En certains cas, plusieurs
joueurs doivent se lever très tôt
le matin pour se rendre à leur
travail. Leur condition physique
ne peut donc se comnarer avec
celle des Russes. Dans le premier
engagement, les hommes de Mau-
rice Filion semblaient perdus.
L'équipe russe démontra une su-
périorité marquée sur ses adver-
saires. Toutefois, au cours des
deux dernières périodes, le Mont-
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réal-Olympique se montra moins
nerveux et rivaltisa d'habilete
avec ses adver 3

Malgré leur rapidite. les Rus
+s ne donnent pas au hol l'è
at qui lui revient. [ls cherchent

trop à passer lu rondelle Souvent.
leurs passes inutiles les privent
d'excellentes chances de compter.
Certes, le publie raffole d'un jeu
de passes bien dir . mais il
en répudie l'abus. Qu'on le veuil-
le ou non. il nous semble impussi-
bie d'inculquer au hockey la
science d'autres sports d'équipe.
La vitesse y prédominetrop pour
qu'on puisse l’associer au soccer,
au football, ete.

Les faibles lancers
Les Russes nous ont également

deçus par la pauvreté de leurs
lancers. Certains athlètes Re lan-
cent même pas le disque avec la
puissance de nos “mosquitos”. La
seule bonne note en leur faveur
de ce colé-la, c'est l'absence du
lancer frappé. Nos jeunes de-
vraient les imiter dans ce domai-
ne. Tant que les Russes ne se
décideront pas à utiliser des bâ-
tons plus légers, nous sommes
persuadès qu'ils ne pourront pas
lancer avec force.

L'ensemble de leur jeu nous
rappelle un peu celui que l’on
pratiquait autrefois dans nos col-
lèges. Chacun s'applique à jouer
sa position comme un pion au jeu
d'échecs. Dans les attaques mas-
sives, quatre joueurs seulement
se rendent dans la zone offensive.
Le 5e reste à l'arrière pour parer
a la contre-offensive. A la dé-
fensive, le centre se tient prés de
la ligne bleue et doit couvrir la
défense ou le joueur sur la pointe
qui contrôle la rondelle. Les deux
défenses russes surveillent les
ailiers. L'un des deux avants cou-
vre le joueur de centre adverse et
l’autre se place derrière les filets
pour couper les passes. Ce jeu est
très efficace contre la passe. Ce-

ndant. contre une équipe qui
lance avec puissance, il devient
presque impossible puisqu'il per-

   

  
 

     

  

 

met au Joueur sur la pointe de

diriger son lancer à volonte

Le déblaiement
Sauf le déblaiement. nous n’a

vons rien à envier aux règle
ments internationaux. Nous sou-
haitons qu'un jour nos dirigeants
l'adoptent et défendent aux équi-
pes de déblayer la rondelle en
tout temps, que l'arbitre siffle
un hors-jeu des que le disque tra-
verse lu petite ligne rouge

De plus, nous ne comprenons
pas que les nôtres cherchent a
modifier leur jeu quand ils ren-
contrent les Russes. Vendredi
dernier, Maurice Filion, I'instruc-
teur du Montréal-Olympique, a
suivi les conseils de quelques di-
rigeants canadiens du tournoi
mondial : son équipe a connu
une désastreuse première période
Dans les derniers enzagements.
le Montréal-Olympique est revenu
à son propre jeu. et il a livré
une dure lutte aux Russes.

Qu'on cesse d'effrayer nos jou-
eurs avec les règlements interna-
tionaux et la puissance de l'équi-
pe russe, si l'on souhaite le suc-
ces des nôtres. Après tout, les
Russes n'arrivent pas à la che-
ville de nos professionnels.

les représentants soviétiques
ne verraient que du feu devant
un club de la ligue Nationale.
Souhaitons que nos dirigeants per-
mettent un jour à l’une des équi-
pes du circuit Campbell de ren-
contrer les Russes pour la supré-
matie du hockey, Ainsi, il nous
serait plus aisé de prouver à tous
les pays, y compris la Russie,
que le Canada est le maître in-
contesté du hockey.
Jusqu'à présent, le Canada ne

rehausse pre son prestige en per-
mettant une uipe d'étoiles
russes de rencontrer nos équipes
de deuxième zone. Les Russes ex-
ploiteront les victoires qu'ils rem-
porteront ici pour claironner leur
propagande outre-mer. Le temps
est venu de mettre un terme à
ces rencontres qui discréditent la
valeur réelle du hockey canadien.

 

 

 

 



   4 “RY vais:

JIM REYNOLDS (76), l'un des piliers défensifs des Alouettes,

empêche THOMMY GRANT (18) et GARNEY HENLEY (26)

de saisir une passe de JOE ZUGER.

«Photos John Taylor!

Tous les yeux des Tiger Cats sont rivés sur GEORGE DIXON. lis savent que STEPHENS

En frappant les Alouettes de toutes ses forces
 

exploite seuve .t ses talents.

Angelo Mosca s'est vengé de Perry Moss
Les Alouettes ont clôturé4

leur saison locale comme ile

l'avaient commencée. A leur

joute d'ouverture, ils furent les

victimes des RoughRiders d’Ot-

tana, et. samedi dernier. ce fut

au tour des Tiger Cats de l'em-
porter. Ce dernier revers pour-

rait être l’obstacie qui les em-

pécherait de participer à la cou-

pe Grey, La semaine dernière.

le président des Alouettes s'est

révélé un prophète de malheur.

Pour la prochaine rencontre.

nous espérons qu'il devienne

un prophète de bonheur.
Pans leur dernier match contre

les Tiger Cats de Hamilton, les

Alouettes ont assez bien joué

pour triompher. Mais des erreurs

coûteuses et de nombreuses bles-

sures permirent aux hommes de

Jim Trimble de retourner chez |
eux avec une confortable avance
de 11 points.

Le solide Mosca

ANGELO MOSCA
... #4 se venge de Moss

des Alouettes s'est mis en vedet-

Dans le camp des Tiger Cats.!Lors d'une poussée de Larry

la défensive s'est montrée alerte | Hickman, Fernandez a rofité

et n'a pas craint de bousculer les |d'une nonchalance de ce ier

Alouettes. Angelo Mosca, l'ancien

porte-couleur des Alouettes qui

s'aligne avec les Tiger Cats, s’est

vengé de Perry Moss en jouant
une solide partie sur la défensive.
Angelo se trouvait presque tou-
jours au bon endroit r arrêter

l'élan des Alouettes. Un autre an-|
cien membre de l'organisation

Tonifiez-vous .

pour lui enlever le ballon des
mains. Quelques jeux plus tard,

de la rencontre.

L'Heure des quilles
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Jean-Paul Charpentier s'est

kia fait une petite fortune a
I'Heure des quilles.

Jean Rafa dirait: “C'est pas

fini !”

En effet, Charpentier aura la

chance d'augmenter ses revenus

dimanche quand il affrontera

Georges Côté devant les camé-

ras de Radio-Canada. Jusqu'à

maintenant, en deux semaines

seulement, Charpentier à gagné

8675 grâce a deux triples: «12
et 600.

Trois de ses six simples ont
208 et sa plus faible
une victoire cepen-
de 188. S'il parvient
de OMé dimanche,

Messieurs, cette foil
que rnexplicoble
qu'une nuit de som-

por un ben tonique

oniflez-vous avec les nouvelles PRULES
MORO, un produit raconns et bien établi,
acintenant plus efficace que jomcie et se
tenant à prix raisonnable.

PILULES

  

 

Kd Learn a toutefois commis
I'erreur lu plus grossière de la
rencontre. Généralement, sur un
retour de botté, un joueur fonce
vers l'ennemi tête basse en te-
nant solidement le ballon. Sur
son échappé coûteux, Learn a

dérivé de cette règle et a plutôt

tenté de dévier sa course. Un
joueur du Hamilton qui s'en ve-

nait à toute vitesse l'a frappé

durement dans le dos et Learn

perdit le ballon aux mains de

Gino De Nobile qui fila jusqu'au
but pour un touché.
Au nombre des erreurs, on

pourrait ajouter la décision de

Moss de gagner deux verges à un

troisième essai au lieu de tenter

un placement. 11 est vrai que les

Alouettes frappaient a la porte

des buts mais l'état du terrain ne

commandait pas un tel jeu. Il a

pris une chance et elle a tourné

contre lui.
| Les blessures de Don Clark et!
; de Ted Elsby désorganisérentles

Moss. Bobby Lee Thompson a fait
son possible comme remplaçant
de Clark, mais il ne court pas
assez en ligne droite pour percer
la première ligne de l'adversaire.
Sandy Stephens continue de

s'affirmer comme quart-arrière.
II varie mieux ses jeux et il
semble avoir appris qu'il lui faut
parfois manger le ballon. Nous
croyons toutefois que Sandy se
sert trop souvent de George
Dixon comme porteur de ballon.
C’est pourquoi. Trimble a effec-
tué sa formation défensive de
façon à ce que deux hommes
surveillent Dixon.

Les bottés
Quant aux bottés de dégage-

ment. Vic Chapman a rivalisé
d’habileté avec Joe Zuger. ll a
réussi à plusieurs reprises à re-
fouler les Tiger Cats profondé-
ment dans leur zone. En une oc-
casion, il botta le ballon au delà
de la ligne des buts, mais notre

 

‘défensive oublia de bloquer Don
Sutherin qui se rendit à sa propre
ligne de 30 verges. D'ailleurs,
c’est ce inanque de vigilance de
la part des blogueurs des Alouet-
tes qui donna un regain de vie
aux hommes de Jim Trimble.

Maintenant, les Alouettes se
doivent d'oublier leur défaite et
leurs erreurs de samedi dernier
à Hamilton. il faudra faire con-
fiance aux responsables du der-
nier revers. Peut-être, de boucs
émissaires, deviendront-ils les
héros de ce match final des sé-
ries éliminatoires de l'Est. 11 est
vrai que les Alouettes comptent
une longue liste de blessés, mais
il n'y a aucune raison de se lais-
ser abattre pour cela. Dame
Chance peut aussi bien tourner
en leur faveur. Quant à nous,
nous croyons que le premier tou-
‘ché de la rencontre signifiera la
vie ou la mort des Alouettes.

G.L.

te. Il s'agit de Sam Fernandez.|

Hamilton comptait son quatrième
touché |
00000000000000000000080000

0000000000000000000,

Charpentier opposé a

Georges Coté dimanche
Disponible en

ree :

Charpentier deviendra le premier bouteilles de
concurrent de l'Heure des qui différentes
iles à rem trois victoires Brosseurs.
coîte année. On sait que la

|tactiques des Alouettes. La
au rancart de Clark facilita le

\travail de la défensive des Tiger

Cats. Il n'avait plus qu'un seul

“homme à surveiller sur les longs

gains. Elle consacra donc tous
ses efforts sur George Dixon et!
ralentit presque complètement

l'offensive des hommes de Perry |

Un vieil ami

dans un nouvel habit!
Recherchez maintenant le Scotch

Whisky Black & White dans ce joli

nouveau carton, digne de contenir

du Scotch à son mieux. Car c'est

exactement ce qu'est le ‘Black &

White’. C'est un mélange des meil-

leurs whiskies d'Ecosse, dont le

caractère distinctif et la saveur in-

variable lui ont valu sa renommée

mondiale. Distillé,
mélangé et em-
bouteillé en Ecosse.

      

   
plupart des premiers champions

n'ont pu défendre leur litre avec

succès, tandis que Jacques Des-|
meules et Gaby Bolduc n'ont
gagné que deux fois chacun. |
En Georges Côté, Charpentier
frontera un adversaire de clas
. Du moins si l'on se fie au |

lelassement du tournoi élimina ©
‘toire de septembre dernier ! Côté
n'était alors classé troisième. |
parmi des centaines de denis)

 

 

ja

Le secret réside dans le mélange

‘BLACK:WHITE
SCOTCH WHISKY

“BUCHANAN'S”

avec une moyenne de 176.7 en 18

| parties. Charpentier avait mé!
rité la 20e place dans ce tournei
avec 166.13 de moyenne.

| Donc, le match de dimanche
entre ces deux excellents quil-
Heure promet d’être enlevant.
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P@ Quand le chasseur questionne.

F Les andouillers des chevreuils
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sont détruits par les rongeurs
Q. — J'ai une vieille carabine

Winchester 348 et j'emploie des
balles de 260 grains. On m'a dit
que j'aurais un meilleur rende-
ment avec une balle moins pesan-
te. Quelle balle me conseillez-
vous pour le chevreuil ?
W. T. (St-Philippe-d'Argenteuil>
R. — Comme vous le savez, la

348 Winchester a été remplacée
par la 358. J'emploierais des bal-
les de 150 grains pour la chasse
au chevreuil: cette balle voyage
à environ 2880 pieds. Je ne crois
pas que la compagnie C.I.L. fasse
cette balle: il vous faudra alors
l'acheter de la compagnie Win-
chester.

Q. — Je vois que les carabines
portent toutes des noms comme:
250/3000, 30-06, 30-30, 44-40 ainsi
que 22 H.P. Que veulent dire tous
ces numéros et tous ces chiffres,
cemment s'y reconnaître ?

T. H., Limoilou (Québec)
R. — Je vous avouerai que c’est

plutôt mélant. Outre le numéro
pour le modèle de la compagnie,
comme 725 Remington, 94 Win-
chester, 99 Savage, 84 Stevens,
320K Mossberg, 336 Marlin, etc.,
vous avez le numéro du calibre;
encore la, il peut y avoir confu-
sion, car il y a plusieurs maniè-
res de designer le calibre d'une
carabine. Il faut tout d'abord dis-
tinguer s'il s'agit d'une carabine
de fabrication américaine ou
étrangère.
L'ancienne méthode était de

donner le diamétre du bore du
canon et le nombre de grains de
poudre que la douille pouvait
contenir. Exemple : 30-30. 32-20,
45-70, 44-40. etc. Plus tard le dia-
metre du bore a été nommé en
millièmes de pouce. Exemple :
270, 300, 348. etc. Quant à la
250 3000, le chiffre 250 veut dire
les millièmes de pouce. et le 3000
veut dire que la balle. à la sortie
du canon. a une vitesse de 3000
pieds par seconde. Pour la 30-06,
le “06” veut dire que cette car-
touche a été adoptée en 1906.
Voilà pour les carabines amé-

ricaines. Pour les carabines
étrangères ou européennes, le ca-
libre est déterminé par le diamé-
tre de la balle, il est indiqué en
millimètres, nous avons alors :
6.5 x 57, 7 x 64, 8 x 60. etc. Le

pme
le second la longueur de la douil-
le. Quant à la 22 H. P. ceci veut
dire que la balle a 220 millièmes

ide pouce haute-puissance.

Q. — Serait-ce une bonne idée
d'employer une cartouche 35 Re-
mington dans ma carabine 8 mm
Mauser ? Ma Mauser reçoit et
éjecte celte cartouche sans diffi-
culte.

H. J.…. Brébeuf (P.Q.)
R. — Vous prenez la chance de

faire éclater votre carabine, parce
que la pression ne sera pas ré-
partie également. La balle pour
le 35 Remington mesure .358 et
celle de la 8 mm Mauser mesure
-323. De plus, la douille de la car- p,
touche Mauser est plus longue.

Q. — Est-ce que les chevreuils
perdent leurs bois chaque annee
comme les orignaux ? Est-il vral
que les chevreuils enterrent leur
panache apres qu'il soit tombé ?

Mme Y. D., rue Principale
(Sherbrooke)

R. — Les orignaux ont des pa-
naches et les cervidés ont des an-
douillers. Les bois commencent à
pousser chez le chevreuil mâle
avant l'âge de un an, ils tombent
à la fin de l'automne ‘comme les
panaches d'orignaux’ pour re-
pousser toujours plus larges au
printemps. La mousse, qui les re-
couvre pendant l'été, disparait en
octobre juste avant la saison des
amours. Pour enlever la pelure
qui recouvre leurs bois, les che-
vreuils ies frottent contre les jeu-
nes arbres : les marques qu'ils
y laissent sont facilement recon-
naissables. Les chevreuils n'en-
terrent pas leurs bois, ils sont dé-
truits par les rongeurs.
Q. — Fera-t-on, un jour, une

carabine à ‘lever action” pour la
30-05? Quelle est la balistique
d'une 30-06 avec une balle de 180
grains ?

M. B., 22e av. (Ville St-Michel)
R. — A cause de la longueur

de la douille de la 30-06, je doute
fort que les compagnies soient in-
téressées à faire une carabine à
levier pour la 30-06. La compa-
gnie Winchester en a déjà fait
une: le modèle étant 95, il est

, maintenant disparu du marché.
| La pesanteur de la carabine a son
"importance pour déterminer sa

premier chiffre indique le diamé-  balistique: disons qu'avec une ca-
tre de la balle en millimètres et, rabine 30-06 de 7 livres et une

    
  

balle de 180 grains. vous aurez
2700 pieds et 2910 de force vive.
avec un recul de 20 livres environ

Q. — Nous avons eu une dixcus-
sion entre chasseurs sur la ma-
nière de déterminer si une per
drix, que l'on vient de tuer, est un
mâle ou une femelle, c'est-à-dire
un coq ou une poule. Les uns di-
sent que c'est par la longueur des
plumes du cou que l'on peut re-
connaître le mâle: les autres al-
firment que le mâle est plus gros
que La femelle ... Qui à raison ?

Un curieux (St-Hyacinthe»
R. — Bien que l’on entende sou-

vent dire: ‘’Regarde donc le
eau coq” ou bien “la belle pe-

tite poule’, il y a une manière
plus sûre que l'apparence ou la
grosseur pour déterminer le sexe
des perdrix. Elle consiste à ou-
vrir en éventail les longues plu-
mes de la queue de la perdrix: si
la bande noire, qui se trouve à un
demi-pouce du bout de ces plu
mes est continue. c'est un cou
par contre. si cette bande foncéuv
est interrompue au milieu par
trois plumes d'un brun clair.
c’est une poule. Cette méthode
est bonne pour la perdrix grise ou
perdrix des bois francs: quant @
la perdrix de savane,il n'y a pas
moyen de se tromper car le mâle
est reconnaissable par la petite
barre d'un rouge écarlate qu'il à
au-dessus des yeux.

  
Les orignaux ont des panaches et les cervidés ont des andouitlers.

DEPUIS 1695

 
Lisez “Photo-Journal”

‘O qu'y fait bon se la couler douce !
Le curling — au pays du Québec! Sport de plus en plus populaire, où règnent la

é, l'action et la franche camaraderie — et quelle détente après la partie
de savourer une bonne bière O'Keefe, brassée avec le houblon

sans graines qui lui assure une douceur naturelle.

62-1087
buvez O'Keefe… la bière Douce!
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Sa victoire sur Moore n'est pos des plus significatives

Cassius Clay est-il un bon
boxeur ou un grand vantard?
 bn dix n

uv aduoles de vingt ans
svt élevé au rang de premier

a<pirant au trône de Sonny

Leston.

par Maurice Desjardins

  

Je veux naturellement parler.

dee Cassius Marcellus Clay, un

aurogant jeune homme de 6

pieds 2 pouces, 204 livres. qui
+ tenu parole en knockoutant

vrand-père Archie Moore au

quatrième round tel qu'il l'as ait
waedit avant le combat,
Dans ce combat, Moore, âgé

de 45 uns (dou peut-être 54%,
«avant rien à gagner, sauf la
teurse de 575.000 qu'il a parta-
ve avec son rusé manager Jack
hearns,

S: Moore n'avait rien à ga-
“ner, puisque personne ne le
prend plus au sérieux, le jeune

«x champion olympique aux deux
prénoms qui évoquent la Rome
antique avait, lui. tout à gagner.

Un véritable prophète
‘arrogante jeunesse à vaineu

a vieillesse chancelante, et Cas
sus s'est écrié :  ‘’Maintenant.
w veux Sonny Liston et je le
descendrai au huitième.”

I! faut avouer que, jusqu'ici.
les prédictions de Clay. quant au
round final de ses combats. se
sont révélées étonnamment Jus-

tes
* Je battrai Alejandre Lavoran-

te au cinquième.” ‘Je descen-

drain Willi Besmanoff au septié-
me. George Logan au quatrième.

et chie Muore au quatrième.”
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LARK « HAWK - AVENTI

  

  

  

  

    

  

L'HOMME

QUI ACHETE

VOTRE

VIEILLE AUTO

ARGENT

COMPTANT

24,000
milles

ou
24 mois

garantie

Venez visiter la plus vaste salle de montre de l'île Jésus

POULIOT AUTO Liée
2 MILLES en ligne droite à la sortie du pont VIAU

 

rtes 35 secondes,®
El c'est bien ce qui s'est pru-

duit !
Depuis qu'il est professionnel,

Clay a participé à 16 combats. [I
a remporté 16 victoires, dont 13
par hors de combat.

t-ce lui qui détient la
de la division des poids

 

  

 

‘’clay
lourds ?
Je ne crois pas, toutefois, que

sa victoire sur Moore lui donne
le droit d'aspirer au champion-
nat mondial,

J'ai l'impression qu'il serait
taillé en pièces par Liston et
que, si un tel combat était or-
ganisé, il faudrait alerter la
SPCJPL.
La Société de la prévention de

Ja cruauté envers les jeunes poids
lourds !
les coups de massue du re-

doutable Liston “baisseraient le
caquet“ du volubile négrillon.

Un “punch” invisible !
le confrère Milt Dunnell à

assisté à la “classique” Clay-
Moore par le truchement de ‘’Te-
lemeter”, une salle de cinéma.
11 n'a pas été fort impressionné :
“Pépére Moore ne m'a pas

semblé trés intéressé à l'agres-
sion. M n'avait pas l'air d'un
citoyen disposé à faire du mal
à son semblable”.

Et Dunnell ajoute : ‘J'ai l'im-
pression que Moore ne pensait
qu'à une chose pendant le match :
que c'était son dernier et qu'il
avait bien hâte d'accrocher ses

 

mitaines aprés une carrière de
26 ans.

“l'arbitre Tommy Hart n'a

pas vu le punch final. que j'ai

entendu décrire comme ayant été

une droite foudroyante. Je suis
porté à croire que le dernier

coup administré par Cassius était

vendeur autorisé de

‘Monsieur Lark”

1450, boul. DES LAURENTIDES
Chomedey — Tél.:

tout au plus une légère poussée
sur le crane grisonnant d’Archic
“A Toronto, notre commission

athlétique aurait probablement
fait enquête sur ce punch invi-
sible."

De toute façon, il était triste
de voir Archie Moore, cet artiste
incomparable de la boxe scien-
tifique qui nous avait donné à
Montréal un magistral échantil-
lon en se vengeant impitoyable-
ment de Durelle succomber dou-
cement devant les attaques gau-
ches, incertaines et brouillonnes
de Clay.

Clay est-il aussi bon
qu'il le prétend ?

La boxe a dégringolé a un ni
veau bien bas, et il faut bien
l'avouer quand on pense qu'un
vert débutant comme Clay peut
revendiquer le poste de premier
aspirant. simplement parce qu'il
a rossé un vicillard que person
ne ne prend plus au sérieux.
I faut avouer que Clay pus

sède de la couleur. Mais on se
demande combien de rounds il

aurait duré contre l'Archie Moore
des belles années. Un round ou
deux. pas davantage.
Clay se bat très droit. le men-

ton périlleusement exposé, par-
fois les bras ballants. Si Archie
Moore ne l'a pas pincé, c'est que

ses vieilles jambes n'avaient pas

l'agilité de celles de son jeune
adversaire.

Je ne ‘vois’ pas Clay contre
Liston. Je ne suis pas encore
convaineu qu'il est le “plus

grand" commeil le claironne lui-
même sans arrêt.
J'aimerais d’abord le voir con-

tre Floyd Patterson et Ingemar

Johansson. S'il franchit ce dou-
ble obstacle, c'est qu'il a vrai-

Ltée

ET VOUS

VEND UNE

STUDEBAKER

LARK 1963

A TERMES

S| DESIRE

Toxe

comptant

seulement

intérêt

bancaire

663-3984

 

 

 
CASSIUS CLAY … sa victoire sur ‘’pépère’’ Moore n’a rien prouvé.

ment de l'étoffe. Il mériterait
alors d'étre oppose au rugueux
champion.

Quel idéal !
En attendant, il fournit de l'ex-

cellente copie aux chroniqueurs.
surtout lorsqu'il fait d'extrava-
gantes déclarations de ce genre-
ci:
“Je serai champion avant ma

 

Cet après-midi

Prin Sièges reserves

Admission generale : $1.00 

Que feront les joueurs de Ruel et Pollock
contre le club qui représentera lo Russie

au tournoi mondial de 1963 en Suède ?

RUSSIE vs CANADIENSJr.
$2.00 — Loges, promenade et mezzanine

$1.80 -- Amphitheêtre

Enfants :

NON RESERVEES SEULEMENT — Billets MAINTENANT en vente

majorité. Je serai champion pen-
dant cing ans. A 25 ans. j'accro-
cherai mes gants. A 26 ans. je
fonderai une grande corporation.
la corporation Cassius Clay. Et
enfin. à 27 ans. je ferai le tour
du monde”.
Clay. vainqueur du spectre

d'Archie Moore. est-il un bon
boxeur ou un vantard veinard ”
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En marge des déclarations du promoteur Eddie Quinn
 

Violente réplique d'AI Bachman
tLe gérant de Robert Cle

Al Bachman. n'est pas

content. ft w lu, dans notre li-

vraison de la semaine dernière.

les déclarations du promoteur

Eddie Quinn, et “est empresse

de nous écrire une longue let-

roux,

tre à ce sujet. Vous reprodui-

sons ici, dans son entier, la let-

tre de Bachman. en provenance

de que nous

avons traduite le plus exacte:
New York, et

ment possible. s

New York. le 18 novembre. 1862

M Jean Aucoin.
le Petit Journal.
Montréal.

Cher monsieur.

J'ai lu votre article — ou piu

tot les excuses d'Eddie Quinn —

a propos de ce qu'on appelle les

difficultés de Robert Cléroux

Puisque vous avez publié un côté

de la médaille. je crois qu'il est

logique et normal que vous me

iaissiez répondre a M. Quinn.

Eddie Quinn est un homme dont

les déclarations ne signifient ab-

solument rien. Il vous promettru

mer et monde pour atteindre son

but. Le moral de Cléroux a ele

durement frappé par la remise

du combat contre Archie Moore.

le 3 décembre 1961. Imaginez

ceci: un boxeur s'entraine du-

rant trois semaines, il suit une

diète spéciale, il court de cinq

à sept milles par jour. il passe

quotidiennement quelques heures

dans un gymnase. Tout cela pour

se présenter à lu pesée officielle

et apprendre que le promoteur a

cancellé Je combat. C'est un ma-

gistral affront aux espoirs d'un

jeune homme. n'est-ce pas ? Si

je me souviens bien — et j'ai une

bonne mémoire — le promoteur

était nul autre qu'Eddie Quinn.

cet homme qui pense encore que

le temps lui pardonnera la faute

qu'il a commise envers tous les

amateurs de boxe canadiens. la

ulation de Montréal et Robert
Cléroux en particulier. ;

Je me rappelle aussi qu'on ait

enleve a Quinn sa licence de pro-

moteur. Je n’en suis sûrement

pas le responsable. Cléroux en-

core moins. Les journaux du Ca-

nada et du monde entier ont blä-

mé un homme dans cet imbroglio,

Et ce personnage qui se plaint

toujours et qui n'admet pas ses

fautes est Eddie Quinn. Et si

Archie Moore a recu un faux che-

que de $25.000 du bureau de

Quinn. est-ce encore notre faute,
Cléroux et moi ”

“Quinn vous a-t-il dit...
Eddie Quinn ne connaît rien à

la boxe. Il a toujours embarrassé
Cléroux parce qu'il désirait que

ce dernier n'eùl pas de gérant of-

eco... seco

  
“LE PETIT JOURNAL’ est

heursux d’annencer la nemina-

tien officielle de M. JEAN

AUCOIN à la fonction de direc.

teur de ses pagesde sport.

“| |au pmix o£ anos
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ROBERT CLEROUX et son gérant AL BACHMAN . ..

ficiel et legitime Eddie Quinn

vous a-t-il dit comment 1l nous

a supplies. a maintes reprises.

d'accepter de maigres bourses

pour organiser ses soirces de

boxe ? Vous a-l-il dit comment

nous avons toujours collabore à

la publicité ? Vous +til dit que

nous avons tout fait pour aider

la boxe ? Est-ce Quinn qui a sor-

ti Cléroux des rangs amateurs

pour en faire une vedette il ne

saurait jamais ‘’monter” un

boxeur. Quinn ne sait mème pas

ce qu'est un crochet de gauche !

Quinn vous a-t-il dit qu'il nous

avait ‘laissés dans la rue”. à

Montréal. après que nous eus-

sions passé trois semaines a New
York où nous avions accumulé

les factures des partenaires d'en-

trainement. des entraineurs. des

hôtels. ete ?

Quinn a également voulu se

payer notre tête. Il nous à laissés

revenir à Montréal. et chaque

fois que nous avons tenté de si-

gner un contrat en vue du match

contre Archie Moore. il était oc-

cupé, n'était pas a son bureau.

ou son secrétaire était absent
Savez-vous quelle était son inten-

“tion ? Nous faire rencontrer
Moore sans contrat. Apré
match, il nous aurait produit un
autre contrat et nous n'aurions
rien reçu. En d'autres termes.

il désirait oublier la garantie de

$15.000 qu'il nous avait promise.
J'ai bien vu son jeu. C'est pour-
quoi je lui ai dit, à lui et à ses
conseillers. que Cléroux ne mon-
terait pas sur la balance pour un
combat contre Moore avant
d'avoir signé un contrat, Deux

| TROPHÉES ‘
“DOFIS” oF
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heures avant la pesée officielle.

Quina à remis le match.

Les $5,000

A propos des $3,000 que Quinn

réclame . .. nous lui devons rien *

Peut-il produire un document cer-

tifiant que nous lui avons deman-

dé de débourser vette somme en

notre nom © De toute manicre.

la plupart de ses documents sont

FAUX. La vérité est que lorsque

George Chuvalo. Frank Tunney

et Deacon Allen sont venus a

Montréal pour le diner au cours

duquel on devait annoncer le

match Cléroux-Chuvalo le 8 août.
1961-, Chuvalo n’a méme pas si-

gné de contrat. C'est la fuçon à

Quinn de bacler dos affaires 1

m'a fait venir de New York —

+ mes frais — Me laissant croire

que Chuvalo avait signé Chuvaio

et son gérd ont ensuite exigé

que nous signions une promesse
de match-revanche à Toronto.

c'est a ce moment la qu'ils nous

  

     
  
    

 

MUTUAL
*OMAHA

“notre conscience est nette”.

a demandé une somme de $5.000
pour prouver notre bunne foi Seu-
lement, on offrait a Cléroux
$10,000 de moins que ce quallait
recevoir Chuvalo + Montreal
J'ai dit « Quinn que nous refu-
sions de débourser celle somme
Il nous a ensuite supplies de si-
gner le contrat du match-revan-
che. en nous disant QU'IL VER-
RAIT LUI-MEME A CE QUE
LEDIT MATCH A TURONTO
N'AUF PAS LIEU Façon stupide
de faire des affaires. n'est-ce
pas * La journée de ce diner, le
“Star” de Montreal avail deja pu
blie, en première édition. l’an-
nonce du combat Chuvalo-Cléroux
a Montréal Comme d'habitude,
Quinn s'était mis les pieds dans
les plats et tentait de dénicher
un bouc émissaire quelque part
duns la salle Nous n'avons ja-
mais demande à Quinn de donner
un chèque de $5.000 a Tunney
Ce n'était pas notre responsa
hté N'allez donc pas vous la
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INSURANCE

COMPANY
SUCCURSALE DE MONTREAL:

NE TOURNEZ
COWL

avaniBavBir V

VOTRE BON VOISIN

OTECTIO UT
“VOTRE PAIE”

Ne vous faites plus du souvi de man
votre travail à cause de maladie ou
accident! Ua plan bon marché de Mutn
Omaha pour protéger ‘votre paie’ vous don-
nera l'argent qui aidera à subvenir aux besirs

q ens de votre famille. la nourriture,
Le loyer et les vêtements
nà c'est néveassire.

dire que nous lu devons cette
somme. Et, à propos, comment
expliquer qu'il ait gacunti ua
~ombat-revanche & Toronto, quand
| nous à dit à nous, Cléroux et

moi, que nous n'y serions pas
tenus

Depuis l'imbroglie du combur
contre Archie Moore, Quinn tra
vaille dans notre dos £0 essaie de
nous causer des difficultés par-
tout où nous allons. S'il apprend
une nouvelle nous concernant,
tente d’être le grand ami de Tun

ney — de manière hypocrite.
comme tous les laches — pour

nous mettre les batons dans les
toues

 

Cléroux n’est pas fou |
[<n ce qui concerne ma repu-

tation. laissez moi vous dire que
je peux aller dans n'importe quel:
le ville et que. partout. je sais

inen me débrouiller avec tout le

monde . à l'exception de ceux

qui veulent m'emphir, genre Eddie
Quinn * Quant à Cléroux, il a ga
gné plus d'argent cette année que

Jamais auparavant Il n’est pas

fou. croyez-moi. 1 sait très bien
quel genre de personnage est
Quinn et ne s'est pas géné pour

le lui dire.

Personne ne peut affirmer que
Cléroux a failli à la tâche |
ne boxe que depuis quatre ans et
est déjà considéré comme étant
le neuvième aspirant au titre
mondial. {1 possède un merveil-
{eux record Notre unique problé
me est le manque d'un promo
teur local . ce qui sera régle
en 1963. Meme si Fddie Quinn
tente par tous les moyens possi
hies de nous csuser des difficui
tes. nous avançons quand même
La route est difficile, je l'avoue
mais au Moins, nous pouvons
marcher la tête bien hante. No-
tre conscience est nette et les
gens nous respectent. Quant :
Quinn. demandez à dix Canadiens
françins ce qu'ils pensent de ce
promoteur Je crois bien que le
‘’pleurnicheur” est très mai con
sidéré chez vous. Demandez +
Dan Parker. du “New York Daily
Mirror” ce qu'il pense du carac
tère de Quinn Vous savez que
Parker est un journaliste honnête

 

  

   

et qu'il ecrit ‘nor’ si c'est
noir et blanc’ si c'est blanc
Dans sa chronique. M Parker
a bien defini ce quest Eddie

un BON A RIEN
Sincérement vôtre.

signé Al Bachman

Ps apres votre article
Quin est ami de Frank Tunney
Toutefois l'insu de ce dernier
Quinn n gêne pas pour dire
des choses pas toujours belles
a son sujet de ne serais pas
surpris d'apprendre que Tunney
a remis les $5,000 à Quinn .
puisqu'ils sont partenaires Vèru
fier jes relations entre ces deux
hommes et vous découvrirez la

vérité

Quinn
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courses, le pugilat, enfin tous

les sports ont leur langage se-

cruel. Un gérant où un entrai-

weur de club. un jockey ou un

gérant de boxeur. tous ces gens

vous feront de ces déclaratis

officielles à l'emporte-piès
  

 

 

Jimmy CANNON

Les sports ont leur langage secret
fe baseball, le football, les

 

. vues.

mais derrière les mots qu'il’ alibi, car les spectateurs sur- profité ?

vous jetteront à la face. vous Veillent exclusivement ceux qui
transportent le ballon.devrez comprendre plutôt ….

‘’Mes joueurs n'ont pas été eux.

mêmes”, dira un gérant de club
imrès avoir perdu deux joules
coup sur coup.
Comprenez bien qu'il voulait

dire

+

Is ne peuvent frapper. Ils

ne peuvent courir. Tis ne valent

men au champ ni au monticule.

Tout ce qu'ils savent faire, c'est

parader comme des éclopés. Ils
ne valent absolument rien

Une réflexion
“Vavais l'arbitre contre mot.

declarera le boxeur perdant.
H voulait dire: mais quelle

wrle de gérunt ai-je donc ? 11

n'avait pourtant dit qu'il s'était

arrangé avec l'arbitre. Mais ce

dernier ne s'est pas laissé ache

ler
“Nous rencontrerons les clubs

de notre Ligue les uns après
les autres, mais en temps et
heu”, confiera le gérant d'une
equipe de baseball.
Vous devez saisir ceci

  

d'apres

 

WILT CHAMBERLAIN

Li tenue de mes lanceurs. nous

<ommes destinés à perdre nos
parties les unes aprés les autres

“M avait besoin d'exercice”.
dira l'entraîneur d'un cheval qui

vient tout juste de terminer une

course en ne se classant pas
dans l'argent.
Ce qui peut se traduire ainsi

ve cheval ne s'améliorera jamais.

même s'il vit encore cent ans
Son propriétaire tient à tout prix

à le voir courir dans le Derby.

Ce n'est pas à moi de le contre-
dire. Ce cheval manque totale

ment d'étoffe.
“C'est essentiellement un

joueur d'équipe”, affirmera le
Bérant d'un club de baseball.
après avoir remporté une victoi-
re grâce au circuit de dernière
heure de son joueur étoile.

«lub de seconde division. Mais
Je ne suis pas son père, je suis
son gérant. Il devrait s'obstiner
à demander le double du salaire
qu'il gagne actuellement. Si nous
ne l'avions pes, nous gagnerions
rarement une joute.

‘Mon

   

   

LES CAMIO
Ne manquez pas l'emission télévisée “En habit du dimanche”, tous les dimanches soirs à 8h, au canal 2.

n di roan VOYEZ VOIRE SANDEUR DE CAMIONS “CHEVROLET: CONCESSION NAINER DE CAMIONS CHEVROLET DE LA REGION METROPOLITAINE »

veut dire : c'est malheureux HIER AUTOMOBILES LT
que cet athlète s’aligne avec un | 9% toe Amba. 1A ver

Division des camions : 1334 roe Tarts es

PATENAUDE AUTOMOSHE LIMITÉE,

TORTO rue lajeunessr (coin Boul Gown)

mi e.adel

BARNASE MOTORS TD,
923 owl. Lautention.
Sib avert. PQ KI 44401

Des alibis
nouveau

LES NOUVEAUX CAMIONSDE SURETÉTOTALE

SEUL CHEVROLET À PU FAIREUNE T

‘Je dois ma victoire aux coups | qui a de bonnes jambes. C'est jamais vu quelqu'un

que je lui ai portés au corps”,
soutiendra le boxeur gagnant.
Ce qui signifie : Je n’ai cessé à former le caractère d'un étu- pas une seconde. J'accepterais

de porter des coups bas à mon : diant”,
adversaire. L'arbitre était aveu-, d'un collège américain. dans son enregistrer quelques

gle. Pourquoi n'en aurais-je pas discours

“I à écouté tous mes comman-
dements aujourd'hui’, jubilera le pas mentionné cels. le gérant de jours entendu dire que la boxe

notre é.uipe de football aurait était une affaire arrangée d'a-

vance. Je savais que je ne pou-jockey du cheval gagnant.
Ce qui veut dire : tout ce que pu me faire destituer.

nouve lancer à fuit j'ai eu a faire au cours de la
merveille”, déclarera le lanceur
gagnant.
I veut dire: jai lancé des

*‘Leurs lignes de défense étaient “'spithalls” que 1'arbi X i ; ila ’ é 3 itron artWines delenee¢ tent| p q arbitre n'a pas nait menacante, Voila ce que n'est pas un athlète. Tout ce qu'il

cédera un gérant de football.
Traduisez plutôt : nous aurions

dû gagner la joute par deux tou-
chés. Ma stratégie a été déjouée
par le gérant de l'autre club,
‘On peut toujours se rattraper sur

» les lignes de défense pour un

c'est que de monter un cheval| a, ce sont ses sept pieds. Je n'ai
avoir si

lui qui gagne la course. ‘mauvais oeil que lui. Si je pou-

“Le football aide véritablement vais l'échanger, je n’hésiterais

saurait
ints.

“J'aurais pourtant dû gagner”.
se plaindra le boxeur perdant.

Voici ce qu'il pense : j'ai tou-

affirmera le directeur volontiers un nain qui

inaugural de l'année:
scolaire.

T1 vous confiera : si je n'avais

“Notre géant est notre meilleur vais pas battre mon adversaire.

course, ce fut de le laisser courir joueur défensif”, dira le gérant Mes gérants et les arbitres n'ont

librement. À peine ai-je eu à le d'un club de ballon-panier.

stimuler quand la situation deve- Tl pense plutôt: ce joueur faveur.

 

Len,

“
+

ELLE DEMONSTRATION
DE PUISSANCE, DE PERFORMANCES ET DE SURETE
Les camions Chevrolet 1963 ont démontré leur

valeur avant d'être offerts en vente. Pour cela,

six d'entre eux ont traversé le continent afin

d'entreprendre une randonnée d'essai sur le

plus rude parcours de l'Amérique du Nord: la

péninsule de Basse-Californie, au Mexique.

La puissance, les performances et la sûreté

des Chevrolet s'y sont révélées avec éclat: aucun

retard, panne ou accident n'a troublé le voyage,

et pourtant les véhicules n'ont reçu que l'entre-

tien courant. C'est ainsi que les camions Che-

vrolet 1963 ont pu être baptisés “les nouveaux

camions de sûreté totale”.

Cette sûreté à toute épreuve, chaque camion

Chevrolet 1963 la possède. Que vous les fassiez

passer à travers champs ou circuler en ville, les

Chevrolet 1963 rempliront toutes leurs promes-

ses.

Renseignez-vous aujourd'hui même auprès du

concessionnaire Chevrolet de votre voisinage et

vous saurez tout le profit que ces camions vous

réservent.

 

<29 que Jates est.
«roe

Atet rue St-Denis.
279.6400

SNYDSA AUTOMOBILES LTD.
2150 rue Notre Dame
Tachi PO 617.4881

 

  
 

NOUVEAUX MOTEURS Sur ses camions 63.

Chevrolet offre Jeux nouveaux moteurs six cylin

dres: l’un de 230 po. cu. développant 140 cv,

autre de 292 po. cu. développant 165 CV. Tous

deux ont cet Bauipement vilebrequin à 7 pa

hers, ventilation force du carter, filtre à wile

à plein débit et génératrice Deicotron. Ces sou

veaux venus viennent s'ajouter À la série rom

plète des moteurs Chevrolet déjà si réputés

DEUX NOUVELLES SUSPENSIONS sut

__ les modèles légers, is suspension à roues avant

indépendantes et À ressorts d boudin assuts le

maximum de résistance et de confort. les

camions Chevrolet moyens êt lourds ont, comme

équipement normal, une nouvelle suspension

avant à ressorts à fMexibilité variable inspirée

de la suspension arrière du même type qui a sl

bien démontré ses qualités

 

NOUVEAUX CHÂSSIS
échelle, plus robustes et )

'ossature des Che 63. Chaque châssis.

dans chaque série, spécialement conçu et

tobriqué pour répondre à tous les efforts qui jui

ser \mposés. C’est la manière Chevrolet de

veus assurer que chaque charge de camion sers

une charge payante.

Des chôssis du type
plus durables, forment

   

 

 
 

DUVAL MOTORS (1960) LTD.

CLERMONT MOTOR LIMITED, HAROLD CUMMINGS LID.,
A255 vue Jean Talos owem,

(rede bowl. Decarie) RE. 2.1911

fonin 2le Ave)

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

NS CHEVROLET 1963
C1.203C9

3. P. CHARBONNEAU AUTOS LTEE,
1930 rue Sie-Catherine em
LA 64471

CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF MONTREAL “se.
Division des Camions :

erat Upper Lachine Rosd, MU 9-0641

SALOIS AUTOMOBILE LTRE,
#10 boul Cuté 1abelle.
Chomedey. PU. MU

PARK AVENUE CHEVROLET ATRE,
3421 avermse du Parc.
VE 95681

DOYLE MOTORS LMAITED,
4501 aveme Bannantyne.
Verdus. PO PO 94501
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N Les meilleurs fournisseurs de copie sont Plante et Geoffrion

Les gens du hockey et les journalistes
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Si on nous confiait la tâche
d'intecvieser Phil Goyette ou

i Richard au moins une
maine, ma foi | nous
ts de métier.

par Jean AUCOIN

nous accepte-

rions volontiers d'interroger
Jacques Plante ou Bernard
Geaffrion tous les jours, telle-
ment ces deux devniers rendent
le travail du journaliste facile.
Chez Jacques Plante. le repré-

sentant de la presse n'a qu'à po-
ser une première question et il

    

D'autre part.

partira le calepin bourré de no--
tes. Quant à Gcuoffrion. il suffit
de l'interroger sur un sujet qu'on
n'aborderait pas avec un autre
athiete : il bondit littéralement et
s'exprime sans ambages. Le
Journaliste n'a qu'à être aussi
“vite sur son crayon” que le
Boomer l'est sur ses patins et
son reportage est fait.

Les réponses brèves de
Richard et Goyette

En général. les joueurs de hou-
key sont de bons fournisseurs de
copie et refusent rarement d'ac-
vorder des entrevues aux journa-
listes Les joueurs des Canadiens.
en tout cas. ne sont pas réticents.
Certes. ce ne sont pas tous des
Plante ou des Geoffrion. mais on
sent chez chacun d'eux le désir
de satisfaire la curiosité de ceux
qui se donnent pour mission de
1es faire mieux connaître du*pu-
blic

Phil Goyette et Henri Richard.
par exempie. répondent Hrieve-
ment aux cinq. dix et parfois
quinze premieres questions qu'on
peut leur poser. Des “oui”, des
‘non’. des ‘peut-être’, des ‘’ça
dépend de ©. des "je ne sau-
rais dire”. Le reporter devra être
extrémement chanceux pour se
tirer d’une interview avec Govet-
te ou Richard en moins d'une
heure.
Cela nous a pris plus de deux

heures pour entendre de la bou-
che de Richard l'explication de
ses brillants succés du début de
ia présente saison. Chez Phil
Goyette, l'an dernier. il nous a
failu quelques heures avant de
iui tirer les vers du nez.
Comment se comportent les

autres joueurs des Canadiens
lors d'une interview ? Trés bien.
en général : Lou Fontinato. qui
ne donne pourtant pas l'impres-
ston d'être un type des plus ac-
cueillants. a surpris plusieurs
journalistes.
Les recrues Jean Gauthier et

Red Berenson sont des types tout
à fait opposés Le premier. con-
fant et ur de lui-même, s'adres-

JACQUES PLANTE...

 PSE AS

   ERIC NESTERENKO

«. . froid avec la presse

se a tous les reporters qu'il ren-
contre sur son passage. Berenson.
lui. est plutôt timide Au début
de l'année. il a bien accepte que
nous le rencontrions à sa demeu-
re. mais il aurait préféré refuser
l'entrevue D'ailleurs. tout au
long de l'interview auquel nous
l’avions soumis. Red devenait de
plus en plus ma! à l'aise de par-
ler de lui-même de ses exploits
de ses talents

 

L'art de ne pas

se compromettre

Jean Beliveau est l'un des
athletes les plus sympathiques
que !e métier nous ait valu l'hon-
neur et le plaisir de rencontrer
Toujours d'humeur egale. Beit-
veau ne s'emporte jamais et ré-

pond calmement a toutes les
questions Seulement. je capitaine
des Canadiens nous rend parfois
la vie difficile involentaire-
ment. bien sûr. Ainsi. il tentera
toujours de detuurner la conver-
sation lorsque nous parlons de
lui. H refusera de repondre s'i,
estime que ses paroles pourraient

blesser quelqu'un. Ti y a quelques
annees. nous lui avons demandé
de nous entretenir d'un sujet qu'il
connait pourtant tres bien
Punch Imlach. Béliveau a déja
joué sous les ordres d'Imiach a
Québec. Jean a insisté pour que
nous lui fassions grâce de cette
question. Pour ne faire aucun
tort a Imlach ? Pour ne pas af-
firmer que ce dernier est supe-
rieur a Tue Blake ? Le cas ne
sera probablement jamais éclair-
ci. Pas par Béliveau. du moins.

Dickie: Moore, méme s'il dé-
teste parler de ses nombreuses
blessures. ouvre toujours sa purte
toute grande aux gens de Ja

 une seule Question suffit !

LOU FONTINATO

.. surprenant

presse. Bob Rousseau —- avec
Henri Richard —est le champion
des pince-sans-rire du Tricolore.
Tous leurs propos sont teintes
d'ironie

Bill Hicke. Ralph Backstrom.
Tom Johnson Jean-Guy Talbot

iilles Tremblay répondent tou-

   
 

de

PHIL WATSON

.. on s'en ennuiera

jours spontanément. rendant am
s1 tres facile la tache du reporter

Toe Blake ? En temps et lieu !
Quant à l’instructeur Toe Blake

bien malin celui que parviendrait
à obtenir de lui une interview au

, vestiaire de l'équipe. Pas mème
apres un simple exercice du club

Les confrères des quotidiens pro-
fitent de la présence de Blake
à sa chambre d'hôtel — quand
les Canadiens jouent à l'étranger
-- pour obtenir leurs renseigne
ments. Les journalistes des perio
diques pourront bavarder avec
Blake pendant des heures... mais
pas n'importe où. L'endroit idéal ‘
A son petit bureau du Forum

Chez les autres équipes de lu
N HL. les joueurs les mieux es
times pour leur collaboration
avee la presse sont Johnny Bow
er. Dave Keon et Eddie Shack
Toronto: Bobby Hull, Pierre

Pilote. Jack Evans et Reggie
Fleming: Gordie Howe, Marce
Pronovost et Vic Stasiuk «De
troit+. Camille Henry, Doug Har
vey. Lorne Worsley et Andy Bati-
gate ‘Rangers: leo Boivin
Cliff Peanington et Jean-Guy
Gendron Boston.
l’armi les joueurs plutdt frowds
ec jus reporters. mentionnon-

y Sawchuk, Eric Nesterenk
-— parfois — Glenn Hall.

Chez les gérants & instructeurs
Frank Selke, SyA Abel, Rudy
Pilous, Tommy Ivan et Punch
Imluch savent toujours entretenir
les journalistes de façon interes
sante La confrérie des represen
tants de la presse vient toutefois
de perdre son ‘homme de fo
hey © prefere  Plul Watson

oo. S

   

 

Au “Bonspiel de presse O'Keefe”
Le ‘’Bonspiel de presse O'Keefe 1962“ à eu lieu au début de la semaine, au Lorraine Goit &

Curling Club. Les représentants de la presse, de la radio et de la télévision se sent alors disputé
un match amical en ce début de saison. Sur cette vignette, on aperçoit, de gauche à droite,
MARCEL BOISVERT, de la Presse Canadienne; GERRY LEVESQUE, gérant du marketing chez

O'Keete et CHARLES BORDELEAU,vice-président du club de Lorraine.
 

   
    
  

  

  ans dans le fût
WISER'S DE LUNE

Les whiskys Wiser sont plus âgés dans

presque toutes les catégories de prix!

Etle vieillissement, chez Wiser, se mesure au temps passé
dans les fôte de chêne et non pas seulement en fonction

de la date imprimés sur la bouteille. Après le dernier mé-

tange, les whiskys Wiser sont retournés dans les fûts où

ils continuent devieillir lentement. C'est ce vieilli
lent qui leur donne leur velouté naturel et leur  
délicate... Si vous désirez ce qu'il y a de mieux exigez du
Wiser — Il est plus Agél

Les whiskys les plus avantageux aujourd'hui: Wiser's De Luxe, égé de 10 ans;
* Wicer*s101, Agé de 6 ans, Wiser's Oid Rye, âgé de 5 ans; Wiser's Special Blend, âgé de 4 ans.
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Ils adoptent trois nouveaux règlements

Les dirigeants du hockey amateur

cherchent à éliminer les bagarres
Il y a quelques semaines de

vela, les rubriques sportives des

quotidiens nous

que M. Robert Lebel, représen-

tant de la C.A.H.A., avait été

reçu comme il se devait par M.

par Georges SCHWARIZ

Clarence Campbell, c'est-à-dire
mment, el que ses pro-

positions visant à changer cer-

tains règlements du hockey

amateur avaient été repoussées

Dans l'esprit de ceux qui rap-
portaient l'événement, il était

clur que la logique l’avait em-

  

 

  

porté et que des amateurs n'al-,

sent pas dicter leur ligne de’

vanduite aux professionnels. Car

enfin. tous les jeunes aspirent à

avenir des vedettes du hockey

et le meilleur moyen d'y parve-

mr est quand même de se fami-

hariser avec les règlements de

la LNH. D'autre part, comme
la majorité des équipes mineures

font partie du ‘territoire’ de l'or-

ganisation des clubs prolession-

nels, il est somme toute raison.

nable que ces deraiers exercent

un contrôle sur elles.

Un autre point de vue

Or, comme nous le faisait re-

marquer Robert Lebel, les faits

E..-

 

fc come 1

 

+
“ne sont pas exactement tels qu'ils M. Lebel, elle doit réglementer
sont été décrits et interprétés. toutes les compétitions amateur

fessionnels et amateurs se réu-
nissent chaque année pour discu-
ter et mettre au point les lois

| qui réglementent le sport natio-
‘nal canadien. Ensuite, tous les
changements doivent être approu-

, vêés par les deux groupes, car le
! consentement commun est néces-
saire. Autrementdit les ‘grands’
sont même tenus de consulter
les ‘“petits’’.

Les “petits”, c'est-à-dire la
C.A.H.A. (Association Canadienne
de Hockey Amateur), dirigent un
organisme auprés duquel 150,000
joueurs sont licenciés. Leurs pro-
blèmes d'administration sont ex-
trêmement complexes, puis
doivent organiser et légi
pour une quantité innombrable
d'équipes à travers tout le Ca-
nada. On ne traite pas ici à coups
de millions de dollars et il faut
progresser avec les moyens du

i

|

annonçaient| Tout d'abord, les dirigeants pro-'y compris celles des vétérans.
c'est-à-dire de ceux pour qui le
hockey n'est qu'un passe-temps
et non une activité régulière
(l'ouvrier, l'employé de bureau.
le fonctionnaire, ete.) ainsi que
celles des tout jeunes. Ces deux
catégories, qui forment finale
ment une grande partie de l'ef-
fectif total, sont composées en
majorité de joueurs n’ayant ni
le physique ni la préparation mi-
nimum pour subir des contacts
aussi violents, aussi rudes, que
ceux admis par les sportifs à
plein temps. En conséquence, les
reglements doivent-ils, dans ces
catégories, étre suivis a la lettre

u'ils et même être modifiés, s’il le
érer laut, pour ne risquer en rien le

développement des jeunes ou le
bon état des plus âgés? Ce pro-
blème est naturellement le mé-
me que celui des 28 autres na-
tions affiliées à la Fédération in-

bord par une gestion saine et des {ternationale de hockey sur glace
mesures précises. Aussi les as-
semblées plénières de l'associa-
lion ne sont pas moins effectives
que peuvent l'être celles de la
NHL.

Maintenant. le but de l'associa-
tion n'est pas, certains se lim.
ginent peut-être. de fournir des
joueurs aux grands clubs. Comme
le faisait justement remarquer

1ePamaiserieSE

dont M. Lebel est l'actuel prési-
dent. Pour les mêmes raisons,
les règles sont-elles très stricte-
ment respecté

 

ées dans ces pays

qui ne connaissent pas ou peu le
professionnalisme ?

Nouveaux règlements
Quoi qu'on ait pu dire, 3 nou-

velles mesures disciplinaires ont

BOB LEBEL ...

 

‘notre but n'est pas de fournir des joueurs

aux grands clubs‘.

| été adoptées à l'unanimité, cette
saison, chez les amateurs:

1) tout joueur, gérant, instrue-

teur ou membre de club qui frap-

pe ou bouscule un arbitre sera

automatiquement suspendu pour

un an;
2) tout joueur qui blesse ou

tente de blesser, même sans suc-

 

:cés, un autre joueur à l’aide de

! son bâton recevra automatique-

| ment une punition de match et de

! mauvaise conduite;
3! tout joueur qui vient parti-

ciper à une bataille déjà en cours

 

recevra lui aussi une punition de
match et de mauvaise conduite.
Ces mesures sont déjà en vi-

gueur et le personnel des divers

clubs doit en tenir compte dans
les compétitions en cours.
Voilà un pas de plus vers ces

fameux reglements internatio-
naux que tout le monde critique,
mais qui. finalement. ne diffèrent

des nôtres que par la rigueur
avec laquelle ils sont appliqués

et, bien sûr, par l’interdiction
d'employer la mise en échec dans
la zone adverse.
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En devenant tous deux professionnels .. .
 

Rochon et Godin découvriront-ils

eux-mêmes
Récemment, les populaires

joueurs de tennis Henri Rochon
et Rolland Godin annonçaient
qu'ils passaient aux rangs pro-
fessionnels.

par Robert RPEST

Depuis de nombreuses an-
nées, ces deux athlètes ont fait
leur large part dans le domaine
du tennis amateur, et ils veu-
lent continuer. mais en essas ant
tout de même de faire quelques
dollars.

Il n'y a sûrement pas une
fortune à faire avec le tenns
professionnel chez nous, mais au
moins, comme faisaient remar-
querRochon et Godin lors d'une
conférence de presse, tenue ré-
cemment en la salle de récep-
tion Dow, nous ne jouerons plus
simplement pour des trophecs
et des médailles.

C'est durant cette réception
que Rochon et Godin ont. en
toute franchise. dévoilé leur
plans d'avenir. tout en fuisant
rigoler les invités avec des pro-
pos bien amusants. Henri Ro-
chon. qui est aussi spectaculaire
derrière un microphone que sur
un court de tennis. a fait re-
marquer que méme s'il jouait
depuis 32 ans. il n'a que 38 ans.
puisqu'il a débuté à l'âge de
€ ans. ‘’et de la main gau-
che s'il vous plait’! I n’est
donc pas un p'tit vieux puisque
la vie débute à 40 ans.

L'expér:ence
Henri a été membre de pres-

que tous les clubs de Montréal.
Il a fait ses débuts au parc
Jarry. I fut choisi à dix re
prises sur l'équipe canadienne
de la coupe Davis: la première
fois, alors qu'il avait 22 ans, et
la derniére en 1957, alors que
le Canada a joué a Trinidad.
Henri compte des victoires inter-
nationales sur des joueurs répu-
tés comme Pierre Pélizza, Paul
Remy, Robert Abdessalem. Don
Candy, Mario Llamas, Ricardo
Balder et plusieurs autres. A
17 ans, Rochon triompha de Gil-
bert Hall alors classé 10e meil-
leur senior aux Etats-Unis. Mais
selon Henri, le triomphe qui lui
a fait le plus plaisir a été lors-
qu'il a remporté le champion;
nat du Canada, en 1949. Lors
que nous avons parlé à Henri
de ses sautes d'humeur sur les
courts, il nous à répondu : ‘Ou-
blions cela si tu veux, car ce
n'était probablement que pour
être spectaculaire.”
Rolland Godin, qui a débuté

au tennis à l'âge de 15 ans, a
maintenant 14 années d'expérien-
ce et a'déjà été choisi le meil-
leur junior au Canada. Il a été
nommé sur l'équipe canadienne
de la coupe Davis, en 1968, et a
gagné tous les tournois invitations
de Montréal. Il compte des vic-
toires sur Dennis Ralston des
Etats-Unis, Jack Hammil de
l'Afrique du Sud et a triomphé
des Barclay, Godbout,
et autres. Il n'a cependant ja-
mais triompher de Robert

En plus des exhibitions de
tennis, des cours et cliniques,
Rochon et Godin livreront quel-
ques joutes de tennis sur table,
à Certains endroits, car ce sont
deux fameux joueurs.
ayant déjà été classé Se au
Canada, et Godin 3e il y a une
dizaine: d'années. Godin. qui
travaille pour le compte de la
brasserie Dow, depuis sept ans,
au département de la vente et du
transport. est aussi un excellent
joueur de hockey. Depuis cing
ans, il fait tie de la ligue
Amicale St-Viateur et _s'al
pour le Deschénes et Fils. En
1968-61, alors qu'il jouait pour
le Montreal Forged, il a fini en
tête des compteurs avec une
cinquantaine de Pies.jeunes

Nous avons demandé & Ro-
chon et Godin ce qui les avait
Incités à quitter les rangs ama-
teurs. Rochon, qui s'est fait le 

  
         

 

HENRI ROCHON et ROLLAND GODIN
...leur dernier trophée chez les amateurs.

porte-parole. nous a déclaré:
“Nous n'avons plus de trophées
ou médailles à gagner. mais
nous voulons tout de même con-
tinuer à aider le tennis. un sport
qui en général a été boa pour
nous. Nous désirons en profi
ter pour remercier l'Association
de tennis amateur du Canada et
celle de la province de Québec
pour ce qu'elles ont fait pour
nous. Nous voulons naturelle-
ment essayer de faire des ‘’pias-i
tres, mais il ne faut pas se
leurrer, et c'est surtout pour
populariser le tennis. aider au
développement des jeunes. les
faire profiter de notre expérien-
ce et servir d'éclaireur pour
l'association du tennis partout
où nous irons dans notre tour-!
née”. |

Henri Richard sera là
Nous avons demandé à Ro

chon de quelle façon ils allaient
procéder, et il nous a dit : ‘Gilles
Houde, qui est promoteur de
notre tournoi, mettra à notre
disposition les courts du nouveau
centre culturel et sportif des mé-
tiers de la construction où il est
gérant général. A cet endroit,
il y aura un court intérieur et
quatre extérieurs: nous agirons
comme instructeurs. et nous for-
merons une école de tennis re-
connue. Cet hiver. nous donne-
rons quatre ou cinq exhibitions.
mais l'été prochain nous voyage-
rons beaucoup. De mai à sep
ternbre, le fameux Henri Richard,
joueur étoile des Canadiens, qui
incidemment demeure près de
chez moi à Duvernay, d'ajouter
Rochon, se joindra à notre trou-
pe. Nous croyons que Richard.
qui est un excellent joueur de
tennis, va nous aider considéra-
blement à attirer les spectateurs.

Une bonne formule
“Il ne faut pas croire qu'au

simpie nom de Rochon et Godin
les amateurs vont se déranger
par centaines, mais avec le
“Pocket”, les gens seront un
peu plus curieux pour voir com-
ment le jeune Richard se com-
porte sur un court. [| jouera
alors contre le champion de la
"ville que nous visiterons, soit |
Granby, St-Jérôme, Joliette, St-
Eustache ou ailleurs. Godin et
moi jouerons ensemble et. en-
suite, il y aura match entre le
champion et Godin contre Ri-:
chard et moi. Je crois qu'avec |
cette formule, nous pourrons sus-
citer de l'intérêt et nous ren-
dre compte du talent des jeu-

| nes joueurs de la province et
aussi de Montréal, car nous au
rons quelques exhibitions dans la

Métropole” Et Rochon d'ajou-
ter en riant : ‘J'aurais du de
venir “pro” depuis longtemps car
je crois que ce ne sera pas
Mauvais non plus pour mes af-
faires dans l'assurance”

Les projets de Rochon et Go:
din sont nombreux et leur formu-
le semble très bonne. Reste à
leur souhaiter de réussir et de
trouver de futures étoiles pour
les équipes canadiennes de la
coupe Davis

Samedi, 24 novembre à 8 h. PM.
MOCHET — LIGUE NATIONALE

Boston vs|(Canadiens

Lundi, 26 novembre a 7 b. P.M.

LIGUE IMDUSTR'ELLE
DE HOCKEY

Mardi, 27 novembre a 8 h. P.M.
MOCKEY — LIGUE JUNIOR DE L'ONTARIO
ST. CATHARINES vs CANADIENS
SIEGES RESERVES $2.00 ef $1.50 rome
nade, loges. mezzamine ef amphithedlre
contre). ADMISSION GENERALE $1.50 e!
$1.00 — Promenade, loges ei mezzanine
bouts, 51.50 — Amphithédtre (bouts: et
tout le cercle $1.00 — ENFANTS 50 sous
Dans LES SECTIONS MON RESERVEES SEULE
MENT. Bilets en vente lundi matin à 10 h
rs

Mercredi, 28 nev. à 8 h. 15 P.M.
MOCKEY — LIGUE METROPOLITAINE

Lachine vs N.D.G.
Admission générale - 50 sous, enfants
25 sous. Billets on veate mercredi soir a 7 h

Jeudi, 29 nov. à 8 h. 30 P.M.
HOCKEY — LIGUE NATIONALE

Toronto vs Canadiens
Sièges réservés à 51.75 dans la terrasse
of admission générale à $175 et $150
on vente MERCREDI matin à 10 boures
Admission générale à $1.25 on vente jeudi
soir à 7 h. aux guichels de la rue Si-Luc

TO

Vendredi, 30 nov. à 8 bh. 15 PM.
MOCKEY — LIGUE METOODOLITAUNE

Valleyfield vs N.D.G.
hémission générale: 50 sous, enfants |
25 vous, Billets on vênte vendredisoir à 7 N |
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Magasinez les jeudi et vendredi soirs jusqu'à

9 heures, le samedi jusqu'à 6 heures pm.

  

    

  

   
  

 

  

A
A

J N

 

   hi}

  

    

 

  

 

    
  

Réparée ou Remplacée sans Frais !

(Si

    

      

  

      
    

    

 

   
  
   
    

"T3

LE CADE

L'ATELIER
12 ourirs ELECTRIQUES DANS 1

Ÿ compris ensemble motorisé pour vis et boulons, 16 morceaux

| Le moteur qui ne BRULERA pas!
Construction soignés pour Scièges Difficiles.

Sablages, Polissages, Meulages. etc.

Une “Grande Valeur"!

 

      

 

      

  
    

  

ILER LE,
90 pouces carrés

  

Perceuse Garantie pour 1 An!
  

à utilisée de façon normale et appropriée)

Utilisée sur votre vols
ture ou vos meubles, le

polissause motorisée foe
dilere votre besogne.

Compereble av
“1cdile “Sanders”

serre sant
S'EMGAGE ET S'ENLEYE
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PLUS EFFICACE!
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-ABLAGES LISSES!
nt LAISSE AUCUNE ÉGRATICHURE |

   

dIEA$E Decoupez et Postez ce Coupon!

L
v

29
61

2
1
q
W
A
A
O
U

SZ
n
p

au
te
ur
ss

"
T
V
N
H
A
O
L
L
I
L
A
d
a
l

  
 

     

 

  

»

$ CONTROLEUR DES VENTES :

858 est, rue STE-CATHRRINE 6960, rue ST-NUBERT 1 1416, rue ST-URBAIN Montréal 9, P.Q. :

ator 4-206) Chssrant 14068 : Vegas m'expédier L'Atelier Domicile, annoncé dns "Le Petit Journal” À

4660 oot, rvs STECATHIRING 1020, ru0 NOTRE-DAME 4074, reo WILLINGTON y à 950.08.

Cloirvel 86-7019 ME 7.5028 (Lachine) PO. 60-8911 (Yordun) :
eve, Tanda fd :

8260, rve MASSON 1278 ost, MONT.ROYAL 3730 ost, rve ONTARIO g Nom — 5 ! ve - te sono de vote) Ÿ

Raymond 73770 1.3373 LAtentoine 6-1667 : (Æcrire en lettres moulées) DOuvres vn nouvesu :

a plus de 80 mogosins
’ TL à 9

dans le Québec pour 1000,rve AMWIRST 3738 overt, ree NOTREBANE 0104 aust, rus NOTHEOANE § aontsse - bo = men 1

; it Victor 2-6941 Willington 5.4994 Wikingten 85-7613 i Depots ser trains :

mieux vous servir
vue m ès !

lensnennsonsananssansessnsssssasssssssesss

—

 



 
 

A
-
7
8

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
du

25
n
o
v
e
m
b
r
e

19
62

Pourquoi pas à Bordeaux et à St-Vincent-de-Paul ?

Le golf remplace les émeutes
dans 27 prisons américaines

Si les autorités de la prison®
 

de Bordeaux et du pénitencier
St-Vincent-de-Paul sont intéres-
sées à ne plus avoir d'émeutes,
elles devraient suivre l'exemple
"666000000000 00000000 01

Au hockey
| junior  
Ligue Junior de l'Ontario
Samedi. 24 novembre : Niaga-

ra Falls vs St. Catharines.
Mardi, 27 novembre :

ra Falls vs Guelph; St. Catha-
rines vs Canadiens. i
Jeudi. 29 novembre: Cana-

diens vs Hamilton; Niagara Falls
vs Peterborough.

Ligue Métropolitaine
Dimanche, 25 novembre : Ro-

semont vs Verdun: Lachine vs
St-Jérôme; Valleyfield vs Pales-
tre Nationale: N.D.G. vs Sorel.
Lundi, 26 novembre : Sorel vs

Lachine.
Jeudi, 29 novembre : Palestre

Nationale vs Verdun: Rosemont
5, St-Jérôme: Valleyfield vs So-
rel.
Mercredi. 28 novembre : La-

chine vs N.D.G.
Jeudi ,29 novembre :

Nationale vs Rosemont.

Association provinciale
Dimanche, 25 novembre : Qué-

bec vs Montréal-Nord: Saint-
Hyacinthe vs Trois-Rivières;
Shawinigan vs Victoriaville.
Mercredi. 28 novembre : Sha-

winigan vs St-Hyacinthe: Trois-
Rivières vs Montréal-Nord.

Jeudi. 29 novembre :
Rivières vs Shawinigan.

Palestre

  

 

des institutions pénales du Mi-
chigan ... et faire construire a
l'intérieur des hauts murs des
terrains de golf miniatures! |

Le golf. en prison, n'est pas|
une invention récente. C'est le
{ directeur de la prison de Leaven-|
worth, au Kansas. qui eut le
premier l'idée, en 1935.

Depuis, plusieurs geôles ont

plusieurs fois et je me suis aper-
cu qu'il fallait hons nerfs et
une bonne constitution pour réa-
gir et tenter de prendre une hon-
nète revanche.”
Des spécialistes du vol à main

armée et du cambriolage. des
escrocs, des faussaires, s'inscri-
vent aux compétitions de golf.
Mais ils ne trichent pas.
 

“II y a peu de golfeurs parmi

l'tenciers et 18 dans des prisons niature, n'avaient jamais vu de

suivi cet exemple. Aux dernières les criminels, dit Bob Parsaca.
nouvelles, il y avait. aux Etats- directeur athlétique à Jackson.
| unis, 27 terrains de golf minia- | La plupart des détenus qui de-
tures dont neuf dans des péni- viennent des mordus du golf mi-

Niaga-;

Trois-

MOTEUR

| PAS DE COMPTANT

communes.
Le plus vaste terrain se trouve

à Jackson. dans le Michigan. Tl
(couvre une superficie de 60
| acres. |
| A Marquette. dans le même
Etat, on organise des tournois
omniums el on permet aux gens
d'en dehors d'y participer. ;

Des groupes d’hommes d’affai-
res offrent des trophées. mais
lorsqu'un détenu gagne un de ces
trophées, il doit donner une pinte
de sang à la Croix Rouge. |
De cette facon. on a recueilli

2,046 pintes de sang. dans les
prisons du Michigan.

Les voleurs ne volent pas!
Selon le directeur de la prison

de Southern Michigan, le golf
améliore les relations humaines.
enseigne l'esprit sportif. la poli-:
tesse. la bonne étiquette. Au
baseball et au football, il y a de
nombreuses batailles entre déte-
nus. Au golf, jamais.

Un condamné à perpétuité. à
Jackson. déclare : ‘Je croyais

que le golf était un jeu efféminé.
Je suis content d'y jouer, main-

tenant. J'étais trop malade pour

jouer au baseball et au football.

Au golf, je me suis fait battre
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près une balle de golf.” ;
Ce qui devrait signifier que si

on joue au golf on n'a guère le
temps de violer les lois.

Une chose admirable
Au début. on avait construit

des terrains de golf à l'usage des
plus de 40 ans. Mais les jeunes
détenus s'y intéressent énormé-
ment. I n'est pas rare de voir
des files de 40 à50 hommes qui
attendent leur tour.
Et c'est peut-être drôle à dire.

mais nous avons l'impression
qu'il y a beaucoup plus de gol-
feurs ‘voleurs’ en liberté qu'il
peut y en avoir entre quatre
murs. !

A Southern Michigan, le direc.
teur déclarait récemment : “Le
golf risonniers est une cho-
se irable. It leur fait prendre
l'air, leur enseigne les bienfaits
de l'intégrité et de l'honnêteté”.
Messieurs de Bordeaux et de

FIOÈLE À LA VIEILLE FORMULE

ot Mut VEUVE H. SEVERY
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  Joey Durelle à
«Phota John Ta, wr»

l'entrainement
En prévision de son match pour le championnat mi-moyen du

Canada qu'il livrera à Peter Schmidt, Joey Durelle s’entraine

régulièrement au gymmase du University Settlement. Le combat

aura lieu le 3 décembre, au cen

que Durelle et Schmidt s'étaient |

tre Paul-Sauvé. On se souvient

ivré l'un des plus spectaculaires

matches de la dernière décennie, en août dernier, à Trois-Rivières.

Au football américain

Les Redskins tenteront |

de vaincre
Dimanche. le 23 novembre,‘

les Giants de New York affron-
terunt les Redskins de Washing-
ton dans une joute régulière
de la ligue Nationale de foot.
ball. Les Giants dominent le
classement de la division Est.
Les Redskins, qui occupent le
deuxièmerang, sont désireux de
réduire à deux points la marge
du New York. ,
Cette rencontre est d'iuportan-

te capilale pour les deux clubs.
Une victoire pour les hommes
d'Allie Sherman les assure pra-

championnat
contre,

de
un

tiquement du
leur section. Pur
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Ce #1
DON CHANDLER

... Ut spécialiste des bottés

triomphe des Redskins leur per-
mettra d'aspirer de nouveau aux
grands honneurs.

Actuellement, les Giants pos-
sèdent une fiche de 8 victoires
et de deux défaites. Quant aux

ins, ils ont remporté cinq
parties, ent perdu (rois frois et
annulé à deux reprises. i
La semaine dernière, Washing:

ton a subi une défaite contre
les Sieelers de Pittsburgh. Un
botté de placement dans les der-

les Giant
nières secondes de jeu a été la
cause du revers des Redskins.
Pendant ce temps. Don Chand-

ler conduisait les Giants de New
York à un gain sur les Eagles
de Philadeiphie. En effet, Chand-
ler a botté quaire placements
au cours de ce match, se rappro-
chant ainsi des meilleurs comp
teurs.
Les Redskins se préparent ac-

tivement pour cette joute. leur
defensive entend bien mettre un
terme aux succés de Ÿ.A. Title
On sait que ce dernier a égalisé
le record de passes bonnes pour
des touchés dans la dernière par-
tie entre ces deux équipes. Au
cours de celte rencontre, Title
avait prouvé ses lalents de pas-
seur avec sept passes de tou-
ché et avec des gains aériens
de 05 verges.

Les amateurs de football at-
tendent donc avec impatience
veite joute qui promet d'être
fertile en émotions. La partie
sora télévisée sur le réseau
français de Radio-Canada
co…000000.e...0..

instructeur
montréalais
à Colorado
Normand Laurence, ancien gar-

dien de but de l'école secondaire
St-Viateur et du Nationalde lu
ligne Métropolitaine, à élé nem-

mé instructeur du club Colorado
College. Laurence n’a que 24

ans.
N était le meilleur gardien de

but de la ligue Intercolléziale de
l'ouest des Etats-Unis. l'an der-
nier. Un réglement de ce cir-
cuit stipule que toux lex jeueurs
doivent être âgés de 23 ans eu
moins. C'est pourquoi Laurence
à dû être retiré de la liste des
Joueurs actifs cette année.
Laurence éludie au Colorado

College depuis 1959. 11 se des-
tine maintenant & l'Université de
I'indiana, oé il entreprendra un
cours en leisirs el récréation.

 

  La vente commence lundi

Ouvert samedi et dimanche

pour visiter seulement

LA TEMPÉRATURE BAISSE,
NOS PRIX AUSSI!
ev ALM AAA .    

   

 

   

Mais. chez Lepage vous magasinez au chaud!

out à l'intérieur

TOUTES LES VOITURES EN VENTE
sont VISIBLES à l'INTÉRIEUR

dans l‘immense salon d'autos et l'immeuble adjacent

Lo

DEMONSTRATEURS 1962
CHEVROLET, PONTIAC, FORD, PLYMOUTH et DODGE

pour aussi peu que

2,240%
et beaucoup d'aufres voilures à prix réduits
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seulement

LEPAGE
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@ UN PROBLEME DE “FISSION”

 

@ AU HOCKEY, UN “BULL-PEN"? @ DEUX JOUEURS QUI ROUPILLENT @ ADVERSAIRE POUR ANTONIO

@ CHARMES DE LA LUTTE LIBRE ® FORMIDABLE CAGNOTTE. @ VISION LATERALE D'UN CHAMPION.

 

Problème de fission
Je donnerai la semaine pro

chaine, dans le Calepin. la re-
ponse à l'angoissant problème
suivant © Il reste quelques se-
condes à la troisième période
d'une joute entre Canadiens et
Chicago et le pointage est de
0 a 0... Claude Provost s'échap
pe et lance vers les (filets de
De Jordy... La rondelle heurte
un des poteaux, se fend en
deux. Une moitié du disque pv
nètre dans la cage. bien au
fond... Quet est le pointage
Canadiens 1. Chicago 0... ou
Canadiens !z. Chicago 0. ou
Canadiens 0, Chicago 0°. Un
fait semblable s’est produit en
1933 dans la ligue Dépression.
et l'on a dû se rendre aupres du
président Calder, de la ligue
Nationale, pour obtenir un juge-
ment . . . La semaine prochaine.
je vous transmettrai la décision
officielle et la réponse à cet
agaçant problème

Merveille du soccer
Le meilleur joueur de soccer

au monde. Edson Arantes Do
Nascimento, surnommé PELE,
a fêté ses 23 ans la semaine
dernière .. It est la vedette de
l'equipe Santos, de "Argentine
AIT ans, À aidait son équipe à

   

DICK TIGER
+o. lhetu !

remporter le championnat mon-
dial... Il touche un salaire de
$150,000 par année .. . Le mois
dernier, il s'est rendu à un
grand magasin de Rio pour au-
tographier la page frontispice

son livre intitulé ‘Je suis
PELE" et 267 personnes ont été
plus ou moins blessées au cours
de l'émeute qui s'ensuivit . . .
Un critique de Londres définit
le style de cette merveille : “Il
botte le ballon vers le filet en-
nemi avec la grace d'un Jimmy

0000000000600000000000
 

 
 

  
"Ne disais-tu pas que tu avais
deux ans de meins qu'Archie

Moore  

TOE BLAKE
... Hl défend ses défenses

Greaves ou la force d'un Bobhy
Charlton ... II possede les mé-
mes feintes que Matthews,
l'agressivité de Denis La
l'habileté de John Häyn
ger les faiblesses de 1
saire H possede une v
bien superieure à la normale
Je crois. ma foi. que ce diable
d'hommevoit de côté "

“Bloc” de 355 livres
On vient de decouvrir, en

Pennsylvanie. une merveille de
footbail.. Il s'azit de Bill Her-
rold. un colosse de 15 ans qui
s'aligne sur l'équipe du high
school de Shamokin. . Ce jeune
bloqueur pese 335 livres et me-
sure 6 pieds 5 La pointure de
sa culotte est 52. et. ce qui est
remarquable, c'est que ce bron-
tosaure est un excellent bot
teur… Il propulse l'ovale a une
moyenne de 30 verges. S'il
échoue au football. il pourra se
lancer dans la lutte Il est un
adversaire tout trouvé pour le
Grand Antonio .

Comme au baseball
Depuis quelque temps. on re-

marque, dans le hockey. que
instructeur envoie un’ autre
zardien de but dans la mêlée
lursque l'adversaire déjoue trop
souvent le cerbere initial... Phil
Watson l'a fait, tout récemment.
en retirant Bob Perreault, qui
risquait d'attraper un coup de
soleil à cause de l'allumage trop
fréquent de la lumière rouge. et
en le remplaçant par Eddie
Johnston. Il y aura bientôt un
‘’buli pen’ pour les gardiens de
but... Une tite patinoire de
pratique sera aménagée dans
les catacombes des arénas.
l'instructeur se rendra au cen-
tre de la patinoire. en compa-
gnie du gardien défaillant, at-
tendra l'arrivée du remplaçant.
lui tendra le baton de hockey en
lui donnant une petite tape d'en-
couragement sur ses épaules
rembourrées... Et on inscrira.
en bas du sommaire. quelque
chose commececi : gardien ga-
gnant, Maniago, qui succéda à
Plante à 725 de la troisième
période...

Le mal du sommeil
Muzz Patrick, gérant général

et instructeur des Rangers.
trouve toutes sortes d'excuses
et de faux-fuyants pour expli-
quer la piètre tenue des New
Yorkais... Voici ce qu’il décla-
rait cette semaine a un confre-
re du NY. Mirror: ‘Je suis
fort désappointé de Ratelle et
de Gilbert... ils ne patinent pas,
ne bougent pas. J'ai envoyé
Camille Henry sur la glace à
leurs côtés et Camille a été fort
combatifl... Je crois que Ratelle
et Gilbert abusent du sommeil
dans je bungalow qu'ils ont
loué. J'ai dit à Camille d'aller
les chercher, l'aprés-midi, et de

 

 

 

   
 

     

par Maurice Desjardi

les ieter en bas du lit et de les
emmener faire une promenade...
On dirait qu Ratelle et Gilbert
veulent battre tous les cham-
pionnats du sommei Mon
cher Muzz, tu n'as p mpris
Ratelle et Gilbert s'ennuient à
New York. et pendant qu'ils
dorment, ils n'ont pas le temps
d'avoir le mal du pays

Un "pilulomane”
Lors d'un récent tournoi de

quilles, j'ai rencontré un quit-
leur C'est normal. divez-
vous!.. Oui, mais ce quilleur
avait la mine renfrognee.. [l
semblait très malheureux Je
m'enquis de ses ennui “C'est
la saudite cigarette. dit-il. Il y

  

  

  
a deux mois, j'ai achete des
pilules antinicotine. et elles
m'ont fait cesser de fumer
Seulement. j'ai contracté l'hatn-
tude de ces pilules. Et pour
perdre l'habitude des pilules.
j'ai dû recommencer a fumer.
Maintenant. j'ai peur de pren-
dre des pilules. car je vais de
nouveau en contracter l'habitu-
de”...

 

Exemple pernicieux
Un ami de Toronto m'a glisse

dans une enveloppe une coupure
d'un journal de Métroville. dé
crivant une séance de catch
‘lutte libre: au Maple Leaf Gar-
dens... Il a griffonné. sur lu
page de journal - “Je sais que
tu mimes la lutte lis coer”
J'ai constate. en parcourant la
dépêche en question, que rien ne
changeait dans le petit monde
burlesque de la lutte libre et je
m'excuse d'en parler dans le
cadre d'une chronique sports
ve . En resumé. disons que
Bruno Sammartino et Johnny
Valentine se sont livre un com-
bat de boxe à poings nus. que
l'arbitre Tiger Tasker ancien
lutteur a voulu intervemr. qu'u
a été mis hors de combat par
un uppercut de Valentine |
Entre-temps Sammartino a
étrangié Valentine. qui a perdu

issance Mais l'arbitre.
aisait de la toile, n’a rien

vu... Et c’est alors que Whip-
per Billy Watson. simple spec-
tateur, s'est rendu dans le rinz

 

  

 

  
pour pacifier Valentine. qui
avait repris connaissance et
pourchassait Sammartino arme

 

d'une chaise. A ce moment.
un gros lutteur surnommé “la
Brute” s’est avancé à son tour
et a lancé un défi aux deux
combattants couverts de sang
Je me demande quand les com-
missions ‘sportives’ vont enfin
interdire ce Grand Guignol du
plus haut ridicule, exemple per-
nicieux pour les enfants qui
voient toutes ces atrocités sur
les écrans de télévision

Belle cagnotte
Un fabricant de cigares. aux

Etats-Unis. offre une cagnotte
extraordinaire a celui qui pré-
dira correctement le résultat de

 
°

RODRIGUE GILBERT
«+» maladie du semmeil

 

quatre joutes du football inter
universitaire... On procédera a
un tirage entre ceux qui auront
bien pronostiqué, et le vain-
queur recevra la cagnotte sui-
vante : un voyage aller-retour
aux Antilles en avion réacté, un
congélateur. un stéréo, une
montre suisse, un second voya-
ge l'été prochain. un téléviseur.
un piano à queue, une autre
montre. une Thunderbird déca-
potable, une étole de vison, un
appareil de prises de vues, un
téléviseur portatif et une provi-
sion de cigares povr cing ans...

Feuilles de calepin
Le nom de famille de Dick

Tiger, nouveau champion poids
moyen de la boxe, c'est IHE-
TU... Oui. jy suis... Gilbert
Bolen, employé du paddock, à
Blue Bonnets. ressemble à Bi-
dou Laloge des Belles Histoires
des Pays d'En Haut... Toe
Blake n'est pas d'accord quand
an dit que ses Canadiens ont une
piètre defense. 11 déclarait
cette semaine "Tout le monde
dit que notre defense est pour-
rie .Ce n'est pas vrai. Ce qui
fant autre moches nes arrière-
zardes c'est que les usant sont

     

ROBERT ROUSSEAU
.. meilleur au goif ?

paresseux dans leurs mises en
échec Lou Fontinato et Tom
Johnson jouent prescatiment du
bon hockey détensif Jean
Claude Tremblay donne un tres
bun rendement... On me dit qu'il
nest pas aussi bon que Doux
Harvey. D'accord. mais pou

me nommer des
aussi bons que Har-
Blake a ajouté que

l'on pouvait présentement assis-
ter à la naissance d’une super-
vedette. en la personne de Gilles
Tremblay... “Gilles est prét a
être inclus dans la confrérie
des Richard, des Béliveau et
des Geoffrion. Ce n’est qu'une
question de lemps”…, Sonny
Liston, le nouveau champion
mondial des poids lourds, a
commencé d'avoir des ennuis
avec le fisc américain. Lors
qu'on jui a demandé. cette se
maine, s'il allait défendre sou-
vent son titre, il a répondu :
“Si le gouvernement de Wash-
inglon ne me laisse pas Lran-
quille. je crois que je ne me
battrai qu’à tous les six ans '
Puis il rassura son interl
teur : ‘Je dis ça pour rire...
J'ai l'intention  d'imiter Joe
Louis et de défendre ma cou-
ronne contre tout venant” . Il
aimerait affronter le jeune Cas-
sius Clay. mais voudrait voir ce
Ramin faire ses preuves en dis-
posant de Floyd Patterson et
d'Ingemar Johansson. A mon
avis, le gros Liston ne ferait
qu'une bouchée de l'arrogant
Cassius,.. Gérard Alarie, de
Parlons sports, suit des cours
de yoga... Bonne chance a Mar-
cel Racine. qui veut présenter
a Montréal le championnat in-
ternational du haseball junior.

  
  

    

Mure Biron croit que Bobby,  

BOB PERREAULT
... un coup de soleil !

 

Rousseau avait le tempérament
idéal pour devenir un champion
professionnel de golf [I est
excellent au hockey, dit Marc,
mais il aurait été encore metl-
leur au golf”. Georges ‘Trou
dans Un’ Pelletier ne pardon.

j s aux autorités muni
si elles présentent la
ondiale sur le site du

golf municipal. . ‘Lächez mon
terrain”. dit le bouillant Geor-
ges L'Exposition universelle
de 1967 aura du bon si elle nous

stade de 80.000 sie
nous avons qu

même cinq ans à attendre

   

  

 

  
  

 
“Nous ne nous creusons ja-
mais la tête pour savoir quoi

faire un jour de pluie |”
 

CIGARETTES
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A quoi imputer la défaite des
Alouettes de Montréal samedi
dernier ? Voilà un sujet où tous | fronter les mêmes handicaps. |
et chacun semblent intarissa-; Or. que voulez-vous, c'est tou- de la température. Si on se ré-i C'est trop demander, je pense,

Il ar- fère à l'état minable des terrains que de fixer un endroit perma-bles... Autant laisser parler
les intéressés eux-méimes, ces

matheureux athlètes de Perry
Mass que je rencontrais immé-
diaterent après la joute désor-
mais mémorable. .

le premier Joueur qu'il me fut
denné de rencontrer fut George
Inon.

* C’est incroyable, Red, me dit-
1 J'ai manqué, cet après-midi,
au Moins cinq occasions de m'é-
chopper avec le ballon... Ja-

 

BILL WAYTE . ..
rendement à Hamilton.

mas je n'ai été frustré d'aussi
belies chances”.

l'eu après je rencontrais Don
Clark, qui, incidemment, recuvail
des nouvelles désagréables de
son genou blessé. On sait que
<a blessure l'a écarté du terrain
pendant la moitié de la joute.
“Personne ne m'a plaqué. af-

fima-tid. C'est le sol lui-mé-
me qui s'est dérobé sous mes
pieds”.

En effet, tout le monde s’'ac-
corde à dire que l'état du ter-
tiun est à blâmer pour le nom-
bre de blessures survenues sa-
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OUVERT LE SOIR JUSQU'A ? HRES

Red Storey et le football

Le terrain glissant a battu les Alouettes

 

+
medi
tes : les Tiger-Cats devaient af-

jours la méme histoire.

cesse à la merci des caprices quer.

rive souvent qu’un club est dure- d'Ottawa ‘au cours de la semi- nen s à imi i-
ment éprouvé à cause de certains finale) et de Montréal ‘samedi | res pourles Joutesétimfri
facleurs. alors qu'un autre sem-
ble se jouer des mêmes diffi-
cultés.

Ces terrains glissants...

Reconnaissons que les Alouet-
tes ont été affaiblis cruellement
par de nombreuses blessures.
Mais ils ont dû baisser pavillon
contre les Tiger-Cats à cause
aussi de deux erreurs majeures,
dont l'une survenue sur un jeu

 
un de ceux qui ne pourront fournir leur plein

Photo John Taylor

offensif «t l'autre sur un jeu

; défensif Je veux nécessairement
parler de Ed Learn et de Larry

Hickman Et ces deux joueurs

insistent pour attribuer à la mau-

vaise condition du terrain leurs

pauvres performances.

Cela m'amène à souhaiter que

les dirigeants du football cana-

dien assurent de meilleures condr-

tions physiques quant aux ter-

rains où nos équipes doivent se

produire. Si. au Canada, nous

devons accéder à un haut niveau

‘de jeu dans le football. il im-
perte que l’on prévoie de nou-

 

Tout ouvrage ga-

Nous défions

toute compétition  
 

dernier’, on me comprendra fa-
cilement . . .

Voici un extrait de la conver-
sation que j'ai eue avec un res-
ponsable de notre football, après
a joute de samedi dernier :

“Comment, dis-je, pouvez-vous
imaginer que les amateurs con-
sentent de gaieté de coeur a
payer $100,000 pour voir une
joute de football disputée sur un
terrain aussi glissant ? ?
—Voyez-vous une possibilité

d'ohvier à de tels inconvénients ?

-—Comment donc! fis-je. Je
connais un excellent stade de
football. qui est méme pourvu
d'une toile contre les intempé-
ries!

—Où cela ?

-A Toronto”

+

On se serait cru au Forum
les Alouettes auraient pu dis-

puter leur joute à Toronto, où
la température est moins capri-
cieuse qu'ici, et le club le plus
puissant aurait décidément rem-
porté la victoire. Montréal, à
l'automne, nous réserve trop de
surprises désagréables... Les
Montréalais, d'autre part, préfé-
rent peut-être assister chez eux
à une joute éliminatoire. même
si l’état du terrain cause de sé-
rieux handicaps à leurs favoris
les amateurs réagiraient-ils de
La sorte ? J'en doute.

Samedi dernier, un profane au-
rut pu trouver que l’état du ter-
rain au stade Moison était ex-
cellent. à premiére vue. Mais.
sous une mince couche de sur-
face, le sol ressemblait à la pa-
“noire du Forum. Les joueurs
«tent incapables de trouver un
solide point d'appui en l'occur-
rence. Tant qu'ils allaient droit
“devant eux. tout allait en
Mais, obligés de s'arrêter dans
our course pour éviter un adver-

AITE  ÿi      
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si le chuix du stade a toujours
été le même en ce qui concerne
la partie de championnat pour la
coupe Grey. 11 faut croire que
ce serait là requérir un geste
trop progressif.
Ft maintenant. qu'adviendra-t-

il des Alouettes ?

Les chances sont minces
Les blessures les éprouvent

durement ... Ted Elsby ne sera
certainement pas de la prochaine
rencontre uvec les Tiger-Cats.
Et même si les blessés Don
Clark, Bobby Jack Oliver, Bill
Waste et Barrie Hansen jouent
contre Hamilton dans la deuxié-
me joute des éliminatoires, n'ou-
blions pas que ces hommes ne
pourront fournir tout le rende-
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avec les panneaux

WELDWOOD
WESTPLY

Même si vous n'êtes qu'un ‘menuisier de
fin de semaine”, vous pouvez fransformer
votre sous-sol en une magnifique salle de
jeu. Voyez notre vaste choix de panneaux
Weldwood-Westply pour partitions, plafonds,

riel seulement vous pouvez ajouter une où

praEE AA,

ARMOIRES DE CUISINE

Faites selon vos propres spécifications

dernier. Mais soyons jus- veaux styles. On devrait. pouvoir saire, c'en était fait : Tle terrain ment qu'un est en droit d'atten-

jouer au foothall sans étre sans lui-méme se chargeait de les pla- dre d'eux.
Personne, chez les Alouettes,

n'estime que le club de Hamil-
ton leur est supérieur ... Et il
se peut que les Tiger-Cats jouent
de confiance quand ils recevront
les Alouettes chez eux samedi
prochain. Ils pourraient se tar-
guer un peu trop fort de leur
avance de 11 points. Cependant.
les Montréalais devront se dé-
fendre toute erreur. La moin-

dre bévue leur serait fatale.
J'aimerais mieux voix les Alouet-
tes avec un déficit de 4 plutôt
que de 11 points.

lanceur pitoyable
Le lanceur John Wadsworth de

,Louiseville fut lamentable dans

ses lancers, le 17 août 1894. Au
cours de ce match les Phillies
de Philadelphie se jouèrent de lui
pour 36 coups sûrs.

OUTILS
ET EQUIPEMENT
LA MAISON, INDUSTRIE 1A CONSTRUCTION

CR. 3-241 1

CINQ LIGNES TELEPHONIQUES A VOTRE SERVICE

5272, BOUL. ST-LAURENT
Ouvert le vendredi jusqu'a 8 boures p.m. of le samedi jusqu'à midi

VOUS-MÊME
c'est SI FACILE

etc. Pour le coût minime du malé-

pièces pratiques à -votre foyer.

EN BOIS NATUREL

el en matériel de voire choix. Sans
obligation de votre part, nofre repré-
sentant passera chez vous pour vous

suggérer les modèles convenant à
voire budget.

FRANCISvouonc Ltd.

 

     
    
     
   

    
PLAN BUDGETAIRE D'HIVER 1.B

@ vos armoires ou athe
    
   maintenant. Aucun a

' ne commencer les “Tout ce qui se fait en matériaur de finition
fo Ter juin 1963.

   10015 Bruxelles, Montréal-Nord DA. 1-430
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Les chiffres duhockey

    

  
   
  

  

   

   

  

< .
4

es (Partie du mercredi, 2t novembre, comprise! # Dans la |JIE province hid

X LJ
Le classement aly

8 ; J G P N Bp BePtu
Detroit 16 tw 3 2 6 30 23

£ Chicago B 8 5 5 % H 2
§ Toronto 7 a 7 1 32 5 19
S Canadiens 16 8 ° « 47 46 16
2 Rangers 5,1 4 13 WW 7 3
9 Boston 5 1 9 3 Ww m7 FY À or

a ; . J papi, An3 Les résultats de la semaine QP ®
#5 S.medi. 17 novembre Detroit 2) vs Toronto e ° [4
E Samedi, 17 novembre Chicago 4’ vs Rangers
$ Dimanche. 18 novembre Canadiens ‘tvs Chicago !
: Dimanche. 18 novembre Toronto ‘1° vs.Rangers (3 pl
= Dimanche, 18 novembre Detroit ‘31 vs Boston «1+
7 Mercredi. 21 novembre Boston 2 vs Rangers 1
x
= . « »

g La semaine à venir
e Jeude. 22 novembre Canadiens vs Detroit
= Jeudi. 2 novembre Toronto vs Chicago
a Jeudi. 22 novembre Rangers vs Boston

Samedi. 24 novembre Boston vs Canadiens
Samedi, 24 novembre Rangers vs Toronto
Samedi, 24 novembre Detroit vs Chicago
Dimanche. 25 novembre Canadiens vs Rangers
Dimanche. 25 novembre Toronto vs Boston
Dimanche. 25 novembre Chicago vs Detroit
Jeudi, 29 novembre Toronto vs Canadiens
Jeudi. 29 novembre Rangers vs Detroit
Jeudi. 29 novembre Chicago vs Boston

Les compteurs
A Pts Barkley, Det
15 20 Balfour. Chic.
9 18 Toppazzini. Bost

17 Stewart. Tor.

Delvecchio. Det
MacDonald. Det.
Mikita, Chic.

 

Howe. Det. 8 16 Horton. Tor
McDonald. Chic 8 16 Nesterenko. Chic
Geoffrion. Can. 10 16 Hicks. Bost
Richard, Can. 8 15 Maki. Chic.
Huit, Chic. 9 15 Hick, Can.
Bucyk, Bost 9 13 Nevin. Tor
Bathgate. Ran 9 13 Stasiuk Det
Harris, Tor. 8 14 Hampson. Ran
Pennington. Bost 9 14 Faulkner. Det
Keon. Tor. 7 13 Beremson. Can.
Talbot, Can. 13 13 Goyette. Can.
Armstrong, Tor 3 12 Litzenberger. Tor

Mahovlich, Tor 5 12 Moore. Can.
Oliver, Bost. 7 12 Young. Det
Duff. Tor 12 Williams, Bost
Prentice. Ran 12 Balon. Run

12 Gendron, BostIngarfield. Ran i Shack. Tor
Tremblay, G.. Can.

R
S
T
E

A
1S
S
O
S
P
O
N
T

Henry. Ran 1 Jeffrey. Det

Ullman. Det. 11 Gahan. Ran.
Provost, Can. 11 Backstrom, Can.

Lunde. Chic. 11 MacGregor, Det
Spencer, Bost 11 Johoson, Can.
ebenton, Ran 10° Eleming. Chic

Wharram. Chic. 19 Pronovost. DetMurphy, Chic. 10 Stapleton. Bost 0
Marshall, Can. 16 Tremblay, J..C.. Can. 0

Béliveau, Can. 19 Vasko. Chic a
Langlois, Ran 10 Evans. Chic 9
Kelly. Tor. 9 Pilote: Bost 9
Gadsby, Det. ilote. Chic !Harvey: Ran McNeill. Det 1
Ratelle: Ran_ Turner, Chic 1
Mohns. Bost Gauthier, Can. °
Smith. Det Boivin, Bost. »
Pulford, Tor. Pronovost, Bost 3
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Schinkel. Ran.
Horvath, Ran
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Douglas, Tor.
Connelly, Bost.
Howell, Ran. Min
MacNeil, Che. Boston 116
McKenney, Bost. ; Rangers 167
Brewer, Tor. ‘ Canadiens 183Baun, Tor. Toronto 191
Gilbert, Ran Detroit 284

Dans les buts
: ; Pi Bc Bl Moy Il n'est pas
Terry Sawchuk, Detroit 5 3 3 188 étonnant que lu

; _ "50" soit la birreGlenn Hall. Chicago 15 i >*Denis DeJordy, Chicago 1 6 > 28 qui progresse leplus vite dans

 

  

 

 

 

Totaux Chicago . « | le Québec. C'est
*DeJordy a remplacé Hall, à la 1ère période, le 7 nov 1922;| la meilleure

: bière dans laJacques Plante, Canadiens
ince‘Cesare Maniago, Canadiens ro 5 : 271 belle province!

Ernie Wakely, Canadiens 1 3 . 3.08

Totaux Canadiens 16 4 +. 238
*Maniago a remplacé Plante à la 2e période. le 10 nov 1962.

Johnny Bower, Toronto “ a 0 3.07
Don "Simmons: Toronto 3 7 0 233

Totaux Toronto 17 5 0 2.94 fet,

Lorne Worsley, Rangers 18 0 0 39 x3 a a*Marcel Pelletier, Rangers 1 2 0 2.00 : d

“Pelletierader lacé Worsiey à la 3e pé iode, le 28 oct. 1961." 3 J |r à remp orsley la riode, oct. Xrey

41

LABATT...y a rien qui la batte!Bob Perreault, Boston LA 1 384
*Ed Johnston, Boston . 44% 15 ° 3.46

 

 

Totaux Boston IR 6 3.75
*Johnston a remplacé Perreault à la 3e période, nov. 14, 1962.
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Toronto et Chicago s'en viennent...

: Les Red Wings ont fini de mener le bal
 Le premier quart de la sai-$>

son régulière de la ligue Natio-
nale est terminé. Dans l'ensem-
ble, le circuit Campbell a mon.
tré un meilleur équilibre qu'au
cours des dernières années. Bien

par Gus LACOMBE

entendu, nous devons exclure
les Bruins de Boston pour en
arriver à cette conclusion. DDe-|
vant la faiblesse évidente de
l'équipe de Milt Schmidt, nous |
avons dû la rayer du calibre
majeur. Car, selon les résultats,
elle pe sert qu'a compléter les
cadres de la ligue Nationale. |
Les surprises de ce premier

quart sont évidemment les Hed
Wings de Detroit et les Cana-
diens. Cette année, ces deux
clubs ont pris un malin plaisir a
faire mentir les experts à leur
sujet. Les Red Wings ont débuté
en lions et les Canadiens en mou-
tons. :
Au cours des exercices prépa-

ratoires et des joutes hors con
cours, les hommes de Sid Abel
ont démontré une grande amélio- |
ration sur l’édition de la dernière
saison. Mais, de là à s'attendre
à un tel début, il y a une marge.
Tous s'attendaient à une plus
forte résistance de la part des
Red Wings. Toutefois, personne
ne voulait croire que Detroit fût
subitement l'équipe la plus re ;
doutée de ia ligue. !erues de valeur a fouetté cer-

La tenue de Sawchuk a-t-elle lains joueurs qui manquaient
fait tant de différence ? La pré- d'ardeur. On sentait chez plu-
sence de quelques brillantes re-! sieurs la crainte d'être limogés.
crues at-dlle stimulé les vété- | Ils avaient oûté à un séjour dans
rans ? Le départ de Jack Adams ‘la Nationale et ils voulaient y
a-t-il réjoui les joueurs à ce demeurer, De plus, ils ont com-
point ? Leurs succès ne sont-ils pris qu'il leur fallait prouver
que passagers ? supériosité sur les nouveaux

. l venus pour arriver à leur but.
Le Sawchuk d'antan Cette incertitude créa au sein

Par sa détermination et son de l'équipe un véritable esprit
désir de vaincre, Sawchuk con- | d'animosité. Plusieurs vétérans
tribue énormément aux succés’ Sortirent vainqueurs de cette
du Detroit. Il n'existe plus aucun ' luttetandis que quelques autres
doute que Terry a retrouvé sa y laissérent leur peau.
forme d'antan. Le port du mas-, Le congédiement de Jack

Adams joue aussi un rôle dans
l'ascension actuelle des Red
Wings. Les joueurs ne sentent
plus l'épée de Damoclès suspen-
due au-dessus de leur tête. Lors-
que Jack Adams prenait un ath-
Icte en grippe, il ne lui laissait
pas lu paix pour le reste de la
saison. Adams le menaçait cons-
tamment de le retourner dans les
mineures. Sous Abel, le règne de
terreur est disparu. On reconnait
Sid comme un homme compré-
hensif, qui sait faire confiance à
ses protégés. Le nouveau gérant
xénéral des Wings ne conçoit pas
la nature humaine de la même |
manière que son prédécesseur.
Autrefois, sous la direction de
Jack Adams, la nervosité hantait
les joueurs. Et aujourd'hui, avec
Abel, les athlètes se sentent en
sécurité.

Les postes vacants ;
Les Red Wings ont, de plus,

  

    

 

  

    

  

     

  

 

  
    

 

  

 

   

   

Bien protégé par une défensive alerte, SAWCHUK a retrouvé

sa forme d‘antan.

( masser les points qui lui permet-
tront de se tailler une place dans

iles séries éliminatoires.
L'absence de Plante

De leur côté, les Canadiens
| , éprouvent certaines difficultés à

# :démarrer. Les maladies et les
blessures de Jacques Plante ont

fi | grandement affecté le moral de
l'équipe. L'an dernier, Jacques
constituait l'élément clé des suc-

À. cès des Canadiens. Les joueurs
jy l'admettent et l'inactivité de
# Plante à créé de l'émoi, surtout

du côté de la défensive. Depuis
.le début de la saison, aucune dé-
fense n'a fourni régulièrement

Bi des performances remarquables.
i Du groupe, Jean-Cluude Trem-

; blay s'est révélé le meilleur. Au
jf cours des dix premières joutes,

ÿ Jean-Guy Talbot ne se compor-
;, (lait pas comme la défense-étoile

, de 1961-62. Depuis quelques ren-
contres, Jean-Guy semble être
en voie de retrouver sa forme de
la saison derniere. Thommy
Johson vieillit et ses jambes re-
fusent parfois d'obéir à sa vo-
lonté. Quant à Louie Fontinato,
il continue de décevoir. Louie
veut trop frapper l'adversaire et
prend des punitions stupides. Ce
n'est certes pas sur le banc des
punitions que l'on gagne des par-
ties. De plus, il ne passe pas la
rondelle avec habileté. Depuis sa

 

|

   

  

désir de frapper l'ennemi avec
force et solidité. Il montre beau-
coup trop d'hésitation dans ses

, mouvements. Son inactivité par-
excellent. probablement leur meil- tielle en serait-elle la cause ?
leur depuis les années glorieuses  Lor: 8 écrif sque nous avons écrit que
de leurs sept championnats J'absence de Plante a créé un

| consécutifs. Les vacances étaient vide au sein de l'équipe, nous
nombreuses. Et les jeunes lou-'n'avions pas l'intention de blâ-
chaient vers ces postes. Quelques mer son remplaçant Cesare Ma-
vétérans étaient sur la sellette miago. Dans les circonstances.
et se devaient de regagner leur Cesare a accompli un travail di-
lace régulière. Ils savaient que : gne de mention. Il manque enco-
es recrues de talent regorgeaient re d'expérience mais, il possede
au camp et qu'ils redoubleraient beaucoup d'aptitudes.
d'ardeur pour graduer dans la; Aucun gardien ne peut se com-
ligue Nationale. Sauf Gordie parer encore à un Jacques Plan-
Howe, personne ne pouvait se te en excellente forme ph sique.
permettre de prendre les choses, Par ses cris, par ses arrêts op-
aisément. Par un travail soutenu portuns et par sa façon person-
et une détermination sans bornes, ' nelle de contrôler la rondelle,
tous les joueurs ont atteint le |Jacques inspire ses coéquipiers.
sommet de leur condition bien L'an dernier, il a prouvé hors
avant le début de la campagne. de tout doute sa valeur réelle.
Pendant ce temps, chez leurs Les vétérans
rincipaux rivaux < iens, | ; La
k p Canadiens Quelques vétérans vieillissentoronto et Chicago), les joueurs
ne mettaient pas autant de fou- © Prennent conséquemment plus
ue à l'entraînement. Les régu-, de temps à retrouver leur condi-

fers de la dernière saison étaient lion physique. D'autre part, des
assurés de commencer le calen. jeunes comme Billy Hicke et
drier avec leur club res if, Les Ralph Backstrom ne donnent pas

deux ou trois postes disponibles ,
provenaient, soit de la retraite
d'un vétéran soit de la perte d’un !
joueur par la voie du repêchage.
Le manque de compétition Jes
empécha donc de retrouver leur
aplomb en temps pour l'ouvertu-
re de la saison. Les Red Wings
exploitérent avantageusement
cette déficience de leurs adver-
saires. C'est pourquoi Sid Abel
craint le réveil soudain de ses
principaux rivaux. Il sait fort
ien que le succès des siens ne

peut durer éternellement. Pen-'

 

connu un camp d'entraînement

  

   

  

Moi, j'aime ç
un H-O-M-M-

+  PHIL GOYETTE
« » » délaissé ?

ue pour toutes les joutes régu-‘
llères semble lui avoir redonné
la confiance qui lui manquait de-
puis son séjour à Boston. Bien
protégé par une défensive alerte,
wchuk n'a pas encore connu

une mauvaise soirée. Il a alloué
environ deux fois moins de buts
que Lorne Worsley, le seul autre

rdien à avoir commencé toutes
es parties de son équipe. Ses
arrêts merveilleux ont procuré|
quelques brillantes victoires à
son club.
La présence de plusieurs re-

$1,000 PAR MOIS

 

* SATISFACTION GARANTIE
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1 Je suis inrérenté à

NEST PAs TROP || $°2.0015ENS
Le poptéventantue nous ou foxes à” dons Mont nomde plus de 30 one, bilinque. incluses g

1oMiles : ADRESSE

aujourd'hut [RL

NA en re, Ecrivez 4 =...

Petroleum Co. Bon 799,
Fort Werth i, Texts. reel   

j nuisance! En un moi, vous aurez le

£ TER WOVELTY Lie,7139, roeSTANBERT,Me,Ou,§

{ Cl mandst.poste CO envoyer moi COD.

dant ce temps, Sid se réjouit d'a-

a

: GRAND!
M n’y à aucun doute qu'une jeune fille
à de l'admiration pour
grand ! Si voire statur
vous nuire dans les ai
société, ne vous en failes pes parce que
vous pouvez remédier à ce handicap.
Avec les COUSSIMETS “TALL” insérés au
talon de vos souliers vous grandissez
d'ua 2" immédiatement. Rien de plus
simple ! Aucune apparence 1 Aucune

 

   

  

privilège d'être plus grand et personne
se pourra deviner voire secret.

OU ARGENT REMBOURSE +

voire offre de Coussinets “Tell” pour §
32.00 le paie. [quantité [chèque 8

  

 
 

venue avec les Canadiens, Jean
Gauthier semble avoir perdu le.

 

‘le rendement de la saison der-
nière. La douloureuse blessure
au genou qu'a subie Bob Rous-
seau contre les Maple Leafs de
Toronto a réduit son efficacité.
Le coup de patin de Rousseau
est l'un de ses gros atouts. Quant
à Dickie Moore, ses deux genoux
‘flottants’ l'empéchent de pati-
ner avec aisance. Toutefois, Dic-
kie a tellement de coeur au
ventre qu'il refuse de se laisser
abattre par ces maux. Ces ma-
| laises inquiètent Moore et 1'équi-
pe s'en ressent. Depuis le départ

 

de Maurice Richard, Dickie s'est
toujours comporté comme l’un
‘des principaux leaders du club.

Nous déplorons également que
l'on relègue au deuxième rang

 

JEAN-CLAUDE TREMBLAY
y le plus régulier

un athlète aussi talentueux que
Phil Goyette. Phil ne patine peut-
être pas aussi rapidement que
certains autres, mais il sait alr-
menter ses ailiers de passes in-
telligentes et précises. Un joueur
ne peut jamais faire sa marque
en demeurant sur le banc ou.
encore, en ne jouant que quelques
minutes par partie.

{ Au fur et à mesure que l'on
| amorcera le calendrier des jou-
tes, Détroit connaîtra plus de dif-
ficultés à rivaliser avec les Ca-
nadiens, Toronto et Chicago. Les
Black Hawks et les Maple Leafs
ont déjà commencé à montrer
les dents. Les Canadiens sont sur
le point d'en faire autant
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LE PLUS REPANDU
DE TOUS LES JOURNAUX
PUBLIES DANS LE QUEBEC
 

Phil Watson

Encore innocent...

encore condamné!
Phil Watson a encore été congédié ...

On dirait qu'il en prend l'habitude... ou
plutôt, les frères Muzsz et Lynn Patrick laissent
voir qu'ils ont, eux, pris I'habitude de limoger
Watson.

Aprés avoir sorti les Rangers des bas-fonds
du classement de la ligue Nationale, Watson a
tenté de réussir le même exploit à Boston. Seule-
ment, il n'était pas le grand patron. I! ne pouvait,
lui, instituer un bon réseau de clubs-écoles.
lui était impossible de convaincre les propriétai-
res des Bruins de délier les cordons de leur
bourse afin d’améliorer la situation.

Un instructeur est un instructeur. Sa tiche est
de diriger les joueurs que les gros messieurs du
grand bureau lui fournissent. Or, on n'a pas
fourni grand-chose à Phil Watson. Conséquem-
ment, les victoires se font attendre, et les parti-

sans ont estimé que leur patience avait déjà été
trop taxée.

Au lieu de s'en prendre à la direction de
l'équipe — les actionnaires — les amateurs de
hockey de Boston de même que les journalistes
ont réclamé la tête de Phil Watson.

Defait, c'est encore Watson qui paie aujour-
d'hui pour la paresse, l'incompétence et l'avarice
de ses supérieurs.

M ne méritait pourtant pas un tel sort.

+ Prose takes Taya
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